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AVIS  DU   LIBRAIRE 

Sur  cette  nouvelle  Edition. 

CE  Livre  renferme  des  chofes  (l 
néccjfaïres ,  pour  tous  les  Ci- 
toyens, que  le  Public  s' cf.  cmprejfé  de 
l'acquérir  dès  qu'il  a  paru. 

Nous  connoiffons  déjà  dix  corit ré- 
factions faites  dans  les  Provinces  du 
Royaume  ,    dont    les  fautes  font 
Jans  nombre  ,  &  de  très-grande  con-* 
féquence  pour  les  perfonnes  qui  vou~ 
droient  faire  ufage  des  fecrets  qui  y 
font  indiques.  C'ef  ce  qui  a  détermi- 
né l'Editeur  à  publier  cette  nouvelle 
Édition.  Si  on  veut  bien  fe  donner 
la  peine  de  la  parcourir  y  on  s'apper- 
cevra  qu'elle  a  été  augmentée  d'une 
quantité  d'articles  nouveaux   qui  ne 
font  ni  moins  intérefans  ni  moins 
curieux  y  ce  qui  nous  fait  efpéfer  que 
le  Public  nous  en  fç aura  quelque  gré* 
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PREFACE. 

Nous  avons  donné  à  cet  Ouvrage 
le  nom  &  Albert  Moderne  ,  par  op- 
poiîtion  à  un  livre  fort  connu  ,  Se  déjà 
ancien  ,  divifé  en  deux  parties ,  dont 
Tune  porte  le  titre  de  Secrets  £  Albert 
le  Grand ,  ôc  l'autre  celui  du  Petit  Al" 
bert.  Qu'il  nous  foit  permis  de  dire  que 
nous  mettons  une  différence  considéra- 
ble entre  les  fecrets  de  l'Albert  An- 
cien ,  Se  ceux  que  nous  donnons  au- 
jourd'hui. Une  bonne  partie  des  fe- 
crets de  l'Albert  Ancien  a  pour  objet 
des  matières  un  peu  trop  libres ,  Se  peu 
convenables  à  cette  décence  que  J'on 
doit  garder  dans  un  Ouvrage  public. 
Nous  rougirions  d'en  rapporter  quel- 
que exemple.  11  y  a  plus ,  les  perfon- 
nés  fenfées  fe  défient  avec  raifon  du 
fuccès  que  peuvent  avoir  ces  fortes  de 
fecrets.  Que  penfer  en  effet  d'un  hom- 
me entêté  de  TAftrologie  judiciaire,  ÔC 
qui  propofe  pour  moyen  de  fe  faire 
aimer  d'une  per forme  ,  de  compofer 
un  ralifman  fous  la  conftellation  de 
Vénus?  Quel  rapport  peut  avoir  la  pîa- 
nette  de  ce  nom  ,   que  le  vulgaire  ap- 
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pelle  l'Etoile  du  Berger ,  avec  Vénus , 
que  la  Fable  fait  Mère  des  Amours  ?  Il 
ofe  encore  propofer  pour  la  même  fin 
d'avoir  trois    cheveux  de  la  perfonns 
donc  on  veut  être  aimé  ,  6c  de  les  lier 
avec  trois  des  vôtres, en  difant  ces  pa- 
roles :  ô  corps,  puiiTes  tu  m'aimer  par 
la  vertu  efficace  de  fckeva.  C'elt  fran- 
chement avoir    recours  à  ces   préten- 
dus enchanternens  qui  choquent  le  bon- 
fens,&  qui  font  défendus  par  des  loix 
refpeétables.    A  l'égard  des  autres  fe- 
crets  qui  n'ont  pas  pour  objet  ces  for- 
tes de  matières  ,  il  y  en  a  quantité  qui 
ont  une  mauvaife  fin-,  mais  dont  bien 
.des  gens  peu  fcrupuleux,  ou  même  trop 
réduîes ,  pourroient  abufer.  Il  y  en  a 
"autres  qui  ne  peuvent  être  bons  qu'à 
es  joueurs  de  gobelets:  d'autres  enfin 
ropofent  des  moyens  dont  la  bifarre- 
iefait  douter  du  fuccès. 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'ouvrage  que 
ous  offrons  au  public.  Il  contient  une 
élection  de  différents  fecrets  qui  ont 
é  communiqués  par  la  voie  des  ou- 
ages  périodiques  depuis  plus  de  vingt 
s  &  par  des  perfonnes  qui,  après  avoir 
it  une  heureufe  découverte  ,  confir- 
me par  plufîeurs  expériences,  en  ont 
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fait  part  au    public  ,  y   étant  excitées 
par  le  feul    amour    de   l'Humanité  & 
pour  être  utile  à  leurs  femblables.  C'efè 
dans  ces  différentes  fources  que   nous 
avons  puifé  la  matière  de  ce  Recueil. 
Nous  avons  apporté  la  plus  férieufe  at- 
tention pour  ne  choiiir  que  ceux  qui 
font  intéreflans,  &:-  ne  pas  donner  un 
ramafîïs  de  ceux  dont  on  n'a  pas  befoin. 
Pour  mettre  quelque  ordre  dans  cet- 
te Collection- ,  nous  avons  rangé  ces  fe- 
crets  fous  trois  cîaiïès.  La  première  efl: 
de  ceux  qui  ont  pour  objet  la  Santé,  J 
ou  les  maladies  auxquelles  les  hommes'  ; 
font   ordinairement    les    plus   expofés.:; 
Plufîeurs  de  ces  maux  ne  demandent  pas 
abfolument  la  vifue  d'un  Médecin.  Ain- 
fi,   dans;  ces  fortes  de  cas ,  on  peut  e£j 
fayer  quelqu'un  des  remèdes  que  nous 
avons  propofés,  &  l'on  peur  être  afïit« 
ré  de  la   guérifon  ,    îorfque    les  maux; 
n'ont  point  quelque   caufe  cachée  oi| 
plus  éloignée.   D'ailleurs ,   comme   cet 
ouvrage  femble  particulièrement  prof!, 
pre  aux  perfonnes  qui  ont  un  bien  de 
campagne,  &  qui  y  pafTent  une  part»! 
de  l'année ,  ces  fortes  de  remèdes  leui 
feront  d'autant  plus  utiles  ,  qu'on   m 
pas  alors  fous  lamaia  un  Médecin  pou; 
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le  cônfulter ,  fur-tout  pour  des  maux 
ordinaires,  &  qui  n'ont  point  de  fuites 
fâcheufes.  La  féconde  claffe  renferme 
des  fecrets  qui  ont  pour  objet  l'utilité. 
Sous  ce  terme  général  3  nous  entendons 
ceux  qui  peuvent  être  utiles  aux  Agri- 
culteurs ,  aux  Adminiftrateurs  des  biens 
de  campagne  ,  à  tous,  ceux  qui  aiment 
l'économie  :  nous  ne  pouvons  fpécifîer 
ici  tous  le  s  autres  fecrets  que  nous  avons 
rangés  fous  cette  clafïè.  Un  coup-d'œil 
jette  fur  la  table  de  ce  livre  fera  com- 
prendre qu'il  renferme  un  grand  nom- 
bre de  chofes  curieufes  &  bonnes  à  fça- 
vair.  La  troisième  claffe  contient  les 
fecrets.qui  ont  pour  objet  les  chofes  de 
pur  agrément  ,  comme  certaines  recet- 
tes bien  fures  pour  faire  des  liqueurs 
agréables  y  d'autres  concernent  la  cuL- 
îure  des  fleurs,  &  l'art  de  procurer 
aux  Amateurs  divers  moyens  d?exercer 
leur  goût  fur  cet  objet  :  d'autres  enfin 
roulent  fur  la  peinture ,  ou  plutôt  fur 
l'art  de  mettre  en  quelque  couleur 
que  ce  foit  des  boiferies,  des  cabinets., 
des  fallons r  des  meubles ,  des  bijoux  , 
en  un  mot ,  tout  ce  qui  fert  à  orner  & 
à  embellir  à  peu  de  frais,  les  lieux  où 
Fon  le  plaît.  Une  infinité  de  gens  dont 
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la  fituation  aifée  les  difpenfe  de  la  nécef- 
fité  de  travailler,  font  plus  expofés  à 
l'ennui.  Souvent  dégoûtées  des  divers 
amufemens  en  ufage  dans  la  fociété , 
parce  qu'ils  font  trop  uniformes  Se 
qu'ils  reviennent  tous  les  jours»  ils  ne 
fçavent  comment  palfer  le  temps.  Mais 
s'ils  veulent  jetter  les  yeux  fur  cet  ou- 
vrage ils  trouveront  divers  moyens 
de  fe  faire  une  occupation  agréable  pour 
charmer  leur  ennui ,  &  il  leur  fera  li- 
bre de  choifir  entre  ces  moyens  ceux 
qui  leur  plairont  davantage.  Telle  eft 
la  colle&ion  que  nous  offrons  au  Pu- 
tlic.  On  y  trouvera  en  un  feul  volume 
un  grand  nombre  de  fecrets  utiles  Se 
curieux  ,  Se  qui  font  épars  dans  une  in- 
finité de  livres.  Nous  efpérons  qu'on 
nous  fçaura  bon  gré  de  les  avoir  re* 
cueillis  ;  Se  que  bien  des  perfonnes  en 
reconnoîcront  l'avantage. 
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PREMIERE    PARTIE, 


DE    LA    SANTE. 

Secrets  qui  ont  four  objet 
tous  les  accidens  qui  inté- 
RESSENT la  Santé, 


ÂBEILLESc 


P 


Iquure  S  Abeilles.  A  Pinftanr 
qu'on  a  été  piqué  de  ces  Mouches,  il 
faut  chercher  des  Pavots  blancs  ,  qui 
ne  font  pas  rares  à  la  campagne  3  en 
prendre  une  tête  3  l'incifer  ,  &  faire 
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couler  fur  la  piquure  3  quelques  gouttes 
du  fuc  laiteux  qui  fore  du  Pavot  ;  la 
douleur  fe  calmera  fur  le  champ  3  &  il 
ne  furviendra  point  d'enflure  comme  il 
arrive  prefque  toujours.  Ce  fecret  eft 
infaillible. 

Absceset   Clous. 

Les  Ah f ce  s  font  des  humeurs  qui  ne 
font  point  naturelles  &  qui  tendent  à 
Corruption  ;  et  fi  un  amas  d'humeur  &  dç 
fan  g  qui  fe  forma  dans  une  partie  in- 
terne du  corps.  Voici  un  remède  très- 
eftimé  pour  ramollir  les  tumeurs  dures. 
Prenez  du  beurre  frais ,  de  la  graiiïe  de 
porc  3  du  fuif  de  bélier  &  de  la  cire  jau* 
ïie,  de  chacun  une  livre  ;  mettez  le  tout 
fondre  dans  une  baffine  3  mêlez  y  de  la 
Jitarge  d'or  en  poudre  &  de  l'huile 
d'Olive  deux  livres  ;  remuez  toujours 
avec  une  fpatuîe  de  bois  jufqu'à  ce  que 
l'onguent  foit  cuit ,  retirez-le  du  feu  ôc 
remuez-le  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi  ; 
cet  onguent  admirable  eft connu  fous  le 
îiom  d'onguent  de  la  Mère. 

A  l'égard  des  Clous  ou  petits  Abfcès  : 
voici  un  remède.  Appliquez  defius  de 
Tofeille  fricaflfée  avec  du  beurre  frais , 
ou  cuite  fous  les  cendres  chaudes  9  & 
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enveloppée  dans  une  feuille  de  poirée, 
ou  du  plantin  pilé  avec  de  l'huile  de  lys , 
ou  du  levain  Se  du  vieux  oing  enfemble 
Se  en  parties  égales. 

AcCOlfCHEMENS     LABORIEUX, 

Topique  fimple   pour  procurer  aux 
femmes  dans  les  accouchemens  laborieux 
une  heureuse  &  prompte  délivrance.  Ayez 
du  laurier  fec  :  il  convient  qu'il  ne  foie 
pas  trop  vieux  ,  mais  cueilli  de  l'année. 
Mettez-le  en  poudre  5  de  quelque  façon 
que  ce  foit ,  n'importe ,  pourvu  qu'il 
foit  pulvérifé  proprement  &  qu'aucune 
ordure  n'y  foit  mêlée.  Prenez  une  ou 
deux  cuillerées  de  cette  poudre  ,  &  la 
délayez  avec    la    quantité    néceifaire 
d'huile  d'Olive  ,   c'eft-à  dire  9  faites-ea 
une  pâte  liquide  ,  qui  ait  a(fez  de  con- 
fiftance  pour  ne  point  s'écouler  auffî-tôt. 
Vous  mettrez  cette  compétition  fur  un 
linge  ?'&  vous  l'appliquerez  fur  le  nom- 
bril de  la  femme  en  travail.  Au  même 
inftant  dans  quelque  tituation  fâcheufe 
que  foit  l'enfant ,  il  fe  tournera  Se  fe 
préfentera  ti  heureufement  Se  ti  promp- 
tement  que  l'on    aura  lieu  d'en  être 
étonné.  Au  défaut  de  l'huile  d'Olive  on 
peut  employer  de  l'eau  de  la  Reine 
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^Hongrie  pour  hume&er  le  laurier3maî£ 
l'huile  eft  préférable.  On  a  fait  plufieurs 
ç  fiais  de  ce  remède  qui  ont  eu  le  plus 
heureux  fuccès  ?  tant  en  Province  qu  a 
Paris.  Au  refte  ,  les  grains  ou  bayes  de 
laurier ,  ont  ia  même  vertu  que  les  feuil- 
les \  on  peut  faire  uOge  de  ce  remède 
des  que  le  travail  eft  commence  *&  fans 
attendre  Içs  grandes  douleurs. 

A   i   R. 

Mauvais  air  3  infection?  Prèfcrvatif 
tiniverfel  contre  finfe&ion.  Ceux  qui 
vifitent  les  malades  doivent ,  pour  fe 
préferver  du  mauvais  air  0  fe  faire  une 
habitude  de  ne  jamais  avaler  leur  falive, 
mais  de  la  cracher  continuellement  pen- 
dant tout  le  tems  qu'ils  reftent  dans  la 
fphere  des  exhalaifons  de  la  fueur  &  de 
l'haleine  des  malades.  Le  Docteur  M. 
DoBRZE^.skY  ,  prétend  que  la  falive 
s'imbibe  aifçment  de  l'infection  ,  & 
qu'elle  eft  un  véhicule  propre  à  la  con- 
duire dans  l'eftomach  ,  où  elle  produit 
fou  effet  fatal.  Il  croit  que  la  plupart 
des  maladies ,  8c  principalement  les  fiè- 
vres peftilentielles  ,  infectent  tres-aifë- 
rnent  ;  il  ajoute  que  les  exhalaifons  qui 
portent  in  malade  étant  attirées  dans 
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la  bouche  par  l'haleine  ,  font  capables 
d'infecter  la  falive  ,  &  de-là  le  refte  du 
corps  :  fi  j  au  contraire ,  on  crache  la  fa-* 
live  5  on  garantit  par-là  le  corps  de  la 
contagion.  De-là  il  conclut  que  les  dro- 
gues qui  excitent  la  falive  &  qui  font 
beaucoup  cracher  5  font  très-propres 
pour  les  Médecins  ,  les  Chirurgiens  Se 
toutes  les  perfonnes  qui  font  obligées 
de  vifîter  les  malades  attaqués  de  mala« 
dies  où  il  y  a  beaucoup  de  venin. 

ALTERES. 

Moyen  d'arrêter  V  hèmofrhagie  des  ar^ 
gère  s  fans  ligature.  On  prend  de  l'agaric  : 
celui  qui  vient  fur  les  vieux  chênes  ébran- 
ehés  eft  le  meilleur  :  c'eft  celui  dont  on 
fait  de  l'amadou.  Il  faut  le  Cueillir  dans 
le  mois  d'Août  ou  de  Septembre ,  &  le 
garder  dans  un  endroit  f^c.  On  enlevé 
avec  un  couteau  Pécorce  blanche  &  dure 
jufqu'à  une  fubftance  fongueufe  ,  douce 
au  tad  comme  une  peau  de  chamois-* 
on  fépare  cette  fubftance  de  la  partie 
fibreufeiaprès  l'avoir  mife  en  morceaux* 
on  la  bat  avec  un  marteau  pour  l'amol- 
lir ,  au  point  de  pouvoir  être  dépecée 
avec  les  doigts.  On  applique  fur  la  plaie 
de  l'artère  un  morceau  de  cette  fubftanca 
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plus  grand  que  la  plaie  &  du  côté  op- 
pofé  à  l'écorce ,  par-deifus  ce  morceau 
un  plus  grand ,  &  fur  le  tout  un  appareil 
convenable.  C'eft  ainfï  qu'un  Chirurgien 
de  la  Châtre  en  Berri  a  enfeigné  la  pré- 
paration de  l'agaric  pour  produire  cet 
effet. 

As    T    H   M  E> 

Remède  contre  tAflhme.Vi  faut  pren- 
dre tous  les  foirs  environ  trois  cuille- 
rées de  firop  de lierre-terreftre  qu'on  fait 
chauffer:  on  y  peut  ajouter  une  cuille- 
rée de  firop  Capillaire  :  l'effet  de  cette 
légère  potion  efl  de  faire  bien  dormir  & 
de  faire  cracher  beaucoup.  Ce  firop  fe 
fait  de  cette  manière.  On  prend  deux 
poignées  de  iierre-terreftre  qu'on  a  laifTé 
fécher  à  l'ombre  ,   &  une  poignée  de 
bons  capillaires.  On  les  met  dans  trois 
chopines  d'eau  de  rivière ,  Se  on  les  fait 
bouillir  enfemble  jufqu'à  la  réduction 
du  tiers  de  l'eau  :  il  faut  paflfer  cette 
réduction  &  bien  exprimer  les  plantes. 
Enfuit  e  on  y  met  deux  onces  de  fucre 
Un  ,  Se  on  fa^t  bouillir  le  tout  pendant 
un  demi- quart  d'heure.  Quand  ce  firop 
eft  refroidi ,  on  le  verfe  dans  une  bou- 
teille que  Ton  bouche  bien» 
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Baume  de  la  Mecque. 

Moyen  véritable  Réprouver  le  Baume 
de  la  Mecque  Comme  ce  Baume  eft  le 
plus  précieux  de  tous  à  &  qu'il  eft  par 
lui-même  allez  rare  ,  on  a  intérêt  de 
n'être  point  furpris  lorfqu  on  trouve  à 
en  acheter.  Voici  donc  un  moyen  de 
s'alTiirer  fi  le  Baume  que  Ton  a  ,  ou  que 
Ton  nous  offre  ,  eft  véritable  &  fans  au* 
cun  mélange.  Il  faut  faire  rougir  un 
liard  au  feu  ,  &  faire  tomber  fur  ce 
liard  une  goutte  de  ce  Baume.  Le  vrai 
Baume  de  la  Mecque  pur  &  fidèle  per-^ 
cera  le  liard,  y  fera  un  trou  à  paifer  un 
gros  pois,  &  confumera  le  cuivre  fans 
que  Ton  puiflfe  démêler  ce  qu'il  fera  de-» 
venu.  Ce  font  les  Vénitiens  qui  par  leur 
commerce  avec  les  Turcs  font  plus  à 
portée  que  nous  d'avoir  du  vrai  Baume 
de  la  Mecque. 

Boutons  au  visage.  {Onguent  pour  les) 

Prenez  une  once  de  mercure  ,  deux 
onces  d'eau  forte,qu'il  faut  mettre  dans 
unephiole  pendant  24  heures  :  mettez 
enfuit  e  la  phi  oie  entre  des  cendres  chau* 
des:  il  l'y  faut  laifter  jufqu'à  ce  que  le 
mercure  &  i'eau-forte  aient  pris  une 

A  iv 
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couleur  jaune  &  rouge  :  enfuite  pilez  le 
tout  avec  une  pincée  de  litarge  qu'il 
faut  enfuite  mêler  avec  trois  fois  plus 
pefant  de  beurre. 

B  r  u  l  u  R  e. 

Onguent  pour  la  brûlure.  Comme  on 
don  en  ce  cas  avoir  recours  aux  remèdes 
le  plutôt  qù on  peut  ,  pour  empêcher  que 
les  vejfîes  ne  je  forment  fur  la  partie 
brûlée  •:  voici  un  remède  facile.  Faites 
fondre  du  fuif  de  chandelle  ,  mêlez~îe 
avec  Phuile  de  noix  jufqu'à  confidance 
d'onguent.  Ou  bien,  faites  tomber  gout- 
te à  goutte  de  la  grahTe  de  porc  toute 
bouillante  fur  des  feuilles  de  laurier. 
,Ce  liniment  eil  excellent. 

Autre.  Si  la  brûlure  efiun  peu  confi- 
gurable ,  comme  ,  fi  la  peau  ejï  enta- 
mée ou  qu'il  y  furvienne  des  ampoules  9 
en  doit  ufer  du  remède  fuivant.  Prenez 
de  la  meilleure  huile  d'Olive  une  once 
&  demie  ,  de  la  cire  Vierge  une  once  , 
&  deux  jaunes  d'œufs  durcis  fous  la  cen- 
dre :  faites  fondre  la  cire  fur  un  feu 
doux ,  Se  ajoutez-y  enfuite  l'huile  &  les 
jaunes  d'oeufs ,  en  remuant  le  tout ,  jiif- 
quà  ce  qu'il  ait  acquis  la  confîftaiice 
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d'un  onguent.  On  étend  une  couche 
mince  de  cet  onguent  froid  fur  du  linge  5 
on  en  couvre  la  partie  brûlée.  On  répets 
deux  fois  le  jour  jufqu'à  guérifon  ,  qui 
fera  prompte. 

Comme  dans  îe  moment  qu'on  s'eiÈ' 
brûlé  Ton  n'a  pas  fouvent  le  remède 
tout  près ,  on  doit  fur  le  champ  plonger 
la  partie  brûlée  dans  de  l'huile  d'Olive  $ 
ou  bien  on  en  applique  fur  la  brûlure. 

Autre.  Pour  la  même  forte  de  hr&* 
lure.  Prenez  une  demi-livre  de  fiente  de 
poule  ,  une  livre  de  feuilles  de  fauge  , 
deux  onces  de  fureau&  autant  d'écorcê 
de  fureau;  deux  livres  de  vin  blanc  ,  6c 
trois  livres  de  graifTe  de   porc.  Faites 
fondre  le  tout  dans  une  baffine  fur  un 
feu  doux  3  en  remuant  avec  une  fpatule 
de  bois  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
confiîtanee  d'onguent.  Pa(Tez4e  à  la  pref- 
iè  ,  dépouillez-le  de  fan  marc  3  &  gar- 
dez-le pour  le  beioin  :  il  convient  dans 
toutes  les  brûlures  5  où  non-feulemene 
îa  peau  eil  entamée  ,  mais  où  il  y  a  dou* 
leur  ,  inflammation  ,  rougeur  ,  où  il 
.  fuinte  une  humeur  acre  &  corrofive  :  il 
calme  la  douleur  &  appaife  en  même 
sems  l'inrlammation, 
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Autre.  Pour  guérir  toutes  fortes  as 
brûlures  fans  laiffer  aucune  trace  fur  la, 
■peau.  Prenez  fix  onces  d'huile  d'Olive  , 
&  quatre  ou  cinq  blancs  d'œufs  frais , 
que  vous  battrez  bien  enfemble  à  froid. 
Ce  mélange  forme  une  efpece  d'onguent 
qu'on  étend  de  tems  en  tems  avec  un 
plumaceau  fur  la  brûlure,  obfervant  de 
ne  mettre  fur  les  parties  bleifées  aucun 
linge.  A  mefure  que  le  remède  efl  ap- 
pliqué couche  par  couche  ,  il  fe  feche 
chaque  fois  ,  Se  l'on  voit  qu'il  fe  fait 
une  croûte  qui  tombe  enfui  te  par  écail- 
les vers  le  douzième  jour.  Quand  les 
croûtes  font  toutes  tombées,  on  recon- 
noît  qu'il  s'eflformé  defïbus  une  furpeau 
nouvelle,  qui  d'abord  eft  un  peu  rou- 
geâtre ,  mais  qui  fe  blanchit  en  trois  ou 
quatre  jours ,  par  le  moyen  de  l'air  qui 
la  delTeche.  Ce  remède  a  été  publié  par 
un  Médecin  qui  a  fuivi  long-tems  Us 
armées. 

Cancer. 

Un  habile  Chirurgien  d'armée  a  pu- 
blié le  procédé  de  la  guérifon  d'un  can- 
cer à  la,  mammelîe ,  par  lequel  il  s'écou- 
loit  un  pus  très-fétide ,  &  même  du  fang 
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snenftruel  ;  le  traitement  a  confîfté  en 
une  bonne  diète  *  en  des  décodions  de 
bois  où  l'on  mêioit  de  l'euence  de  myr- 
rhe &  de  la  teinture  d'antimoine  ,  &  en 
des  pillules  d'alocs  que  la  malade  pre« 
noit  intérieurement. 

Cancer   IJlcere. 

'Topique.  Prenez  des  carottes  récêïi- 
tes  .*  rati/Tez-les  ,  rapez-ies  ,  exprimez- 
en  le  fuc  y  en  preffant  avec  la  main  feu- 
lement ;  faites  chauffer  le  marc  fur  une 
afîiette ,  ou  dans  un  poêlon  de  terre  ,  Se 
l'appliquez  bien  épais  fur  l'ulcère  9  eii 
forme  de  cataplafme.  S'il  y  a  des  en^ 
foncemens  &  des  clapiers ,  il  faut  les  en 
remplir ,  de  façon  que  la  fubftance  des 
carottes  touche  les  chairs  dans  tous  leurs 
points.  On  couvre  le  tout  d'une  ferviette 
bien  feche  ,  &  même  un  peu  chaude  î 
on  renouvelle  le  panfement  deux  fois 
en  24  heures.  Chaque  fois  on  enlevé  1$ 
vieux:  cataplafme  :  on  lave  Ôc  on  nettoie 
î'ulcere  avec  un  pinceau  de  charpie 
trempée  dans  une  décoction  chaude  de 
ciguë ,  cicuta  major  fœtîda.  L'effet  de  ce 
remède  eiï  de  calmer  les  douleurs ,  lk 
de  difïîper  en  peu  de  jours  l'odeur  que 
rendent  les  cancers*  La  fuppuration  di^ 
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minue  &  la  plaie  ne  rend  plus  qu'une 
matière  louable.  A  la  longue  ,  les  bords 
«durs  &  calleux  de  Pulcere  fe  ramolliiïent °r 
la  tumeur  diminue  Se  difparoît  peu-à- 
peu  :  enfin  les  chairs  fe  régénèrent  3  la 
cicatrice  fe  forme  3  Se  l'ulcère  eft  guéri  : 
îa  guérifon  eft  lente ,  mais  fûre.  On  pour- 
roit  la  hâter,  fi,  pendant  l'ufage  des  ca- 
rottes à  l'extérieur  ,  on  faifoit  prendre 
au  malade  en  petite  dofe  l'extrait  de 
Tefpece  de  ciguë  nommée  bella  dona  % 
ou  le  quinquina,  Se  tel  autre  altérant  in- 
diqué par  la  constitution  du  malade  ou 
le  caractère  de  la  maladie.  On  peut  fe 
contenter  de  faire  manger  au  malade 
des  carottes  cuites  au  lait.  Ce  remède 
a  été  publié  par  M.  Su  lister  ;  Méde- 
cin de  M.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  3  de- 
meurant à  Gotha  en  Thuringe. 

Colique  violente  et  bilieuse. 

Remède.  Prenez  de  la  rhubarbe  en 
poudre  deux  fcrupuîes  ,  un  grain  d'o- 
pium ,  trois  gouttes  d'huile  de  Cinna- 
morne  ,  Se  une  quantité  fuffifante  de 
thériaque  pour  en  faire  un  bolus.  Ce  re- 
mède arrête  fur  le  champ  la  violence 
des  tranchées  Se  les  aflbupit ,  relâche  la 
îenfîon  cruelle  3  chafîe  les  vents  ôc  ré- 
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fond  les  conftri  étions.  On  réitère  le  re- 
mède félon  l'exigence  des  cas. 
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Cons tipation  habituelle  des  Adultes* 
Accès  convulfifs  des  En  fans  ,  lorfque  les 
dents  veulent  percer.  Pâles  couleurs  des 
Filles. Recette  excellente  contre  ces  maux* 

Prenez  du  fel  de  Mars ,  c  eft-  à-dire  de 
la  couperofe  verte  mife  devant  le  feu 
jufqu'à  ce  qu'el;e  devienne  blanche,  Se 
enfuite  réduite  en  poudre  fine ,  une  on- 
ce ;  de  la  poudre  de  Jaîap  ,  de  Séné  &  de 
la  crème  de  Tartre  ,  de  chacun  une 
once  :  battez-y  une  demi- once  de  gin- 
gembre 3  douze  goures  d'huile  chymi- 
que  de  doux  de  girofle  ,  Se  du  (ïrop 
d'écorce  d'orange  autant  qu'il  en  faut 
pour  donner  une  conflitance  d'électuai- 
re.  On  en  donne  aux  en fan s  la  grofTeur 
d'une  fève  de  cafré ,  aux  plus  jeunes  un 
peu  fur  la  pointe  d'un  couteau  ,  &  au^ 
filles ,  la  groifeur  d'une  mufeade  foir  Se 
matin  à  jeun  pendant  un  mois ,  Se  les 
bien  garantir  contre  le  froid. 

Contusions. 

Recette  contre  les  Contujîons*  Humec- 
tez du  Ion  avec  de  l'urine  :  ajoutez-y  un 
peu  d'efprit  de  corne  de  cerf  ?  ou  de  fel 
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ammoniac  en  poudre  »  6c  appliquez  le 
tout  fur  la  partie  contufe  >  en  forme  de 
cataplafme. 

Ou  bien  ,  faites  diffoudre  du  fel  am- 
moniac dans  un  peu  d'urine  &  de  vin 
blanc  ;  faites-le  chauffer ,  trempez -y  une 
comprefle  que  vous  appliquerez  fur  le 
mal ,  ôc  que  vous  renouvellerez  au  be- 
foin. 

Cors   aux    meds. 

Remède.  Faites  cuire  une  gouffe  d'ail 
dans  la  braife  ou  cendre  chaude  f  Se  ap- 
pliquez-la ainfi  cuite  fur  les  cors  *  ayant 
foin  de  l'y  afîiijetrir  avec  un  linge  :  on  né 
doit  employer  ce  cauftique  qu'au  mo- 
ment où  Ton  fe  met  au  lit  :  il  amollie 
tellement  les  cors  ,  qu'il  détache  &  en- 
levé en  deux  ou  trois  jours  le  calus  ou 
durillon  ,  quelque  invétéré  qu'il  foit  t 
enfuite  on  fe  lave  le  pied  dans  de  Peau 
tiède.  En  peu  d'inftans  les  peaux  qui 
formoient  la  corne  des  cors  s'enlèvent  3 
êc  laiffent  la  place  nette,  à-peu-près  com- 
me fi  elle  n'avoit  jamais  été  offenfée 
d'aucun  mal  î  il  efl  bon  de  renouveller 
ce  remède  deux  ou  trois  fois  dans  24 
heures. 
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Loups  de  Soieh. 

Quand  on  fe  fe„c  frappé  d'un  coup  de 
So-«l,,lfe utleplatô t  qu'il  e ft  poffible 
ateravecle  doigt  l'endroit  où  la  dou- 
Weftj  usf enfible,  fefaire  à  cet  en- 
droit  rafa  es  cheveux  ,  &  y  appliquer 
une  bouteille  pleine  d'eau  fraiche  avec 
aflezdadrefîe  pour  que  l'eau  dont  elle 
eft  pleine  a  deux  ou  trois  doigts  près  ne 
s  écoule  pas.  On  tient  la  boute°ille  en  cet 
etatjufqu'a  ce  qu'on  s'apperçoive  que 
1  eau  commence  à  frémir  ,  &  méme  à 

s  élever  comme  fi  elle  étoit  fur  le  feu. 
Auffi-tot  on  y  fubftitue  ^  boucej]le 

pleine  d  eau  comme  la  première,  & 
on  continue  d'en  remettre  de  nouvelles 
julqu  a  ce  que  l'eau  ne  contracte  plus  de 
chaleurm  de  mouvement;  alors  le  ma- 
daiiler    entkremenc  8uéri  &  hors  de 

Au  tri  Contre  les  coups  de  -Soleil  & 
les  coups  à  la  tête.  Prenez  un  demi-fep- 
tier  de  bonçfprit  de  vin .-  mettez-le  dans 
«ne  boutefieavee  quatre  noix  mufca- 

despefantdeux  gros,  pareil  poids  de 
girofle ,  autant  de  canelle ,  &  autant  de 
baloftes  ou  fleurs  de  grenades  ;  le  tout 
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bien  pulvérifé. On  bouchera  enfuke  (ait 
exaclement  la  bouteille  .  ôc  onylailfera 
infufer  les  poudres  pendant  trois  jours  9 
au  bout  defquels  on  tranfvafera  la  li- 
queur doucement ,  afin  qu'elle  foit  bieil 
claire.  On  bouchera  bien  la  bouteille  qui 
contiendra  cette  liqueur  ,  afin  de  s'en 
fervir  dans  le  cas  où  Ton  fe  fera  donné 
quelque  coup  à  la  tête ,  &c  où  Ton  aura 
reçu  un  coup  de  Soleil  >  la  manière  d'en 
faire  ufage  eft  facile. 

On  en  mettra  environ  plein  un  dé  à 
coudre  dans  le  creux  de  la  main  3  Se  on  la 
refpirera  vivement  par  le  nez.-^~  Sur  le 
marc  refté  dans  la  première  bouteille  3 
on  mettra  un  demi-feptier  d'efprit  de 
vin ,  que  Ton  battra  pendant  quelques 
momens ,  après  lefqueîs  on  lai  (fera  infu- 
fer  Pefpace  de  quatre  jours.  Cette  com- 
position efl  moins  forte  *  mais  elle  eft 
bonne  pour  les  rhumes  de  cerveau  8c 
les  migraines  :  on  la  refpire  comme  1^ 
première  &  en  même  quantité. 

Crampe. 

Comme  le  mal  vient  d'une  rétra<5Hoif 
de  mufcle ,  à  la  jambe  ou  à  la.cuifle  9  qui 
caufe  une  douleur  violente  ,  le  plus 
court  remede?  lorique  cet  accident  n'eft 
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pas  rrop  fréquent ,  c'efl:  de  faire  des  froi- 
terriens  un  peu  forts  fur  la  partie. 

Dartres* 

Pommade  pour  les  dartres,  Boutons 
au  vif  âge ,  crevajjes  aux  lèvres  ,  enflu- 
res ,  écorchures.  Prenez  trois  livres  de 
graiffe  de  porc  mâle  ,  battez-les  aflez 
long-tems  pour  pouvoir  féparer  &  en- 
lever les  parties  membraneufes  &  fila- 
menteufes  qui  la  contiennent.  Lavez-la 
bien  dans  de  l'eau  claire  ,  faites-la  fon- 
dre dans  un  plat  verniffé  ou  dans  une 
caiferole  far  le  feu.  Lor {qu'elle  fera  fon- 
due ,  jettez-y  deux  ou  trois  pommes  de 
reinette  coupées  en  tranches,  que  vous 
laiiTerez  cuire  un  peu  de  temps  ;  mettez- 
y  enfuite  7  à  S  dragmes  d'orcanette  , 
dont  l'écorce  de  la  racine  donnera  une 
couleur  rouge  à  la  pommade ,  enlailTann 
bouillir  le  tout  encore  quelque  tems, 
Paffez  enfuite  la  matière  dans  un  linge  ,; 
en  l'exprimant  légèrement  :  remettez, 
cette  graiife  fur  le  feu  dans  la  même 
caiferole  :  ajoutez- y  5  ou  6  onces  de  cire 
blanche  &  vierge  coupée  en  petits  mor- 
ceaux. Lorfque  la  cire  fera  fondue,  jet- 
eez  dans  la  composition  trois  dragmes 
de  Camphre  que  vous  aurez  diflbui  fé- 
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parement  dans  un  mortier  avec  un  peu 
d'eau-de  vie.  Ajoutez  en  même  tems 
un  verre  d'eau  rofe  &  fîx  dragmes  d'hui* 
le  demandes  douces.  Le  tout  étant  bien 
mêlé,  après  l'avoir  lai(fé  un  peu  bouil- 
lir ,  vous  le  retirerez  de  deiTus  le  feu, 
la  pommade  fera  faite.  Etant  encore 
chaude  8c  fluide  ,  vous  la  verferez  dans 
des  pots  pour  vous  en  fervir  au  befoin, 
&  en  frotter  les  parties  affligées. 

Si  vous  voulez  faire  une  moindre 
quantité  de  pommade ,  diminuez  à  pro- 
portion les  dofes  des  ingrédjens  qu'on 
vient  de  preferire.  Ce  Uniment  fe  con- 
serve plus  d'une  année  entière. 

Pommade 

Contre  les  Dartres  vives.  Prenez  une 
once  de  mouches  cantharides  ,  &  les 
puî-vérifez ,  8c  les  mettez  dififoudre  dans 
un  peu  de  vin.  Prenez  quatre  onces  de 
fuif  de  mouton  bien  îavé,&  purifié  dans 
de  l'eau  rofe  :  faites-le  fondre,  &  incor- 
porez la  poudre  des  cantharides  avec ,  & 
ôtez  de  deffus  le  feu  ;  remuez  toujours 
jufqu'à  ce  que  la  pommade  foit  froide  : 
il  en  faut  mettre  foir  8c  matin  fur  les 
Dartres;  trois  Jours  de  fuite  fuffifènt; 
puis  il  fe  faut  frotter  pendant  huit  jours 
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de  la  pommade  de  chevreau ,  qui  ôte  les 
à  prêté  s  de  la  peau  &  qui  le  fait  de  la 
manière  fui  vante. 

Prenez  beurre  de  Mai  ,  graiffe  de 

chevreau  ,  fuif  de  bouc ,  pommade  de 

pieds  de  mouton ,  de  chacun  trois  onces  1 

faites  fondre  le  tout  dans  une  terrine 

verniifée  ,  avec  de  l'eau  de  courge  ou 

de  citrouille  Se  de  moreiie ,  de  chacune 

demi-livre  :  faites  bouillir ,  une  heure  , 

Se  ajoutez  fur  la  fin  deux  cuillerées  d'eau 

de  girofle  ,  &  une  cuillerée  d'eau  de  ca- 

nelle  ,  puis  paffez  Se  pilez  comme  vous 

avez  fait  ci-defîus  :  il  en  faut  mettre  le 

matin  fur  le  vifage  devant  le  feu  Se  être 

demi-heure  fans  s'eifuyer. 

Pommade 

Contre  les  Dartres  farineuses*  Prenez 
fix  oignons  de  lys  ,  Se  les  faites  cuire 
dans  de  l'eau  commune  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  comme  de  la  bouillie  :  faites-les 
égoutter  dans  un  linge  <,  puis  les  pilez 
dans  un  mortier  avec  deux  cuillerées 
demie!  deNarbonne,  Se  une  cuillerée 
de  vinaigre  blanc  diftillé  :  eniuîte  vous 
y  ajouterez  deux  onces  des  quatre  fe- 
menées  froides  ,  mondées  Se  bien  pi- 
kes  :  incorporez  le  tout  enfemble  de 
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faites-en  une  pommade  :  il  faut  s'en 
mettre  un  mois  de  fuite  tous  les  foirs 
en  fe  couchant. 

Pommadé 

Contre  Us  crevaj/es  ou  fentes  qui  vîen* 
nent  aux  lèvres  &  aux  mains.  Prenez 
graiffede  cerf  ou  de  chevreau,  fix  on- 
ces ;  graifTe  de  porc  frais ,  quatre  onces  f 
coupez  îefdites  graifTes  par  petits  mor- 
ceaux, &  les  lavez  cinq  ou  fix  fois  de 
fuite  avec  du  vin  blanc-,  puis  exprimez- 
fi  fort  que  le  vinfok  écoulé:  mettez-les 
fondre  dans  un  vaifleau  de,  terre  neuf  & 
plombé,  &  y  ajoutez  des  racines  d'iris 
coupées  par  tranches,  demi- once  )  une 
noix  mufcade  ,  deux  ou  trois  pommes 
de  reinette  pelées  &  coupées  par  tran- 
ches,, une  livre  d'eau  rofe  3  une  once  de 
cire,  Une  demi-once  de  girofle.  Faites 
fondre  le  tout  à  petit  feu,  puis  bouillir 
environ  une  demi-heure  ;  après  paffez 
dans  un  linge,  une  terrine  deffous ,  dans 
laquelle  il  y  aura  quelque  bonne  eau  ; 
laiffez  refroidir  la  pommade , lavez-la* 
pilez-la  dans  un  mortier  de  marbre ,  in- 
corporez-la avec  deux  onces  de  cire  :  il 
en  faut  mettre  tous  les  foirs  un  peu  fur 
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les  lèvres ,  de  s'en  frotter  les  mains  foi* 
Se  matin. 

Dents. 

Moyen  facile  pourfe  garantir  toujours 
des  maux  de  dents  &  des  fluxions.  Tous 
les  matins ,  après  s'être  lavé  la  bouche  , 
comme  la  propreté  Se  même  la  fan  te 
l'exigent ,  il  faut  fe  la  rincer  avec  une 
cuillerée  à  cafte  de  bonne  eau- de-vie  de 
la  vende  diftillée ,  à  laquelle ,  fi  l'on  veut  5 
on  ajoute  autant  d'eau  chaude  ou  d'eau 
froide  pour  diminuer  l'activité.  On  £e 
tromperoit ,  en  croyant  que  l'efprit  de 
vin  feu!  produirok  un  effet  pareil  à  la 
fonte  des  férofités  qu'il  tire  des  gencives 
Se  des  glandes  faiivaires.  La  lavende  y 
eft  au  moins  très-utile.  Ce  remède  in- 
nocent Se  fimple  eft  un  préfervatif  très- 
fur  ,  Se  dont  une  longue  expérience  a 
toujours  confirmé  le  fuccès. 

Eruption  des  dents  des  Enfans. 

Moyen  Jirnple  de  faciliter  l'éruption 
des  dents  aux  enfans  3  dont  un  grand 
nombre  meurt  à  cette  occafîon.  JLorfque 
les  cris  des  Enfans  annoncent  la  douleur 
que  caufent  aux  gencives  les  den^s  quî 
veulent  percerai  faut  frotter  leurs  gencij 
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ves  de  moment  a  autre  avec  du  meilleur 
miel  ?  tel  qu'eft  le  miel  de  Narbonne  : 
ce  linimenr  amollir  les  gencives  de  façon 
qu'elles  le  prêtent  alors  ians  foufTrance 
à  l'ouverture  des  paffages  que  deman- 
dent les  dents;&,prévenant  ainfî  les  dou- 
leurs ,  il  ôre  toute  la  caufe  des  efforts 
de  convulfîons ,  des  fièvres  qui  empor- 
tent fouvent  ces  tendres  objets  de  l'ef- 
pérance  d'un  père  &  d'une  mère. 

Une  Dame  qui  a  fait  l'épreuve  de  ce 
moyen  fur  fes  propres  enfans  Se  avec 
fuccès ,  en  a  fait  part  au  Public. 

Autre.  Prenez  une  pièce  d'acier  ai- 
manté ,  longue  de  fîx  pouces  Se  large 
de  deux  lignes.  Le  malade  ,  ayant  le 
vifage  tourné  vers  le  Nord  ,  touche 
lui  même  la  partie  fouffrante  avec  le 
pôle  Septentrional  de  cet  acier  aiman- 
té ,  Se  pour  fe  placer  bien  exa&ement 
dans  la  fituation  preferite,  on  fe  fert 
d'une  BouflToîe.  Tous  ceux  qui  ont  éprou- 
vé ce  remède  ont  eu  le  même  fenti- 
înent  au  moment  où  ils  ont  touché  le 
mal  :  ils  reffentent  d'abord  un  froid 
très-vif  ,  enfui  te  un  mouvement  par- 
ticulier Se  une  forre  de  battement.  Dès 
^ue  cette  dernière  fenfation  commen* 
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ce ,  les  douleurs  ceffent  &  toute  Topé- 
ration  dure  trois  ou  quatre  minutes. 
C'eil  le  Docteur  Klcerich ,  Médecin  de 
Gottingue ,  qui  a  fait  part  de  cette  dé- 
couverte •,&  on  prétend  que  ce  moyen 
a  réulTi  fur  54  perfonnes  que  tous  les  au- 
tres remèdes  n'avoient  pu  guérir. 

A  Bordeaux  un  Praticien  a  fait  la 
même  expérience  avec  fuccès.  Mais  ce 
Praticien  place  les  perfonnes  qu'il  opère, 
le  vifage  tourn^  vers  le  Nord  ,  &  au 
lieu  de  préfenter  ie  Pôle  Boréal  de  l'ai- 
mant à  la  dent  malade  ,  il  applique 
toujours  le  Pôle  Auftral ,  &  il  en  don- 
ne des  raifons  fondées  fur  la  bonne 
phyfiquè.  A  Vernon  on  a  fait  avec  un 
pareil  fuccès  la  même  expérience  fur 
plufieurs  perfonnes,  avec  un  fimple  ai- 
mant artificiel. 

Remède  pour  âppaifer  dans  la  minu- 
te le  plus  violent  mal  de  dents.  Il  faut 
prendre  une  cuillerée  de  poivre  en 
poudre  &  deux  de  fucre  râpé  qu'on 
amalgame  avec  un  peu  d'eau- de-vie» 
On  met  ce  mélange  fur  une  pelle  rou- 
ge en  le  remuant  avec  un  couteau  ,  ou 
.avec  un  morceau  de  bois  9  jufqu'à  ce 
qu'il  foie  en  caramel  On  le  verfe  en- 
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fuite  fur  du  papier  ,  &  lorfqu'il  eft  re- 
froidi, on  en  prend  la  groiTeur  d'un  grain 
de  froment  qu'on  applique  fur  la  gen- 
cive au-delfus  de  la  dent  qui  caufe  îe 
mal  ;  aufïï- tôt  on  eft  foulage.  L'appli- 
cation fe  réitère  chaque  fois  que  la 
douleur  revient.  Ce  Topique  fait  beau- 
coup cracher  ,  &  picote  vivement  la 
gencive  :  mais  la  douleur  eft  appaifée 
fur  le  champ. 

Le  fleur  David  diftribue  en  fa  de- 
meure à  Paris ,  rue  des  Orties ,  Butte 
Saint  Roch  ,  au  petit  Hôtel  de  Notre- 
Dame  ,  un  remède  approuvé  par  la  Fa- 
culté de  Médecine ,  contre  les  maux  de 
dents*  Il  conllfte  en  un  Topique  qu'on 
applique  le  foir ,  en  fe  couchant  ,  fur 
l'artère  temporale  du  coté  de  la  dou- 
leur ,  &  qui  opère  doucement  tandis 
que  l'on  dort  :il  procure  même  un  fom- 
meil  pailible  ,  pendant  lequel  il  fe  fait 
une  tranfpiration  efficace,  Se  nullement 
fenfîble.  Des  que  le  fommeil  eft  diiïî- 
pé ,  le  Topique  tombe  de  lui-même  , 
fans  jamais  endommager  la  peau  ,  fans 
y  lailfer  aucune  marque  ;  l'on  eft  gué- 
ri radicalement.  Tous  maux  de  dents , 
quelque  gâtées  qu'elles  (oient  ,  cèdent 
à  l'effet  de  ce  Topique  ,  qui  difpenfe 
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cPen  arracher  aucune.  Les  fluxions ,  les 
xnaux  de  tête  ,  les  migraines  &  les  rhu- 
mes du  cerveau  provenant  du  mauvais 
état  des  dents,  ceffent  aufïi-tôt.  Ineffi- 
cacité de  ce  remède  eit  conftatée  par 
la  guérifon  d'un  nombre  infini  de  per- 
fbnnes  qui  l'ont  éprouvé  avec  fuccès  , 
tant  à  Paris  que  dans  les  Provinces.  Le 
même  fieur  David  a  encore  une  eau 
fpiritueufe  qui  appaife  fur  le  champ 
les  douleurs  de  dents  fubites  &  les  plus 
vives  ,  Se  qui  met  en  état  d'attendre 
l'ufage  du  Topique.  Cette  eau  raffer- 
mit les  dents  qui  branlent  ,  Se  prévient 
les  affections  feorbutiques.  Le  prix  du 
Topique  eft  fixé  ai  1.  4  f.  Se  l'eau  fe 
vend  par  bouteilles  ou  de  1  1.  4  f.  ou 
de  5  1.  ou  de  6  l.  On  y  joint  un  im- 
primé qui  indique  la  manière  de  s'en 
fervir. 

On  reçoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux témoignages  de  l'efficacité  de  ce 
remède. 

Mal    de    Dents. 

Moyen  de  le  guérir  par  le  feul  attou- 
chement. Prenez  deux  taupes  vivantes , 
tenez-  es  dans  chaque  main  en  les  prei- 
fant  un  peu  fans  les  étouffer  ,  jufqu  à  ce 
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que  la  chaleur,  ou  la  feule  contrainte 
qu'elles  foufFrent  les  ait  fait  mourir  :  ce 
qui  arrive  au  bouc  de  cinq  heures ,  pen- 
dant le  (quelles  on  ne  doit  point  lâcher 
prife,  Les  taupes  étant  mortes ,  on  les 
nier  dans  un  pot  de  terre  neuf  ,  &  non 
verniiîé  9  qu'on  lute  bien  ,  avec  une 
quantité  d'eau  fuffifante  pour  décom- 
pofer  exactement  ces  animaux  par  I*é» 
bullition.  Il  faut  un  feu  doux  3  que 
l'on  entretient  avec  des  cendres  chau- 
des ,  &  laiffer  mitonner  le  pot  à  petits 
bouillons  pendant  vingt-quatre  heures. 
Après  ce  tems  toute  la  fubftance  des 
taupes  eft  réduite  en  une  efpece  de 
pâte ,  au-deflfus  de  laquelle  fumage  une 
graille  ou  huile  animale  dans  laquelle 
efl  toute  la  vertu.  On  s'en  frotte  à  di- 
verfes  reprifes  la  paume  des  mains  Ôç 
les  extrémités  des  doigts  :  on  en  imbi- 
be ,  aux  mêmes  endroits  ,  l'intérieur  de 
deux  gants  de  peau  que  l'on  garde  dans 
fes  mains  pendant  un  ou  deux  jours 
fur-tout  dans  le  tems  du  fommeil.  Ainfî 
les  mains  font  imprégnées  des  vertus 
du  remède  ,  qui  s'y  confervent  plufîeurs 
mois  fans  altération.  Aufîi-tôt  que  l'on 
s'apperçoit  que  la  vertu  s'afToiblit ,  on 
eu  frotte  de  nouveau  fes  doigts  &  fes 
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gants ,  &  quand  la  provifion  eil  finie  , 
on  recommence.  Mais  comme  les  frot- 
temens  journaliers  &  les  lotions  indt£- 
penfables  des  mains  doivent  avoir  bien- 
tôt effacé  les  iraprefïïons  de  cette  huile , 
il  fembleroit  plus  court  &  plus  efficace 
de  porter  tout-d'un-coup  fur  les  dents  , 
ou  fur  les  gencives  malades  ,  avec  un 
petit  pinceau  ,  quelques  gouttes  de  cet- 
te huile.  C'efl:  une  expérience  qu'on  pour- 
ront tenter  fans  inconvénient. 

Au  tkv.  Serve  i~vous  de  £  huile  de  papier 
qui  fe  fait  ainfi*  Prenez  une  feuille  de 
papier-blanc  ,  tournez-la  en  cornet ,  en 
forte  qu'il  y  ait  à  l'extrémité  un  petit 
trou  ;  puis  mettez  le  feu  au  papier  que 
vous  tenez  à  l'extrémité  avec  des  pin- 
ces 3  préfentez  au  papier  ,  une  cuillier 
propre  pour  recevoir  l'huile  qui  en  for- 
tira  :  il  faut  réitérer  pîufîeurs  fois ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  en  ait  afTez  pour  imbi- 
ber un  morceau  de  coton  ,  que  vous 
poferez  fur  la  dent. 

D   YSSENTERIE. 

Faites  une  foupe  avec  du  papier  blanc 
déchiré  &  bouilli  dans  du  lait  ,  avec 
un  peu  de  fucre  candi  ;  trois  ou  qua- 
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tre  foupes  tirent  d'affaire  :ç'eft  ce  qu'aP- 
fure  un  homme  appliqué  depuis  trente 
ans  a  la  Médecine  ,  &  qui  a  pratiqué 
iong-tems  dans  les  troupes. 

L'effet  de  cette  loupe  eft.  fans  dou- 
te ,  que  le  papier  ainfl  bouilli  forme 
une  efpece  de  colle  qui  s'arrête  le  long 
des  inteftins  ,  en  humecle  les  parois , 
Se  par-là  les  adoucit  ,  les  rafraîchit  3c 
rend  ain(î  aux  vaitfeaux  leur  foupleffe  3 
&  conféquemment  empêche  le  fang 
d'en  fortir  Ôc  lui  fait  reprendre  fon  cours 
naturel. 

Autre.  En  17^1  ,  un  Médecin  de 
Londres  nommé  Grainger  ,  a  guéri  par 
î'ufage  de  l'eau  de  chaux  ,  une  dysen- 
terie opiniâtre  qui  avoir  réfirté  à  tous 
ies  remèdes.  Le  malade  ,  qui  étoit  un 
Officier  ,  après  quatorze  mois  de  fouf- 
france  ,  étoit  devenu  comme  un  fqué- 
îette  Se  regardé  comme  un  homme  qui 
îren  pouvoit  revenir.  Ce  Médecin  adé- 
fefpérant  de  le  tirer  d'affaire  ,  imagina 
de  lui  faire  boire  de  l'eau  de  chaux 
mêlée  avec  un  tiers  de  lait  dans  la  cman- 
cité  de  trois  demi-feptiers.  En  trois  jours 
de  tems  il  fe  fit  chez  le  malade  un 
.changement  confidérable  en  mieux  ;  les 
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felles  devinrent  moins  fréquentes ,  les 
douleurs  diminuèrent.  Encouragé  par 
ce  fuccès  5  il  lui  fit  boire  trois  livres  de 
chaux  par  jour.  En  trois  femaines  de 
tems  le  remède  le  reiTerra  fi  fort ,  que 
le  Médecin  fut  obligé  de  lui  faire  pren- 
dre des  lavemens  &  de  réduire  l'ufage 
de  l'eau  de  chaux  à  la  première  dofe 
qu'il  lui  avoit  ordonnée.  Six  femaines 
après  avoir  ufé  de  ce  remède  ,  il  fut  ré- 
tabli entièrement  ,  &  bien- tôt  après  il 
alla  rejoindre  fa  compagnie  à  Carlifle  3 
où  il  jouit  d'une  parfaite  fante. 

Engelures, 

Remède  contre  les  Engelures.  îl  faut! 
imbiber  à  plufieurs  reprifes  avec  de 
YEfprit  de  fel  les  parties  affligées  de  ce 
mal  tenace  ,  mais  il  faut  que  cette  opé- 
ration fe  falfe  avant  l'ouverture  de  ces 
parties ,  ou  ,  comme  Ton  dit ,  avant  que 
les  Engelures  foient  crevées  ,  ou  bien 
après  que  cette  efpece  d'ulcère  eft  fer- 
mé. Ce  remède  vient  de  M.  Linnasus  3 
célèbre  Médecin  Suédois. 

Epilepsil 

La  fleur  &  le  fruit  de  l'Oranger  font 
devenus  en  Hollande  un  remède  pour 
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plusieurs  maladies.  On  a  fait  l'expérien- 
ce que ,  pris  intérieurement  ,  ils  font 
efficaces  pour  l'Epilepfîe ,  ôc  qu'ils  ont 
guéri  radicalement  des  Epileptiques. 

Autre.  Lavez  fouvent  les  pieds  8c 
les  mains  avec  une  décoction  un  peu 
chaude  de  la  racine  de  navet» 


Engraisser,  et  eaire  Dormir; 

Prifane  qui  engraiffe  &  fait  dormir. 
Prenez  gruau  d'avoine  &  farine  d'or- 
ge ,  de  chacun  une  livre ,  fix  pommes 
de  reinette  coupées  par  tranches  ,  met- 
tez le  tout    dans  un  vaifteau  neuf  de 
terre  verniiTé ,  avec  dix  pintes  d'eau  * 
faites  bouillir   jufqu'à  diminution    de 
moitié  :  après,  parlez  parmi  linge,  ôc 
mettez  du  fucre  à  difcrétion.    Il  faut 
boire  îe  matin,  &  trois  heures  après  dî- 
ner ,  &  le  foir  en  fe  couchant  un  grand 
verre  à  chaque  fois.  Cette  ptifane  en- 
graiffe 8c  fait  dormir:  elle  humeéte  Se 
rafraîchit  :  elle  ell:  bonne  pour  les  jeunes 
perfonnes  &  même  pouf  les  vieilles. 

Autre  ,pour  la  mime  fin.  Prenez  fro- 
snent  >  avoine  ôc  orge  ,  de  chacun  une 
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poignée  ,  racines  de  nénuphar  &  de 
chicorée }  bien  nettes  \  de  chacune  deux 
onces  *  miel  de  Narbonne  demi-livre  i 
faites  bouillir  le  tout  dans  fîx  pintes 
d'eau  à  réduction  de  moitié  ;  écumez  & 
pafTez  par  un  linge  ,&  prenez-en  la  mê-; 
me  quantité  que  ci-deflus. 

Entorses* 

Celles  qui  font  les  plus  fréquentés 
font  celles  du  pied  ,  quelquefois  elles 
arrivent  au  poignet  •,  elles  viennent  en 
conféquence  de  quelqu  errbrt  ou  chute* 
Or  pour  empêcher  que  les  os  ne  fortenc 
de  leur  fîtuation  naturelle  par  la  dif- 
tenfion  fubite  des  tendons  j  ce  qui  pour- 
roit  arriver  ;  le  plus  court  remède  eft 
de  plonger  le  pied  nud  dans  un  fceau 
d'eau  fraîche.  Enfui  te  on  met  un  cata-* 
pîafme  adouciffant.  Que  fî  Fentorfe 
vient  des  reins  qui  ont  fouflfert  un  effort 
extraordinaire,  on  doit  appliquer  deftus 
un  peu  d'eau-de-vie  camphrée  ,  ou  url 
peu  de  poix  de  Bourgogne  mêlée  avec 
du  baume  du  Pérou.  Mais  fî  Tentorfe 
eft  conddérable  5  il  faut  faigner  le  mala- 
de ,  le  mettre  à  la  diette  ,  lui  donner  des 
lavemens  &  prendre  toutes  les  précau- 
tions néceiTaires  en  pareils  cas. 

B  iy 
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ESQUINANCIE. 

Inflammation  de  gorge  qui  fait  qiion 
ne  peut  avaler  les  alimens  quavec  beau- 
coup àe  peine  ,  à  caufe  de  la  chute  de 
la  luette.  Si  le  mal  ejt  conjidèrable  & 
accompagné  d'un  peu  de  fièvre  ,  il  faut 
Avoir  recours  à  la  faignée  ;  /*/  ejt  lé- 
ger ,  faites  le  remède  fuivant.  Prenez  de 
la  noix  de  Galle  ,  de  i'alun  >  du  poivre , 
de  chaque  un  fcrupule.  Pulvérifez  îe 
tout,  mêlez- le  avec  un  peu  de  blanc 
d'csuf ,  &  touchez-en  la  luette  avec  le 
bout  d'un  petit  bâton  garni  d'un  peu  de 
linge  trempé  dans  cette  compoiîtion  : 
réitérez  deux  ou  trois  fois  le  jour  3  &  la 
guérifon  fera  prompte. 

Excroissances    Charnues  ,  comme 
Porreaux,  Verrues  ,  Polipes. 

Moyen  de  fondre  en  peu  de  tems  ces 
fortes  d'Excroiffances.  Il  faut  faire  fon- 
dre de  Tefprit  de  fel  dans  Peau  commu- 
ne ,  lavez  fouvent  de  cette  eau  les  Ex- 
croiiTances.  Ce  fel  les  difïbut  &  les  fait 
tomber  par  écailles. 

Autre.  On  prend  une  ardoife ,  on 
la  fait  calciner  dans  le  feu  ,  on  l'en 
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retire  pour  la  mettre  en  poudre  ,  on 
imprègne  cette  poudre  de  vinaigre  fort  ; 
on  en  fait  une  efpece  de  bouillie  donc 
on  fe  frotte  les  porreaux  ou  verrues 
pendant  quelque  tems  fk  plufieurs  fois 
le  jour;  aucun  ne  réfifte  à  ce  remède. 

Autre  ,  pour  la  guéri  fort  des  Verrues» 
Il  faut  prendre  des  feuilles  de  campa- 
nule ,  les  broyer  ,  &  en  frotter  les 
verrues.  On  réitère  deux  ,  trois  ou  qua- 
tre fois  ce  plus ,  il  elles  font  opiniâtres. 
Les  verrues  fe  diffipent  en  très-peu 
de  tems  fans  qu'il  en  refte  aucun  vef- 
tige.  Cette  plante  n'a  peut-être  pas  par- 
tout le  même  nom  ,  mais  les  Botanif- 
tes  Font  défignée  par  les  caractères  fui- 
vans.  Ses  feuilles  ,  difent-ils  ,  reffem- 
blent  à  celles  de  la  cymbalaire  ou  du 
lierre  en  arbre.  Elles  font  cordées  , 
compofées  de  cinq  lobes  fans  duvet ,  Ôc 
ont  une  petite  queue  avec  une  tige  lâche 
ou  mollafife.  Bauhin  Se  Linn&us  s  &c.  On 
prétend  que  le  fang  de  la  Taupe  effe 
auffi  fpéciiique  pour  la  guérifon  des 
verrues. 

F  i  e  v  RE. 

L'eau   de  laitue  emporte  la  lièvre  i 
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èc  fi  elle  ne  quitte  pas  aufîi  prompfê- 
ment  qu'on  le  defîre  ,  la  fîmple  décoc- 
tion de  racine  de  bonne  gentiane  ,  pri- 
fe  à  une  dofe  convenable  5  achèvera 
dans  deux  ou  trois  jours  de  détruire 
entièrement  les  mauvais  levains  qui 
entretiennent  la  fièvre.  Celui  qui  preA 
cric  ce  remède  eft  un  homme  appliqué 
depuis  30  ans  à  la  Médecine  qu'il  a  pra- 
tiquée long-cems  dans  les  troupes.  Voici 
la  dofe  de  ce  remède. 

On  prend  deux  ccsurs  de  laitue  ,  oiî 
une  poignée  des  feuilles  de  la  plante  $ 
on  les  fait  bouillir  une  vingtaine  de 
bouillons  dans  une  pinte  d'eau  mefure 
de  Paris.  On  boit  cette  eau  dans  les 
intervalles  de  la  fièvre  en  iix  fois  de 
deux  en  deux  heures  :  on  fe  promené 
dans  fa  chambre  ,  ou  même  dehors 
quand  il  fait  beau.  On.  peut  à  midi 
manger  de  la  foupe  8c  de  la  viande 
blanche ,  8c  boire  du  vin  trempé  dans 
cette  eau.  Trois  heures  après  le  dîner 
on  reboit  de  l'eau  de  laitue  de  deux  en 
deux  heures  :  il  ne  faut  manger  le  foir 
qu'une  foupe  ,  de  bonne  heure  ,  8c  Ton 
prend  une  heure  ou  deux  après  un  ver- 
re de  la  même  eau,  Pax  ce  moyen  011 


Mo    D  E   R    K  Éé  f$ 

efl;  tranquille  la  nuit  &  Ton  fe  trouve 
le  lendemain  très-difpos. 

Fièvres  Intermittentes. 

Le  remède  fuivant  paraîtra  à-peu- 
près  le  même  que  le  précédent  ,  mais 
la  manière  de  l'employer  eft  plus  dé- 
taillée 8c  plus  (impie  :  il  eft  aufïi  à  la 
portée  des  plus  pauvres.  Il  faut  boire 
pendant  plufieurs  jours  de  fuite  dé  l'eau? 
de  laitue  ordinaire  ou  de  Jardin  :  i'ufa- 
ge  feul  de  cette  eau  emportera  la  fiè- 
vre *,  mais  iî  elle  ne   quitte  pas  auiïï 
promptement  ,  la  (impie  décoction  de 
racine  de  gentiane   prife  à  une  dofe 
convenable    achèvera   de    détruire  en 
deux   ou  rrois  jours  le  mauvais  levait! 
qui  entretient  le  défordre.  L'eau  de  cet- 
te plante  fe  fait  en  prenant  deux  cœurs 
de  laitue  ou  une  bonne  poignée  de  feuil- 
les, que  l'on  met  jetter  quelques  bouil- 
lons dans  une  pinte  d'eau  mefure  de 
Paris  :  on  boit  de  cette  eau  dans  les  in- 
tervalles de  la  fièvre  en  fîx  verres  5  un 
de  deux  en  deux  heures  :  après  avoir 
bu  de  cette  eau  on  fe  promené  dans  fa- 
chambre  ou  même  dehors  s'il  fait  beau. 
Pour  le  régime  ,  on  peut  à  midi  manger 
de  la  foupe  &  un  peu  de  veau  ou  d# 
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poulet  ,  &  boire  du  vin  trempé  de  cette 
même  eau.  Trois  heures  après  le  dîner 
on  reboit  de  Feau  de  laitue  ,  &  auffi 
de  deux  heures  en  deux  heures  :  le  loir 
on  ne  mange  qu'une  foupe  de  bonne 
heure, &  Ton  prend  encore  un  verre  de 
cette  eau  une  heure  ou  deux  heures 
après.  Par  ce  moyen  le  corps  fuffifam- 
ment  rafraîchi,  trouve  bien-tôt- la  gué- 
tifon.  Mais  fi  la  fièvre  étoit  encore  opi- 
niâtre, on  feroit  bien  d'en  venir  au  quin- 
quina. 

Autre,  contre  cette  fièvre.  Un  célè- 
bre Médecin  Anglois ,  appelle  Stedman  , 
guérit  les  fièvres  intermitentes  par  un 
topique  >  c'efl  du  feneçon  fraîchement 
cueilli  ,  bien  pilé  Se  écrafé  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  réduit  en  pâte.  On  l'applique 
froid  fur  Feftomac  du  fébr  ici  tant  ,  Se 
Il  provoque  un  vomifïèment  quelques 
heures  après  l'application  ;  mais  on  ne 
doit  adminiftrer  ce  remède  que  le  jour 
exempt  de  la  fièvre. 

Autre,  contre  la,  fièvre  la  plus- opi- 
niâtre. Prenez  cinq  gros  de  quinquina 
en  poudre  ,  une  once  de  miel  de  Nar- 
bonne&  une  once  defirop  de  capàllai- 
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te.  Le  tout  étant  mêlé  enfemble  ,  on 
en  forme  un  opiat  ,  qu'on  partage  en 
trois  prifes.  La  première  fe  prend  dans 
un  verre  de  bon  vin  rouge  au  moment 
qu'on  s'apperçoit  du  friffon  ;  une  heu- 
re après  un  bouillon  aux  herbes.  Il 
faut  prendre  la  féconde  prife  le  len- 
demain matin,  Se  une  heure  après  ,  un 
pareil  bouillon.  Le  troifieme  fe  prend 
le  troifieme  jour  de  la  même  façon  ;  & 
Ton  mange  une  heure  après  une  légère 
foupé  aux  herbes. 

Une  per Tonne  allure  avoir  éprouve 
plus  d'une  fois  que  la  ptifane  faite  avec 
la  racine  de  la  bardane  ou  glouteron 
eft  un  excellent  fébrifuge  ,  &  qu'il  a  vu 
des  payfans  fe  défaire  promptement  de 
la  fièvre  ,  par  le  feul  ufage  de  cette  pti- 
fane. Il  faut  en  ufant  de  ce  remède  fe 
garantir  de  Pair  &  du  froid  ?  &  fe  faire 
fuer  9  s'il  eft  poffible  ,  après  en  avoir 
pris  quelques  gouttes. 

Autre.  Prenez  du  cafFé  en  poudre 
ïa  quantité  fuffifante  pour  deux  taiïes, 
c'eft-à-dire  ,  environ  iîx  dragmes ,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  une  tafte  d'eau 
•ctommune  jufqu'à  réduction  à  la  moï- 
jtié.  Ver  fez   ce  réfidu  par  inclinacioa 
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dans  «ne  ta(Te  à  cafFé  >  qui  fe  trouvé 
à  demi- pleine  :  exprimez-y  du  jus  de 
citron  ou  de  limon ,  jufqu'à  ce  que  la 
tafTe  foit  remplie  ,  mêlez  le  tout  ,  Se 
faites-le  boire  au  malade  chaudement 
le  jour  de  rintermiiïïon  ,  le  matin  à 
jeun ,  s'il  efl  pofîlble.  Une  heure  après 
le  malade  prend  un  bouillon  ,  3c  refte 
tranquille  tout  le  jour  ,  faifant  diette* 
Ce  remède  ?  qui  eft  venu  d'Efpagne  en 
i  j6G  9  emporte  la  fièvre  dès  la  première 
prife. 

Autre.  Prenez  cinq  gros  de  quin-^ 
quina  3  demi-once  de  (ïrop  de  capillai- 
re ,  demi-once  de  miel  de  Narbonne  :; 
mêlez  le  tout  enfembîe  ^  Se  faites  trois 
bols  d'égale  pefanteur  ,  &  prenez-eiî 
tin  trois  jours  confécutifs  aux  atteintes 
de  la  fièvre ,  en  fui  te  un  verre  de  vins 
blanc  à  chaque  fois* 

àtjtre>  Prenez  une  bonne  cuillerée 
ordinaire  de  fleurs  de  foufre  dans  un 
demi-feptier  de  vin  de  Montagne ,  au 
jnoment  que  vous  attendez  la  fièvre.  Ce 
temede  opérera  fûrement  la  cure  du 
premier  coup.  Mais  de  peur  que  cette 
première  prife  ne  foit  fans  effet  ,•  on 
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doit  la  répéter  au  tems  où  Ton  attend 
le  fécond  accès.  Jamais  ce  remède  n'a 
manqué  d'emporter  entièrement  la  ma- 
ladie ,  comme  beaucoup  de  perfonnes 
Tout  éprouvé  depuis  peu,  dont  plufteurs- 
avoient  langui  plufieurs  mois  &dépenfé 
beaucoup  en  remèdes. 

Fièvre    Rouge. 

Prenez  chopine  d'eau  ,  deux  cuiîle* 
rées  d'eau-de-vie ,  un  peu  de  fucre  ,  Se 
dix  ou  douze  gouttes  d'efprit  de  fe! 
marin.  Un  homme  ou  une  femme 
prendront  cette  dofe  chaque  jour  :  pour 
les  enfans,  ils  en  prendront  tant  qu'ils 
pourront  pour  boiiïbn  ordinaire.  Il 
faudra  s'abftenir  de  tout  ufage  du  lait  3 
de  crainte  qu'il  ne  fe  caille  dans  l'ef- 
tomac  :  on  lavera  la  bouche  pîufieurs 
fois  le  jour  avec  cette  liqueur  ,  ayant 
foin  de  la  cracher  auffi-tôt.  Ces  précau- 
tions empêcheront  cette  maladie  de 
venir  :  ceux  qui  en  font  attaqués  doi- 
vent en  prendre  chaque  jour  une  quan- 
tité bien  plus  forte  ,  Se  s'en  gargariser 
fouvent  la  bouche  Se  le  gofîer.  Il  fera 
néceffaire  de  prendre  aufîi  un  peu  de 
rhubarbe  quand  la  maladie  feracefîee* 
êc  de  fe  purger  deux  ou  trois  fols» 
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Autre  ,  contre  les  fièvres  en  générât* 
L'écorce  de  faule  fechée  Se  pilée  pro- 
duit ,  félon  des  Médecins  très-céle- 
bres  j  d'heureux  effets  :  il  faut  en 
prendre  de  quatre  en  quatre  heures  * 
à  la  dofe  d'un  gros  ,  pendant  vingt- 
quatre  heures.  Si  la  fièvre  efl  trop  in- 
vétérée ,  on  y  ajoute ,  à  chaque  dofe ,  un 
cinquième  de  quinquina.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  ont  été  guéries 
par  ce  remède. 

Gale* 

Moyens  de  guérir  la  gale,  La  gaie 
efl  de  deux  efpeces  :  l'humide  &  la  fe- 
che  ;  la  gale  humide  efl  celle  où  les 
cloches  font  greffes  Se  fréquentes  ,  oiî 
il  Ce  forme  des  gerfures  qui  fuppurent  , 
ou  même  des  ulcères  cutanés  Se  croû- 
teux.  La  gale  feche  eft  celle  où  les  clo* 
ches  font  imperceptibles  5  où  la  peau 
fe  gerfe  fans  qu'il  en  fui n te  aucune  fé- 
rofîté  ,  où  les  croûtes  font  petites  Se 
fans  aucune  humidité  :  on  l'appelle  gale1 
de  chien.  Les  caufes  de  cette  maladie 
font  le  vice  du  fang  qui  eft  trop  acre  5 
les  alimens  falés  3  la  malpropreté  ,  la 
contagion  ,  comme  Ci  Ton  couche  avec 
un  galeux ,  ou  qu'on  le  touche  quelque 
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tems  Se  de  près.  La  gaîe  feche  eft  pi  lis 
difficile  à  guérir  que  l'humide  :  il  en  eft 
de  même  de  celle  qui  vient  d'une  cauie 
interne  ;  ainfi  il  faut  corriger  le  vice 
du  fang  avant  de  la  guérir. 

Pour  cet  effet  on  commence  par  la 
faignée  &  la  purgation.  Si  la  gale  eft 
humide  ,  on  corrigera  Tâcreté  du  fang 
par  de  légers  abforbans ,  comme  le  dia- 
phonique minéral  ,  la  poudre  de  clo- 
portes ,  les  yeux  d'écreviifes ,  !e  cachou , 
la  poudre  de  racine  de  gentiane  ,  & 
dont  on  fera  des  bols  avec  du  firop  des 
cinq  racines ,  qu'on  donnera  au  mala- 
de le  matin  à  jeun  pendant  plufîeurs 
jours. 

Immédiatement  fur  ces  boîs  on  fera 
prendre  au  malade  des  bouillons  alté- 
rans  de  poulet  ou  de  veau ,  avec  cinq 
écreviffes  de  rivière  ou  une  vipère ,  Se 
des  herbes  convenables ,  comme  le  cer- 
feuil ,  la  fumeterre  ,  le  crefTon  de  fon- 
taine ,  la  chicorée  fauvage.  On  y  ajou- 
tera un  gros  de  fel  de  Duobus.  Apres 
avoir  repurgé  le  malade  9  on  pafTera  à 
Fufage  des  adouciiïans ,  comme  le  pe- 
tit lait,  le  lait  de  vache  ,  les  bouillons 
de  tortue  ,  que  Ton  continuera  quinze 
ou  vingt  jours  au  moins. 
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Si  au  contraire  la  gale  eft  feche  9  ce 
qui  annonce  Pacreté  du  fang  5  on  innf* 
tera  plus  long-tems  dans  i'ufage  des 
bouillons  rafraîchiffans  &  des  pti  fanes 
avec  les  racines  de  fraifier  ,  d'ofeiîle  * 
de  chiendent  Se  un  peu  de  régliflfe  : 
on  ordonnera  même  les  eaux  minéra- 
les ferrugineufes  fi  la  faifon  y  cft  pro- 
pre. On  emploiera  les  adoucirfans  qu'on 
a  déjà  propofës  ,  &c. 

Enfin  dans  toute  efpece  de  gale  3  les 
bains  domeftîques  d'eau  douce  font 
extrêmement  utiles  pour  humecter  le 
fang ,  Se  en  modérer  la  chaleur  &  l'a- 
crimonie ,  pour  laver  &  relâcher  la 
peau,&  en  adoucir  les  démangeaifons* 
enfin  pour  en  ouvrir  les  pores  s  &  pré- 
parer l'entrée  aux  topiques.  Voici  les 
plus  fimples  3  les  plus  utiles  &  les  plus 
efficaces. 

i°,  La  pulpe  des  racines  de  patien- 
ce fauvage  ,  ou  d'Enula  campana  mê- 
lée avec  le  fain-doux  en  forme  d'on- 
guent :  l'on  en  frotte  les  parties  mala- 
des. 2°.  La  décoction  légère  des  feuilles 
de  tabac  blanc  dans  l'eau  ou  dans  le 
vin  blanc  ,  dont  on  étuve  chaudement 
les  endroits  les  plus  galeux.  3°.La  fleur 
de  foufre  en  poudre  impalpable  à  froid 
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avec  le  fain-doux  en  forme  cTonguénf * 
donc  on  frotte  les  jointures  :  ce  remède 
eft  très  -  efficace.  40.  Le  falpêtre  &  la 
brique  piles  Se  mêlés  à  parties  égales 
avec  le  fain-doux  ou  quelque  pomma- 
de dont  on  frotte  les  endroits  mala- 
des. 5  °.  L'onguent  Napolitain  ou  mer- 
curiel  en  friction  ,  fur  quelques-unes 
des  jointures  en  variant  la  dofe  fuivant 
l'état  &  Tâge  du  malade.  6°.  L'huile  d'o- 
live mêlée  avec  du  vin  blanc  en  égale 
quantité  ,  où  l'on  aura  fait  bouillir 
quelques  feuilles  de  laurier  jufqu'à  là 
confommation  du  vin.  On  frotte  de 
cette  huile  les  jointures  les  plus  mala- 
des. On  doit  aromatifer  ces  linimens 
avec  le  ftorax  ,  ou  le  benjoin  ,  ou  toute 
autre  eiTence  pour  en  diminuer  la  puan- 
teur. Pour  l'ufage  de  ces  remèdes ,  ces 
linimens  doivent  être  faits  trois  fois  de 
fuite  en  fe  couchant ,  &  refter  huit  jours 
fans  fe  décrafTer.  Au  refte  ,  pendant  l'u- 
fage de  ces  remèdes  3  le  malade  doit  fe 
tenir  chaudement. 

Maladies  de   la  Peau. 

Gale  ,  Lèpre  ,  Dartres  3  &c.  La  ica- 
bieufe,  fur-tout  celle  qui  vient  dans  les 
terres  argilleufes  3  eft  une  plante  donc 
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l'expérience  ne  lahTe  aujourd'hui  aueurô 
doute  fur  Tes  propriétés  ,  pour  la  gué- 
rifon  radicale  de  ces  maladies.  L'ufage 
confiant  tous  les  jours,  à  jeun  ,  de  deux 
taries  dethé  en infuiîon  eft  immanqua- 
ble :  mais  on  a  vu  des  perfonnes  ne  fe 
fentir  de  l'efficacité  de  ce  remède  ,  qu'a- 
près plus  de  fîx  mois  de  fon  ufage.  Il 
faut  donc  prendre  deux  pincées  de  ra- 
cine de  fcabieufe ,  la  faire  bouillir  pen- 
dant une  demi-heure  *,  dans  une  cho- 
pine  d'eau  de  rivière ,  &  en  boire  après 
l'avoir  laide  infufer  pendant  un  quart- 
d'heure.  On  a  vu  des  perfonnes  affec- 
tées de   ces    cruelles   maladies   depuis 
plus  de  vingt  années,  en  guérir  fans  re- 
tour P  après  un  long  ufage  de  ce  remède. 

Goutte. 

Remède  pour  la  Goutte.  Prenez  une 
livre  de  farine  de  riz  ,  quatre  onces 
de  levain  de  bierre  &  deux  onces  de 
fel.  Faites-en  un  cataplafme  épais  ,  Se 
appliquez-le  à  la  plante  du  pied  ,  que 
vous  envelopperez  d'une  flanelle  chau- 
de. Vous  répéterez  cela  de  douze  heu- 
res en  douze  heures  -,  quatre  ou  cinq 
cataplafmes  emportent  ordinairemenc 
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le  mal.  Lavez  enluite  le  pied  du  mala- 
de avec  du  Ton ,  de  i'eau-de-vie ,  de  l'eau 
chaude  &  du  favon  d'Efpagne. 

Il  faut  fe  tenir  bien  chaudement  Se 
éviter  tout  air  froid  ,  parce  que  le  re- 
mède dilate  beaucoup  les  pores  du  pied. 
Dans  quelque  partie  que  toit  la  goutte  , 
à  la  tête  ,  à  l'eftomach  ,  aux  mains  , 
aux  genoux  ,  il  faut  toujours  appli- 
quer le  cataplafme  au  pied ,  parce  que 
par  fa  nature  il  attire  l'humeur  des  par- 
ties fupérieures  en  bas.  Il  n'importe  pas 
à  quel  période  foit  la  maladie  dans  (on 
commencement  ou  à  fon  déclin.  Ce  re- 
mède ejienfeigné  dans  le  Journal  de  Du* 
hlin  ,  de  Faulkner. 

.Gravelle  ou    Gravier, 

Remède  contre  ces  maux.  Il  faut  cueil- 
lir des  carottes  fauvages  dans  le  mois 
d'Août ,  &  les  faire  fécher  à  l'ombre.  On 
ne  doit  employer  que  les  têtes  ou  les 
femences.  On  met  fîx  ou  fept  de  ces  têtes 
dans  une  theyere  ,  on  y  verfe  de  l'eau 
toute  bouillante  ,  on  les  lai  (Te  infufer 
comme  le  thé  ,  &  l'on  boit  cette  mefurc 
en  deux  fois.  Tout  le  régime  confifte  à 
s'abftenir  d'alimens  trop  falés,debierre 
forte  9  &  de  liqueurs  fpiritueufes/Ce 
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remède  vient  d'Angleterre ,  où  l'expé- 
rience en  a  été  faite  avec  fucccs;  mais  il 
faut  faire  un  ufage  continuel  de  cette 
boifTon.  Au  refle  ,  ces  carottes  fauvages 
font  fort  recommandées  par  le  fameux 
Boy  le. 

Haleine   Mauvaise. 

Moyen  pour  corriger  cette  mauvaife 
odeur.  Prenez  dans  la  bouche  de  la  ra- 
cine d'Iris  de  Florence  ,  ou  bien  un 
clou  de  girofle  5  ou  bien  faites  cuire 
dans  une  cuiiiier  un  peu  d'alun  >  &  met- 
tez-en dans  la  bouche  la  groffeur  d'une 
fève  deux  fois  par  jour. 

Hale  ou  Visage    hale. 

Moyen  de  faire  pajfer  ce  hale*  Pre- 
nez une  grappe  de  raifin  verte,  mouiî- 
lez»ia ,  faupoudrez  la  d'alun  Se  de  fel  : 
enveloppez-la  enfuite  dans  du  papier , 
&  faites- la  cuire  fous  des  cendres  chau- 
des ,  exprimez-en  enfuite  le  Jus.  Lavez- 
vous  le  vifage  avec  ce  jus  pendant  deux 
ou  trois  jours ,  cette  liqueur  emportera 
le  haïe  admirablement  bien. 

HÉMORRHOIDES. 

Remèdes  &  recettes  contre  Ushimor* 
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rhoïdes.  Si  les  hémorrhoïdes  paroiiïènc 
extérieurement ,  faites-y  donner  un  lé- 
ger coup  de  lancette  ,  ou   du  moins 
piquez-les  pour  les  faire  fluer  ,  ou  bien 
appliquez  une  ou  deux  fangfues  fur  les 
paires  pour  donner  jour  au  fluide  en- 
gorgé ,  &  pour  relâcher  les  vaiffeaux 
trop  tendus.  Mais  Ci  le  malade  répugne 
trop  à  ces  opérations ,  quelqu'une  des 
applications    fuivantes  pourra  bien  le 
foulager  toute  feule  ,  mais  beaucoup 
mieux  quand  on  aura  fait  Tune  ou  l'au- 
tre des  chofes  que  je  viens  de  dire. 

i°.  Si  les  hémorroïdes  proviennent 
d'un  froid  fubit  3  au(îi-tôt  que  vous  vous 
en  appercevez  ,  trempez  quelques  chif- 
fons ou  drapeaux  doux  &  mis  en  dou- 
ble dans  Peau-de-vie  mêlée  avec  égale 
portion  de  lait ,  &:  appliquez-les  fur  l'en- 
droit douloureux  ,  ayant  foin  de  les 
retremper  de  nouveau  à  mefure  qu'ils 
fechent. 

2.0. Si  elles  font  gonflées  en  dehors, 
appliquez-y  à  plat  des  figues  grillées 
fur  le  charbon  &  fendues  en  deux  ,  ÔC 
renouveliez- les  de    tems  à  autre. 

3°.Oubien  brûlez  du  liége,réduifez-îe 
en  poudre  fine;  mêlez-le  bien  avec  un 
blanc  d'oeuf  &  un  peu  d'huile  d'aman- 
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des  douces  :  étendez  cet  onguent  fur  un 
linge  &  l'appliquez  fur  la  partie. 

49,  Ou  faites  une  décocîion  de  la  ra- 
cine &:  de  l'herbe  de  icrophulaire  avec 
du  vin  ,  ou  un  cataplaime  de  ces  deux 
chofes  ,  bien  pilées  enfembîe  dans  un 
mortier  ,  jufqu'àce  qu'elles  foient  mol- 
les ;  &  appliquez  fur  le  mal. 

5°.  Prenez  une  demi-livre  de  cata- 
plafme  ordinaire  de  lait  &  de  mie  de 
pain  y  une  demi-dragme  de  faffran  8c 
autant  de  camphre  ,  un  fcrupùle  d'o- 
pium ,  &  un  peu  d'huile  douce  ,  8c  ap- 
pliquez le  tout  chaud.  Ce  remède  pro- 
duit un  grand  fouîagement. 

6°.  Ou  bien  prenez  cinq  parties  de 
la  pulpe  d'oignons  grilles  ou  cuits  au 
four ,  trois  parties'  de  rue  ,  deux  par- 
ties de  pulpe  de  figue  ,  8c  autant  de 
Mithridate  ,  avec  une  partie  de  fel,  & 
le  réduifez  en  cataplafme  ;  ce  remède 
appliqué  furleshémorrhoïdes,  foulage 
les  douleurs  d'une  manière  furprenante. 

7  °.  Ou  faites  une  fumigation  de  fleurs 
de  foufre  5  en  la  mettant  toute  fumante 
dans  une  chaife  percée  ,  &afTéyez  vous 
défais  :  ou  bien  faites  ce  remède  avant, 
cjue  d'appliquer  les  précédens. 

Au  furplus  le  malade  doit  prendre  il 

auffi 


Moderne.  49 

smfli  intérieurement  tous  les  matins  un 
peu  de  lait  chaud  avec  de  la  fleur  de 
ioufre.  Si  cela  lui  donne  quelque  tran- 
chée ,  il  pourra  prendre  ,  au  lieu  de 
cela ,  deux  dragmes  de  lait  de  foufre  : 
car  on  a  éprouvé  que  le  foufre  eft  un 
fpécifique  contre  cette  maladie. 

Autre.  La  petite  chélydoine  eft  fans 
contredit  la  plante  qui  convient  le 
mieux  à  cette  incommodité  défagréa- 
ble  ;  mais  on  n'en  peut  faire  ufage  que 
depuis  le  mois  de  Mars  jufqu'à  la  fin 
de  Mai.  Il  faut  en  prendre  une  pincée 
de  la  mettre  dans  une  chopine  d'eau  , 
qu  on  laiffe  infufer  comme  du  thé  fans 
la  laiflèr  bouillir.  Il  faut  en  prendre 
deux  vers  le  matin  ;  en  faifant  ufage  de 
cette  plante  pendant  un  mois  feule- 
ment ,  on  voit  difparoître  cette  infir- 
mité fans  retour. 

Autre.  Prenez  une  livre  de  fain-doux 
de  porc  mâle  que  vous  éplucherez  bien, 
ôc  dont  vous  ôterez  bien  foigneufement 
Jçs  peaux  ;  vingt  têtes  de  joubarbe  que 
vous  couperez  par  petits  morceaux  , 
&  que  vous  laverez  enfuite  en  plufieurs 
eaux.  Faites  fondre  le  fain-doux  dans 
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un  poêlon  de  cuivre  en   le  remuant; 
lorfqu'il  commencera  à  bouillir,  jetrez- 
y  de  la  joubarbe  ,  &  à  mefure  qu'elle 
cuira,  ayez  foin  de  l'écrafer.  Jettez  ia 
joubarbe  doucement  dans  le  fain-doux: 
ïailTcz  appaifer  le  bouillon  en  F  y  jettant  : 
autrement  tout  fortiroit  par  les  bords  : 
iaiffez    cuire   la    joubarbe    jufqu'à   ce 
qu'elle  foit  bien  féche.  PalTez  enfuite 
le  tout  à  travers  un  linge  un  peu  gros 
&  fort  ï  mêlez-y  un  gros  &  demi  de 
poudre  d'ardoife  ,  qui  fe  fait  en  ratif- 
iant de  Fardoife  avec  un  couteau ,  la 
preiTant  &  la  parlant,  le  tout  en  tamis  ; 
remuez  le  tout  avec  une  cuillier,  juf- 
qu'à ce  qu  il  foit  refroidi.  Vous  aurez 
une  pommade  excellente  dont  vous  frot~ 
terez  pîufîeurs  fois  le  jour  les  parties 
douioureufes. 

Hyd  ropïsie. 

Quoique  les  hydropifiesfoient  regar- 
dées comme  preique  incurables  ou  très- 
difficiles  à  guérir  ,  cependant  les  pillu* 
tes  toniques  du  Docteur  Backer  ,  Mé- 
decin de  Thaun  en  Al  face  ,  paroifTcnt 
détruire  ce  préjugé.  Des  expériences 
toujours  heureufes  ,  faites  depuis  30 
ans  fur  prus  de  mille  hydropiques ,  ont 
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mis  ce  Médecin  en  état  de  ne  défei- 
perer  de  la  guérifon  d'aucun  ,  d'appli- 
quer Ton  remède  avec  confiance  &  d'ê- 
tre ordinairement  fur  du  fuccès.  Elles 
fe  diftribuent  à  Paris  rue  de  l'Arbre-fec, 
chez  M.  Backer  fils  ,  vis-à-vis  la  rue 
Baillée. 

Autre.  On  remplit  d'eau  un  pot 
de  terre  neuf  ,  on  met  dans  un  linge 
fin  une  once  de  fafFran  de  Mars  ,  ôc 
dans  un  pareil  linge  une  dragme  de  rhu- 
barbe. On  les  fait  infufer  à  froid  dans 
de  l'eau  la  veille  du  jour  qu'on  veut 
ufer  de  ce  remède  3  &  Ton  a  attention 
de  tenir  ces  nouets  fufpendus  ,  de  fa- 
çon qu'ils  ne  touchent  pas  le  fond  du 
pot.  On  boit  de  cette  infuiion  à  fes 
repas  ,  &  on  remet  de  l'eau  dans  le 
pot ,  à  mefure  qu'on  en  tire.  Il  faut  au 
bout  de  quatre  jours  fufpendre  l'ufage 
de  ce  remède  qui  efl  très-chaud  ,  8c 
après  un  jour  d'intervalle  refaire  de  nou- 
velle infufion  que  l'on  prend  comme 
j.ci-deflus ,  jufqu'à  ce  que  les  eaux  foienc 
!  entièrement  évacuées.  On  celTe  alors 
l^cn  ufer  pour  que  le  corps  ne  s'y  ac- 
coutume pas.  Ce  remède  a  réufîi  fur 
une  perfonne  à  qui  l'on  avoit  déjà  fait 

Cij 
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«cinq  fois  la  ponction  ,  Se  qui ,  près  de 
la  fubir  pour  la  ilxieme  fois ,  fut  gué- 
rie radicalement  par  le  feul  ufage  de 
cette  ptifane.  Plus  ce  remède  eft  fini- 
pie  ,  plus  c'efb  une  forte  raifon  pour 
en  tenter  au. mpins  l'épreuve. 

Autre.  Prenez  les  larges  feuilles  cTar- 
tîchaux  qui  croiffent  fur  la  tige  :  net- 
toyez-les fans  les  laver  ,  pilez-les  dans 
lin  mortier  ,  &  exprimez  en  le  jus  à  tra^ 
vers  un  linge.  On  mêle  une  pinte  de 
ce  jus  avec  autant  de  vin  de  Madère 
jdu  de  Montagne  ,  ou  autre  virç  de  mê- 
me qualité.  Lorfqu'.on  a  quelque  in- 
dice d'être  attaqué  d'hydropifie ,  on 
prend  trois  cuillerées  à  jeun  tous  les 
matins  ,  ôc  trois  autres  le  foir  en  fe 
.couchant.  On  peut  même  augmenter 
la  dofe  jufqu'à  cinq  cuillerées,  fi  Pef- 
tomach  le  fupporre  ,  §c  que  le  cas  le 
requière ,  c'efl-à-dire  félon  que  le  ma- 
lade efl  plus  ou  moins  attaqué  de  cette 
maladie.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  Ce- 
couer  îa  bouteille  avant  que  d'en  ver- 
fer  îa  liqueur.  Cette  forte  de  vin  d'ar 
tichaux  eft  le  plus  excellent  anti-hydra 
pique  que  Ton  puifle  trouver. 
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Autre  ,  éprouvé  en  Angleterre  fut 
flufîeurs  malades.  Prenez  de  bonne 
huile  d'olive  3  frottez-en  tous  les  jours 
matin  &  foir  toute  retendue  du  ven- 
tre de  la  perfonne  hydropique  ,  avec 
la  main  un  peu  chaude.  On  a  vu  des 
effets  étonnans  de  ce  remède  fi  finv 
pie. 

Autre.  Faites  prendre  une  fîmpîé 
infufïon  de  bayes  de  genièvre  dans  du 
Tin  blanc  coupé  avec  une  partie  éga- 
le d'eau  nitree  ,  en  prendre  trois  verres 
par  jour  5  &  pendant  long-terris'  en  y 
ajoutant  de  tems  à  autre  cinq  ou  fix 
grains  de  poudre  de  feille  fur  chaque 
verre. 

Autre.  Il  faut  prendre  un  ôîgnoii. 
de  feille  i  (  racine  qui  vient  des  côtes 
du  Portugal  )  le  peler  avec  un  cou- 
teau qui  ne  foie  ni  d'acier  m  de  fer; 
faire  avec  de  la  farine  &  de  l'eau  une 
pâte  où  Ton  renfermera  cet  oignon  ,  le 
mettre  dans  un  four  moins  ardent  que 
celui  des  Boulangers,  le  îailfer  pendant 
neuf  à  dix  heures  ,  le  retirer  enfui t'é  , 
<k  après  en  avoir  ôté  la  croûte  ,  le  cou- 
per en  quatre  morceaux  fans  le  fépa- 
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rer  ,  puis  le  mettre  dans  un  pot  de 
terre  bien  verni/Té  en  dedans  avec  au- 
tant de  pintes  de  bon  vin  blanc  ,  que 
l'oignon  pefera  de  livres.  Il  faut  que 
le  couvercle  du  pot  foit  bien  jufle ,  Se 
même  l'entourer  de  pâte  pour  que  l'air 
ne  s'y  introduife  pas.  On  met  ainfl  l'oi- 
gnon de  fcille  infufer  pendant  douze 
Heures  fur  de  la  cendre  dont  la  cha- 
leur foit  affèz  modérée  pour  qu'il  ne 
bouille  pas.  On  le  retire  après  cela  ,  & 
on  le  prefTe  dans  un  linge  net  de  lef- 
five  fur  le  vin  qui  eft  dans  le  pot  :  cette 
liqueur  fe  met  enfuite  en  bouteilles  , 
&  pourvu  qu'elles  (oient  bien  bouchées , 
elle  fe  conferve  long-tems. 

Le  malade  en  prend  quatre  fois  par 
jour  de  trois  heures  en  trois  heures; 
fçavoir  ,  une  cuillerée  Se  demie  ou  deux 
le  matin  à  Jeun.  Trois  heures  après  deux 
cuillerées ,  &  deux  autres  prifes  dans  la 
journée  d'unecuilîerée  chacune. On  peut, 
entre  chaque  priie  ,  donner  au  malade 
une  ta(Te  de  bon  bouillon  de  viande  or- 
dinaire. II  peut  même  le  foir  manger 
de  la  foupe;  mais  s'il  en  mange  dans  la 
journée  ,  il  lailîera  pafTer  quelques  heu- 
res après  la  fou  pe  fans  prendre  du  re- 
mède 3  de  crainte  qu'il  ne  l'excite  à  vo- 
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niir.  Ce  remede,quieft  très-apéritif ,  fe 
continue  plufîeurs  jours  pendant  lefquels 
le  malade  doit  faire  un  exercice  modéré 
dans  fa  chambre  en  fe  promenant. 

Autre.  Prenez  une  chopine  d'eau- 
de-vie  de  la  meilleure ,  mefure  de  Paris  , 
de  laquelle  on  verfera  un  demi-verre. 
Vous  mettrez  dans  la  plus  grande  quan- 
tité une  once  de  jalap  en  poudre  ,  & 
dans  le  demî-verre  une  petite  poignée 
de  la  féconde  écorce  de  fureau  ,  une 
demi-once  d'iris  de  Florence  en  poudre, 
&  cinq  ou  (îx  graines  de  laurier  ;  le  tour, 
bien  pilé  dans  un  mortier ,  &  le  taillerez; 
infufer  dans  le  demi-verre  d'eau-de-  vie 
14OU  15  heures ,  &  après  vous  le  pafîe- 
rez  dans  un  linge  avec  exprefîîon  :  ce  que 
vous  en  aurez  retiré  vous  le  mettrez  dans 
la  bouteille  avec  le  jalap  ,  &  le  brouille- 
rez quand  vous  en  voudrez  prendre.  Il 
ne  faut  pas  que  la  ponction  ait  été  faite, 
pour  que  le  remède  puifte  opérer. 

La  dofe  ordinaire  eft  de  deux  cuille- 
rées pour  les  perfonnes  ai  fées  à  purger  , 
&  quatre  ou  cinq  pour  les  plus  difficiles. 
On  prend  ce  remède  tous  les  matins  à 
Jeun ,  ou  de  deux  ou  trois  jours  Pun  5 
fuivant  les  forces  du  malade  ,  Se  on  ne 

Civ 
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mange  que  deux  heures  après.  Pendant 
qu'on  en  ufe ,  on  doit  s'abftenir  de  tour 
potage  ,  bouillon  ,  thé ,  ptifane  &  toutes 
chofes  liquides,  &  de  viandes  bouillies. 
On  ne  doit  manger  que  du  pain  bien 
cuit  &des  viandes  rôties,  ne  boire  que 
du  vin  blanc  pur;  on  continue  ce  régime 
quelques  mois  après  la  guérifon. 

Maladies  de  diverses  sortes; 

Telles  que  les  affections  fcorbutique  s , 
le  f cor  but  opiniâtre  ,  les  ulcères  du  poul- 
mon  9  la  toux  invétérée  ,  les  langueurs 
&  les  fièvres  lentes  éùques  ,  les  étour- 
dijfemens  &  les  vapeurs  de  toutes  efpeces  ? 
les  douleurs  â'ejïomack  provenant  de 
mauvaises  digejïions  ,  les  hydropijies 
caufées  par  tappauvriffement  du  fang  y 
les  glaires  &  le  gravier  des  reins  *  les 
pertes  &  les  fleurs  blanches  des  femmes  ; 
les  difpojitions  à  t  apoplexie  &  à  la  pa- 
ralyfie  ,  les  maux  de  tête  habituels  9  &  le 
cours  de  ventre  entretenu  par  V abondance 
des  humeurs  &  le  relâchement  de  £ejïo-> 
rnach. 

Un  remède  efficace  contre  toutes  ces 
maladies ,  ce  font  les  bourgeons  des  Sa- 
pins de  Ruffie.  Ils  font  remplis  d'une 
réfine  balfamique  qui    opère   le   plus 
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grand  bien.  On  les  fait  Amplement  in- 
fufer  dans  de  l'eau  ,  Se  Ton  en  prend  le 
matin  à  jeun  comme  du  thé  :  en  conti- 
nuant cette  boiiîon  plus  ou  moins  de 
tems ,  félon  que  les  maladies  font  in- 
vétérées ,  on  eft  afïuré  d'être  guéri,  Ceft 
M.  de  Se  Sauveur ,  ci-devant  Envoyé  de 
France  à  Péterfbourg ,  qui  a  donné  la 
connoiffance  de  ce  remède. 

Quoique  ces  bourgeons  foient  fore 
rares  en  France  ,  on  en  trouve  à  Paris 
chez  Meilleurs  Piat  &  Cadet ,  Apothi- 
caires aflociés  ,  rue  du  Four  ,  près  la 
Croix-Rouge,  &  à  un  prix  raifonnable. 

Maniaques  ou  Gens   attaques  de 
Folie. 

Secret  pour  les  guérir.   ïl  faut  purger 
les  malades  par  haut  &  par  bas  :  enfuira 
leur  faire  tremper  les  pieds  &  les  mains 
dans  l'eau ,  Se  relier  dans  cette  lltuation 
jufqu'àce  qu'ils  s'endorment.  La  plupart 
fe  trouvent  guéris  à  leur  réveil  :  on  doit 
encore  leur  appliquer  fur  la  tête  rafée 
des  feuilles  pilées  du  chardon  à  foulon. 
Ce  remède,  auffi  prompt  que  fîmple,  a 
été  communiqué  par  un  Curé  de  campa- 
gne (le  Curé  de  Gagnï)  qui  a  guéri  plu- 
sieurs perfonnes   maniaques   par  cette 
voie.  C  y 
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Mercure. 

Préfervatif  contre  les  mauvais  effets 
au  mercure*  Moyen  très-utile  aux  Do- 
reurs qui  fontfujets  à  les  reffentir.  Lors- 
que les  Doreurs  ont  couvert  une  pièce 
de  métal  de  l'amalgame  d'or  &  de  mer- 
cure, qu'ils  ont  préparé,  ils  mettent 
cette  pièce  fur  le  feu,  afin  que  le  mer- 
cure s'évapore ,  &  que  For  feul  demeure 
appliqué  fur  le  métal;  mais  de  peur  de 
•perdre  le  mercure  qui  s'envole,  ils  ont 
foin  de  boucher  leur  cheminée  avec  une 
botte  de  foin,  à  laquelle  le  vif- argent 
s'attache.  Se  d'où  ils  le  retirent  dans  la 
fuite.  On  conçoit ,  fans  peine ,  que  dans 
cette  opération  ils  refpirent  une  quan- 
tité confidérabîe  de  vapeurs  mercuriel- 
les,  qui,  n'ayant  point  d'iilue,  fe  répan- 
dent dans  la  chambre.  Se  l'on  fçait  com- 
bien leurs  effets  font  pernicieux  ;  car 
elles  rendent  le  Doreur  pâle,  maigre, 
décharné ,  ôdui  caufent  un  tremblement: 
auquel  on  ne  peut  apporter  de  remède. 

Pour  fe  préferver  de  ces  maux,  les 
Doreurs  doivent ,  en  premier  lieu ,  obfer- 
ver  de  travailler  dans  une  chambre  ou 
l'air  pafTe  facilement ,  &  ou  il  y  ait  deux 
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portes  oppofées ,  qu'ils  tiendront  ouver- 
tes -,  enfuite  ils  auront  dans  leur  bouche 
une  pièce  d'or  de  ducat ,  appliquée  au 
palais.  Cette  pièce  attirera  à  elle  le  mer- 
cure qu'ils  refpireront ,  &  elle  blanchi- 
ra ;  alors  ils  la  mettront  au  feu ,  qui  fera 
évaporer  le  mercure  ,  &  ils  la  replace- 
ront au  même  endroit  quand  elle  fera 
refroidie.  Ils  continueront  de  la  forte 
auflî  long-temps  qu'il  fera  néceflaire  , 
c'eft-à-dire ,  tant  que  l'or  blanchira  ;  ce 
qui  empêchera  le  mercure  de  s'incorpo- 
rer dans  leurs  humeurs.  Se  préviendra 
les  incommodités  &  les  maladies  qu'il 
occafionne. 

Ceux  qui  fe  fentent  afFeëlés  du  mer- 
cure ,  ou  qui  craignent  les  mauvais  effets 
de  celui  qu'ils  ont  reipiré  3  pourront  fe 
débarrafTer ,  (înon  du  tout ,  du  moins  de 
la  plus  grande  partie  ,  par  le  moyen  fui- 
vant.  Ils  feront  rougir  dans  le  creufet 
quelques  feuilles  d'or  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle de  l'or  recuit  ;  ils  avaleront  cet  or  , 
qui ,  n'étant  point  diffoluble ,  ne  fera 
que  paffer  dans  le  corps-,  il  attirera  à  lui, 
chemin  faifant ,  les  parties  de  mercure 
que  les  humeurs  charrient.  Les  Doreurs 
fçavent  où  ils  retrouveront  leur  or ,  qu'ils 
reprendront  &  parleront  par  le  feu  >  pour 
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leur  fervir  une  autre  fois.  Alnfi  ?-  Tans 
peine  &  fans  danger ,  ils  conferveronc 
îeur  fanté  ,  &  recouvreront  celle  qu'ils 
ont  perdue. 

Migraine. 

Remède.  Remplirez  une  cruche  d$ 
grais ,  environ  aux  deux  tiers  d'eau  bouil- 
lante :  jetrez-y  un  bon  gobelet  de  vinai- 
gre. Expofez  à  la  vapeur  de  cette  eau 
votre  vifage  bien  enveloppé  :  refiez  ainfi 
Fefpace  à-peu-près  d'un  quart-d'heure. 
Efïuyez-vous  enfuite3  &  couchez-vous 
ia-defïus,  pour  éviter  qu'aucun  air  froid 
ne  frappe  les  parties  pénétrées  delà  va- 
peur chaude  :  la  migraine  cû  diiïïpée  à 
l'inftant.  Ce  remède  a  éré  indiqué  par 
tin  Payfan  à  une  perfonne  que  tout  l'art 
des  Médecins  ne  pouvoit  guérir. 

Morsure  d'un  Chien  enrage. 

Remède  contre  un  pareil  accident* 
Aufïi-tôt  que  la  perfonne  a  été  mordue  , 
il  faut  faire  une  efpece  de  pâte  avec  une 
ou  deux  cuillerées  de  fel  détrempé  dans 
de  l'eau  ;  obferver  qu'elle  ne  ïoit  pas 
trop  liquide  ,  &  en  frotter  la  plaie ,  de 
manière  qu'elle  Toit  pésétrée.  Cette 
friction  doit  fe  répéter  trois  ou  quatre 
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fois  îe  jour  de  l'accident ,  &  autant  de 
fois  pendant  huit  ou  dix  jours.  11  faur 
appliquer  une  comprefTe  de  la  même 
pâte  fur  la  partie  affligée,  8c  qui  ne  l'ex- 
cède pas  trop.  Ce  remède  eft  efficace  , 
fk  on  peut  traiter  de  la  même  manière 
les  chiens  &  autres  animaux  mordus* 

Autre.  Prenez  fîx  onces  de  feuilles 
de  rue  arrachées  de  la  tige  Se  broyées , 
quatre  onces  de  thériaque  de  Venife , 
autant  d'ail  épluché  &  broyé,  &  autant 
de  limaille  fine  d'étain.  Jettez  le  tout 
dans  du  vin  de  Canarie  ,  ou  dans  de  bon 
vin  blanc  ,  ou  en  cas  d'une  conflitution 
fort  chaude  ,  dans  une  pareille  quantité 
de  la  meilleure  bierre  d'Angleterre. 
LaifFez  digérer  oubouillir  doucementee 
mélange  au  bain-marie  pendant  quatre 
heures,  dans  un  vaiiTeau  de  terre  bien 
bouché ,  fans  en  laiffer  exhaler  la  va- 
peur; exprimez-le  enfuite,  êc  paflèz- 
en  la  liqueur.  La  dofe  eft:  de  deux 
à  trois  onces ,  &  davantage  pour  cer- 
taines per formes ,  à  prendre  tous  les  ma- 
tins pendant  neuf  jours.  Le  malade  doit 
faire  diète  pendant  trois  jours  ,  après 
avoir  pris  certe  médecine  :  le  marc  qui 
refle  du  mélange  exprimé,  doit  être  ap>- 


pliqué  à  la  plaie  9  ôc  renouvelle  toutes  Ieâ 
24  heures.  Cette  médecine  doit  être  prife 
avant  le  neuvième  jour  après  la  morfure  » 
de  crainte  que  le  venin  ne  faifïiïe  trop  le 
fang  :  il  faut  la  prendre  froide,  ou  du 
moins  fort  peu  chaude.  On  peut  en  don- 
ner une  double  dofe  à  un  animal,  comme 
un  cheval ,  immédiatement  après  la 
morfure.  Ce  remède  a  été  adminiitré 
plufieurs  fois ,  &  n'a  jamais  manqué  de 
produire  un  effet  falutaire. 

Autre.  Contre  la  mime  efpecè  de 
morfure.  Il  faut  plonger  le  malade  neuf 
fois  dans  h.  mer,  en  lui  faifant  faire 
diète  après  la  morfure.  Lavez  la  plaie 
avec  de  la  leflîve  de  cendres  de  chêne 
&  avec  de  l'urine ,  &  appliquez-y  un 
cataplafme  compofé  de  thériaque  de 
Veniie,  d'alliaria,  de  rue  &  de  fel. 

Autre.  Prenez  de  la  racine  d'agri- 
moine,  de  celle  de  primevère,  de  celle 
de  ferpentaire  ,  de  celle  de  pivoine  Cita- 
pie,  des  feuilles  de  bouis,  de  chacune 
une  poignée-,  deux  poignées  de  la  Se  fa* 
tnoides  Salamentica  Parkinfoni  ou 
Lichnïfvifcofa^  Flore  Mufcofo  ,  Bauhi- 
ni;  une  once  de  noir  de  pattes  d'écreviffe 
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préparé ,  autant  de  thériaque  de  Venife* 
On  broyé  8c  pile  le  tout  enfemble,  8c 
on  le  fait  bouillir  dans  environ  quatre 
pintes  de  lait,  qu'on  réduit  à  moitié:  orï 
le  tranfvuide  enfuite  dans  une  cruche  * 
fans  l'exprimer,  3c  Ton  en  donne  au 
chien  ou  autre  animal ,  environ  trois 
ou  quatre  cuillerées  à  la  fois  trois 
matins  de  fuite  avant  la  nouvelle  3c  la 
pleine-lune.  Quelques-unes  de  ces  raci- 
nes 8c  herbes  font  difficiles  à  avoir  en 
hyver,  c'efl  pourquoi  il  faut  en  faire 
provision  dans  la  faifon  ;  8c  quand  elles 
font  bien  féchées  &  bien  pulvérifées3 
on  y  ajoute  le  noir  de  pattes  d'écreviiïe 
&  la  thériaque ,  &  l'on  mêle  le  tout  avec 
de  l'huile  d'olive  ou  du  beurre.  Un 
homme  ou  une  femme  doivent  prendre 
les  mêmes  ingrédiens ,  êc  dans  la  même 
quantité.  Les  racines  &  les  herbes  étant 
broyées  enfemble  ,  3c  mêlées  avec  le  noir 
de  pattes  d'écreviiTe,  on  fait  infufer  le 
tout  à  chaud  dans  deux  pintes  de  bon  vin 
blanc  pendant  douze  heures.  On  expri- 
me ce  mélange ,  &  le  malade  en  prend 
environ  un  poiiTon  le  matin  8c  le  foir 
pendant  trois  jours,  avant  la  nouvelle  8c 
la  pleine-lune  :  on  peut  adoucir  cette 
potion  avec  du  fucre. 
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Autre.  Prenez  une  poignée  de  mar- 
guerites fauvages ,  c'eft-à-dire ,  la  plante 
avec  la  racine  ,  une  poignée  de  kinaro* 
don  3  ou  roiîer  fauvage  (  on  choifit  fa 
racine  la  plus  profonde)  >  une  poignée 
de  fauge ,  (ix  racines  de  fcorfonaire  , 
quatre  goulfes  d'ail,  &  une  petite  poi- 
gnée de  fiel  commun  ,  le  tout ,  concaîïé 
enfemble  ,  Se  mis  dans  un  pot  de  terre 
neuf.  On  l'y  lâiflfe  infufer  pendant  i.f 
heures  dans  trois  chopines  de  vin  blanc 
fur  la  cendre  chaude.  On  en  boit  un 
grand  verre  tous  les  matins  à  jeun ,  pen- 
dant neuf  à  dix  jours  de  fuite  :  on  ne 
mange  que  trois  heures  après ,  &  du  refte 
on  fait  fes exercices  ordinaires,  à  moins 
qu'ils  ne  fuifent  trop  violens.  Àuiîî-tôc 
qu'on  a  été  mordu ,  il  faut  laver  la  plaie 
avec  de  l'eau  de  Tel,  &  y  appliquer  en- 
fuite  du  marc  de  ladite  décoction  , 
qu'on  renouvellera  tous  les  jours  -,  &  fi  la 
plaie  eftconiîdérable,  il  faut  la  faire  pan- 
ier par  un  Chirurgien.  C'en:  un  homme 
de  confidération  &  digne  de  foi  qui  a 
fait  connoître  ce  remède,  &  il  aifure 
qu'il  a  été  éprouvé  avec  un  fuccès  conf- 
tant  par  près  de  deux-mille  perfonnes. 

Autre.  Il  faut  cueillir  dans  le  mois 
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de  Juin  du  mouron  avec  îa  fleur  couleur 
de  pourpre  -,  on  îairfe  fécher  à  l'ombre 
l'herbe  &  la  fleur,  que  l'on  garde  dans 
des  facs  de  toile  un  peu  épaiife  *  ou  dans 
des  boetes  garnies  de  papier  en  dedans  $ 
afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'évaporation. 

Quand  on  veut  s'en  fervir,  on  réduit 
en  poudre  l'herbe  avec  fa  tige  8c  fa  fleur  ; 
on  en  donne  à  la  perfonne  bleflfée  ou 
mordue ,  depuis  une  demi-dragme  jus- 
qu'à une  dragme  entière  (  ou  gros)  dans 
un  peu  d'eau  diftillée  de  la  même  herbe , 
8c  au  défaut  de  cette  eau  ,  dans  du  rhé 
ou  du  bouillon.  Le  malade  doit  s'abfte- 
nir  de  boire  8c  de  manger  pendant  deux 
heures.  Quoiqu'une  dofe  puifTe  fuffire  , 
même  quand  îa  rage  eft  déjà  manifeflée  , 
on  peut  ,  pour  plus  de  fureté  &  fans  au- 
cun rifque ,  la  réitérer  dans  fix,  huit  ou 
dix  heures.  Le  lendemain  on  peut  pren- 
dre encore  une  féconde  ,  &  même  une 
troisième  prife.  Pour  le  bétail,  comme 
pour  les  chevaux,  les  vaches,  les  brebis, 
les  chèvres,  ainfî  que  pour  les  chiens ,  la 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux , 
fur  du  pain  mêlé  avec  un  peu  de  fel  & 
d'alun ,  dans  de  l'eau  tiède.  Si  une  bête 
enragée  fe  jettoit  fur  un  troupeau  ,  on 
feroit  bien  de  donner  une  dofe  de  cette 
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poudre,  non-feulement  aux  animaux 
mordus,  mais  encore  à  tout  le  trou- 
peau ,  furtout  à  ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  la  bête,  &  qui  ont  pâturé  autour 
d'elle.  On  peut  aulîî  pulvérifer  cette 
herbe  aufïï-tôt  qu'elle  efl  feche,  &  la 
conferver  en  poudre ,  mais  il  faut  la 
mettre  dans  un  endroit  {ce ,  &  qui  ne 
foit  pas  expofé  à  la  chaleur. 

Autre.  Un  pauvre  homme  d'Udine 
dans  le  Frioul ,  ayant  été  mordu  d'un 
ehien  enragé,  au-lieu  de  prendre  le  re- 
mède qu'on  lui  avoit  préparé ,  bue  une 
pareille  dofe  de  fort  vinaigre,  qu'on  lui 
donna  par  méprife ,  &  fut  parfaitement 
guéri.  Sur  le  bruit  de  cette  cure  ,  un  Mé- 
decin de  Padoue  s'efc  tranfporté  à  UHine 
pour  s'informer  du  fait,  qui  s'eft  trouvé 
véritable,  &  il  en  a  fait  depuis  pluiieurs 
épreuves  qui  lui  ont  réufTï.  îl  fait  pren- 
dre aux  malades  une  livre  de  vinaigre 
par  jour  en  trois  fois;  fçavoir,  le  matin, 
à  midi  &  le  foir.  Relie  à  faire  routes  les 
diftin étions  des  cas,  des  circonftances, 
Se  des  rempéramens  de  ceux  que  l'on 
voudra  borner  à  l'ufage  de  ce  remède. 

Morsure    de    Vipères. 
Le  meilleure  remède  qiion  ait  éprouvé 
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tontre  cet  accident ,  &  dont  on  fait  de 
fréquentes  expériences  avecfucces  depuis 
peu  de  temps ,  c'eft  l'eau  de  Luffe  ou  de 
Luce.  Il  fuffit  de  faire  une  légère  fcarifi- 
cation  fur  la  partie  mordue  :  on  y  verfe 
de  cette  liqueur,  &  on  en  fait  avaler  au 
malade  quelques  dofes  d'heure  en  heure» 

Morts,  (repûtes) 

Eff ai  fait  fur  un  homme  en  cet  état , 
pour  le  rappeller  à  la  vie.  Cet  homme 
avoit  été  fufFoqué  par  des  exhalai. ions  de 
charbon,  &  il  étoit  réputé  more.  Ily  avoit 
trois  quarts- d'heure  qu'il  éroit  en  cet 
état  ;  il  avoit  les  yeux  fixés  &  ouverts , 
ainli  que  la  bouche,  la  peau  éroit  froide: 
on  n'appercevoit  aucun  mouvement  au 
cœur,  ni  aucun  figrifi  de  refpiration.  Un 
Chirurgien  (M.  ToiTac,  à  Àloa  en  Angle- 
terre ,  )  qui  par  hafard  vit  ce  cadavre , 
croyant  ne  courir  aucun  rifque  fur  un 
corps  qui  paffbit  abfolumerrc  pour  mort , 
tenta  le  moyen  fuivant.  Il  appliqua  exac- 
tement fa  bouche  fur  celle  du  fujet ,  dont 
il  ferra  en  même-temps  les  narines-,  &c 
en  foufflant  fortement ,  il  s'apperçut  que 
fa  poitrine  s'enfloit  :  immédiatement 
après  il  fentit  fîx  ou  fept  battemens  de 
cœur  très- vifs.  La  poitrine  reprit  enfui  te 
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fon  mouvement  alternatif,  Se  bientôt 
le  pouls  fe  fit  fenfir;  alors  il  oxwrit  là 
veine  au  bras  :  après  un  petit  jet ,  elle  ne 
rendit  le  fang  que  par  gouttes  pendant 
un  quart-d'heure,  mais  après  elle  fai- 
gna  librement.  En  même-temps  il  fît  fe- 
couer  &  frotter  l'homme  autant  qu'il  fut 
poffible  ;  une  heure  après  le  malade  re- 
prit connoilfance  :  au  bout  de  quatre, 
îl  s'en  retourna  chez  Jûi ,  8c  trois  Jours 
après  il  fe  remit  à  fon  travail.  Ce  fait, 
arrivé  en  Angleterre  j  mérite  d'être  fçti 
dans  tous  les  pays  ou  il  y  a  des  hommes, 
&  dans  les  temps  où  les  morts  fubites 
font  fréquentes. 

Noyé  s. 

Traitement  fait  aveefuccès  à  un  noyé , 
qui  ètoit  rejiê  dans  Veau  près  âe  trois 
quarts-d'heure)  par  un  Chirurgien  de  Bre* 
tagne  ,  nommé  Saucquin*  D'abord  il  lui 
fit  frotter  le  vîfage  ,  la  poitrine  8c  le  bas 
ventre  avec  du  baume-de-vie  d/HorTman. 
On  le  couvrit  de  draps  bien  chauds ,  que 
l'on  ehangeoit  de  temps  en  temps,  &:  on 
lui  fit  des  frictions  pat  tout  le  corps  avec 
des  fervietres  bien  chaudes.  ïl  tenta  en- 
fuite  une  faignée  du  bras ,  puis  il  lui  fit 
/buffler  au  vifage  de  la  fumée  de  tabac  > 


MO  D  £  RN  E,  69 

qui  îe  fie  éternue'r  deux  ou  crois  fois ,  éc 
lui  fit  rendre  un  peu  de  fang  écumeux, 
donc  les  bronches  du  poulinon  croient 
engorgées.  La  difficulté  que  le  malade 
avoit  à  refpirer,  faifant  foupçonner  à 
M.  Saucquin  que  le  poulmon  écoit  obf- 
trué  par  l'eau  qu'il  avoitinfpirée  chaque 
fois  qu'il  avoit  été  fubmergé,  il  lui  fie 
prendre  quatre  àcuiq  grains  d'émétique 
dans  un  verre  d'eau  chaude.  Ce  vomitif 
lui  fit  rejetter  plus  de  deux  pintes  d'eau  ; 
&les  efforts  du  vomiirement  amenèrent 
à  dirférentes  reprifes  plus  d'un   verre 
d'une  écume  légèrement  teinte  de  fang. 
Cette  dernière  évacuation  le  foulagea 
beaucoup  :  il  fe  plaignoit  cependant  en- 
core d'un  froid  considérable;  50  gouttes 
de  baume-de-vie  d'HofFman,  qu'il  prit 
dans  un  bouillon ,  achevèrent  de  le  rani- 
mer &  de  le  fortifier.  Le  foir  M.Saucquin 
lui  trouva  le  vifage  fort  rouge ,  le  pouls 
&la  refpiration  accélérés ,  &  le  fang  dans 
une  grande  raréfaction  ;  les  accidens, 
fuite  de  fon  premier  état ,  furent  appai- 
fés  par  deux  faignées ,  &  Pufage  du  bau- 
me-de-vie  d'Horfman  qu'on  lui  conti- 
nua ,  en  facilitant  l'expectoration ,  re- 
média efficacement  à  une  foibleffe  d'e£ 
jtomach&  aune  infpirationdouloureufç» 
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qui  fe  diflîperenc  au  bout  de  trois  ou 

quatre  jours. 

A  ce  bon  traitement,  on  peut  ,  fui- 
van  t  les  cas,  fubftituer  le  bain  de  cendres 
chaudes,  employé  efficacement  par  le 
Médecin  de  Cluni  (M.  du  Moulin.)  Cet 
habile  Médecin  a  employé  ce  remède 
avec  fuccès  fur  une  fille  noyée ,  &  qui 
avoit  refté  dans  Feau  fort  long-temps  ; 
car  elle  étoit  fans  mouvement ,  glacée , 
les  yeux  fermés,  la  bouche  béante,  le 
teint  livide  ,  le  vifage  bouffi  ,  tout  le 
corps  enflé ,  chargé  d'eau ,  &  fans  pouls. 
Le  Médecin  demanda  des  cendres  qui 
n'euffent  point  fervi  à  la  lefïïve.  Il  fit 
mettre  ces  cendres  dans  des  chaudières 
fur  le  feu  ;  étant  fuffifamment  chaudes , 
il  en  fît  étendre  fur  un  lit  de  PépaiflTeur 
de  quatre  doigts.  Il  y  fit  coucher  la  noyée 
toute  nue ,  &  la  fit  couvrir  d'une  pareille 
quantité  de  cendres  :  il  lui  fit  garnir  le 
col  &  la  tête  d'un  bas  &  d'un  bonnet 
pleins  de  cendres;  on  la  couvrit  d'un  drap 
&  d'une  couverture.  Une  demi-heure 
après  le  pouls  fe  rendit  fenfibîe,  fa  voix 
revint  ;  des  fons  inarticulés  &  confus  de- 
vinrent plus  diftincts.  On  entendit  ces 
mots  :  je  gelé ,  je  gelé.  Il  donna  à  la  ma- 
lade une  cuillerée  d'eau  clairette  ?  &  il 
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lalaiiTa  enfevelie  dans  ia  cendre  près  de 
huit  heures  ;  après  ce  temps  elle  en  fortic 
rétablie  entièrement  :  iî  ne  lui  ri  Lia 
qu'une  laffitude,  qui  fe  diffipaaubout  de 
trois  jours  ;  toutes  les  eaux  s'écoulèrent 
par  la  voie  des  urines ,  Se  avec  une  telle 
évacuation ,  que  la  chambre  en  fut  inon- 
dée. Lacaufe  de  ce  phénomène  ,  ce  font 
les  parties  terreufes  &  falines  de  la  cen- 
dre qui  rirent  fans  doute  refouler  les 
eaux  fur  les  reins.  Le  bain  de  fable  au  de- 
gré de  la  chaleur  animale,  fi  l'on  eft  dans 
des  lieux  déferts;  les  peaux  de  moutons 
chaudes  dans  les  voyages  longs  &  en  plei- 
ne mer ,  où  manqueroient  les  cendres  3 
le  fel  &  le  fables  la  fumée  de  tabac  in- 
troduite dans  les  intefrins,  ou  les  po- 
tions expectorantes  après  la  faignée  de 
la  jugulaire,  font  très-  efficaces. 

Autres  moyens  pour  fecourlr  les 
noyés.  Après  avoir  mis  le  noyé  dans  un 
lit  bien  chaud,  on  lui  appliquera  fou- 
vent  des  ferviettes  chaudes.  On  l'agitera 
de  cent  façons;  on  lui  verfera  dans  la 
bouche  des  liqueursfpiritueufes  :  on  peut 
au  défaut  fe  fervir  d'une  décoction  de 

[>oivre  dans  du  vinaigre  ;  on  picotera 
es  nerfs  qui  tapiflent  le  nez  avec  ks 
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barbes  d'une  plume ,  foie  en  foufïîant  du 
tabac  dans  le  nez  avec  un  chalumeau  ou 
quelqu'autrefternutatoire  plus  puiflànt. 
On  s'eft  fervi  avec  fuccès  d'un  chalu- 
meau ou  d'une  canule  pour  foufTler  de 
l'air  chaud  dans  la  bouche  :  on  Ta  même 
introduit  dans  les  inteftins  avec  un  fouf- 
fiet  :  on  peut  encore  foufTler  dans  les  in- 
teftins la  fumée  de  tabac  d'une  pipe  ; 
une  pipe  cadée  peut  fournir  le  tuyau: 
on  a  vu  de  prompts  effets  de  cette  fu-j 
mée.  Si  on  a  un  Chirurgien ,  il  faut  qu'il 
fafife  une  (aignée  à.  la  jugulaire  ;  8c  Ci  tous 
ces  remèdes  ne  réuflïflent  pas,  il  doit  ou-i 
vrir  la  trachée  artère.  Il  ne  faut  pas  fej 
rebuter  (î  les  premières  tentatives  n'oni! 
pas  de  fuccès  3  il  faut  quelquefois  de.ujj 
heures  de  fomentation  Se  d'agitatior 
pour  tirer  quelque  figne  de  vie. 

Autre  moyen  pour  faire  revenir  le 
personnes  noyées.  Il  y  a  quelque  temp: 
qu'un  vailfeau  Anglois  étant  dans  la  ri 
yiere  du  Douro  à  Oporto  en  Portugal 
jm  matelot  tomba  par  hafard  dans  l'eau 
il  refta  bien  fous  l'eau  Fefpace  d'un 
bonne  demi-heure.  Quand  on  l'eut  rep< 
ché ,  on  le  déshabilla  fur  le  champ ,  I 
pn  le  frotta  par  tout  avec  du  fel  \  ma 
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plus  particulièrement  autour  des  tem- 
ples 9  à  la  poitrine ,  &  à  toutes  les  join- 
tures.Cette  opération  fut  continuée  pen- 
dant quelque  temps ,  durant  lequel  cet 
homme  commença  à  donner  quelque 
fîgne  de  vie,  dont  on  n'avoit  pas  pu 
avoir  auparavant  la  moindre  apparence  ; 
&  en  moins  de  quatre  heures  de  temps  3 
au  grand  étonnement  de  tout  le  monde , 
il  fe  trouva  Ci  bien  refait ,  qu'il  étoit  en 
état  de  marcher. 

La  même  expérience  fut  enfuite  ef- 
fayée  fur  des  chiens  &  fur  des  chats,  qui 
furent  tenus  fous  l'eau  pendant  deux 
heures ,  &  enfuite  abfolument  enfoncés. 
En  fort  peu  de  temps  ils  commencèrent 
à  refpirer,  &  à  rendre  Feau  qu'ils  avoienc 
bue ,  par  la  gueule ,  les  oreiiles,  ôcc.  Ils 
fe  débattirent  enfuite  plus  fortement  -y 
&  dansl'efpace  d'environ  trois  heures  9 
ils  fe  levèrent  &  s'enfuirent. 

Panaris. 

Mal  de  doigt.  Remède  excellent  contre 
ce  cruel  mal.  On  charge  d'une  bonne 
couche  d'onguent  Napolitain ,  compofe 
d'égales  parties  de  mercure  &  de  théré- 
bentine  de  Venife ,  un  morceau  de  peau  3 
dont  on  couvre  le  panaris,  &  on  en  enve^ 
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loppe  le  doigt  d'une  compreffe  en  huîc 
ou  dix  doubles.  On  levé  cet  appareil 
foutes  les  24  heures,  8c  on  remet  une 
nouvelle  dofe  d'onguent ,  fans  changer 
ni  la  peau,  ni  la  comprefTe.  L'Inventeur 
de  ce  remède  Ta  donné  à  plus  de  500 
perfonnes ,  Se  toutes  ont  été  guéries  :  les 
douleurs  diminuent  peu-à-peu ,  8c  ceffent 
en  moins  de  neuf  à  dix  heures  5  8c  après 
3e  deuxième  panfement ,  la  matière  du 
panaris  n'eft  plus  qu'une  eau  claire.  Pour 
lors  on  perce  la  peau  avec  une  pointe  de 
cifeaux  ou  autre  instrument  pointu  , 
pour  faire  fortir  la  férofité  :  on  continue 
le  même  panfement  pendant  huit  ou 
dix  jours ,  8c  la  cure  eft  finie*Ce  remède 
guérit  fans  exception  les  panaris  de  toute 
cfpece  ;  d'où  Ton  peut  conjecturer  qu'il 
doit  faire  le  même  effet  fur  les  doux  8c 
fur  diverfes  fortes  d'abfcès,  même  fur 
ceux  qui  Ce  forment  près  de  l'anus,  8c 
dont  les  fuites  font  quelquefois  fi  fu- 
aeiles. 

P    H    T    H    ï    S    I    E. 

Remède  pour  la  guérlfon  de  la  Phthifze 
&  des  ulcères  internes.  Mettez  ènfemble 
dans  une  retorte ,  une  livre  d'afphake 
•ou  de  bitume ,  une  demi-livre  de  fel  dé- 
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Cîépîté ,  une  livre  &  demie  de  fable  pur  : 
faites  diftiller  le  tout  à  un  feu  bien  fore 
Vous  aurez  d'abord  un  peu  d'eau ,  qu'ii 
faut  jetter ,  en  ôtant  pour  un  inftanr  à 
chaque  fois  le  récipient.  L'huile  noire, 
qui  fuit  de  près  cette  eau ,  eft  la  fubf- 
tance  de  ce  remède.  On  continue  de  la 
faire  diftiller  auflï  long-temps  qu'elle 
continue  d'être  noire ,  ou  d'un  bleu 
foncé.  On  fait  prendre  dix  à  quinze 
gouttes  de  cette  huile  deux  fois  par  jour  , 
le  matin  à  jeun  ,  Se  le  foir  à  l'heure  du 
coucher. 

P    I    E    R    B.    E. 

Remède  contre  la  Pierre.  Prenez  huit 
onces  de  favon  d'Alicante,  une  once  de 
chaux  vive  éteinte  &  réduite  en  poudre  9 
un  gros  de  fei  de  tartre  ou  de  potaiïè 
purifié.  Râpez  le  favon ,  &  mêlez-le  avec 
la  chaux  &  le  fel  :  puis  battez  le  tout  avec 
un  peu  de  gomme  adragant  dilfoute 
dans  l'eau  ,  pour  en  faire  une  efpece  de 
pâte ,  dont  on  prendra  deux  ou  trois  on- 
ces par  jour,  en  en  formant  de  petites 
piliules  s  ce  qu'il  faut  continuer  pendant 
un  mois  ou  fix  fe mai  nés  :  fî  cependant 
on  fe  trouvoit  échauffe  par  fon  ufage* 
on  le  fufp.endra  pour  fe  mettre  au  Lait 

Dij 


^€  VA  LB  E  RT 

pendant  une  quinzaine  de  jours,  après 
quoi  on  recommencera  comme  ci-deilus. 
Ce  remède  eft  celui  de  Mademoifelle 
Stephens ,  &  il  a  été  fort  célèbre  en  An- 
gleterre. 

Un  remède  dont  on  vante  encore 
beaucoup  la  vertu,  &avecraifon,  c'eft 
Feau  de  chaux  d'écaillés  d'huîtres.  On  a 
fait  en  Angleterre  des  expériences  qui 
prouvent  que  cette  eau  dilîout  la  pierre. 
Voici  la  manière  dont  le  malade  doit  fe 
traiter. 

Le  malade  doit  prendre  tous  les 
matins  une  once  de  favon  d'AIicante  : 
il  boira  par  deiTus  trois  chopines  d'eau 
de  chaux,  faite  avec  des  écailles  d'huî- 
tres ,  ou  des  coquilles  de  pétoncles.  Le 
malade  partagera  fon  favon  en  trois  do- 
fes ,  dont  il  prendra  la  plus  forte  dofe  le 
matin  à  jeun ,  la  féconde  à  midi ,  &  la 
troifieme  à  fept  heures  du  foir,  buvant 
par  delfus  chaque  dofe  un  grand  verre 
d'eau  de  chaux  :  il  prendra  le  refte  avant 
fes  repas  dans  la  journée.  Il  fera  fa  boi£- 
fon  ordinaire  de  lait  coupé  avec  de  l'eau , 
ou  d'une  ptifane  faite  avec  les  racines  de 
guimauve ,  de  perfil  &  de  réglilîe. 

L'eaude  chaux  fe  fait  de  la  manière 
fui  vante  ;  on  prend  une  quantité  d'écail- 
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!es  ^huîtres ,  que  Ton  place  dans  un  four 
à  chaux ,  ou  dans  un  fourneau  de  réver- 
bère, en  mettant  une  couche  de  char- 
bon &  une  couche  d'écaillés  d'huîtres* 
On  pouffe  ce  feu  à  la  plus  grande  vio- 
lence y  jufqu'à  ce  que  les  écailles  (oient 
totalement  calcinées,  ce  qui  exige  un 
feu  de  14  heures.  On  s'apperçoit  qu'elles 
font  fumTamment  calcinées ,  quand  elles 
fe  réduifent  aifément  en  poudre  fine 
fort  blanche.  Etant  ainfi  réduites,  on 
verfe  defïus  de  l'eau,  que  Ton  laiffe  pen-* 
dant  24  heures,  à  la  dofe  d'environ  deux 
pintes  fur  une  livre ,  &  on  paiTe  cette; 
eau  à  travers  un  linge  fin. 

Le  moyen  de  rendre  l'eau  de  chaux 
moins  défagréable,  efl  de  mettre  fuf 
une  chopine  d'eau  de  chaux  deux  onces 
de  lait  de  vache ,  trois  gros  d'eau  de 
fleur  d'orange  ,  &  une  demi- once  de  fi- 
rop  de  guimauve. 

Le  moyen  d'accélérer  la  diffolutîoiî 
de  la  pierre  dans  la  veille,  efl  d3y  injec- 
ter tous  les  jours  quatre  ou  cinq  onces 
d'eau  de  chaux  >  lorfque  le  malade  peut 
fourTrir  la  fonde  ;  mais  alors  il  faut  qu'il 
rende  fon  urine  avant  de  faire  l'injec- 
tion. Au  relie  ,  on  ne  doit  rien  craindre 
de  l'ufage  de  l'eau  de  chaux  :  elle  nfi 
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porte  aucun  préjudice  au  corps.  Ce  re- 
mède parole  le  feul  moyen  d'éviter  l'o- 
pération ,  qui  eft  toujours  cruelle  &  dou- 
ioureufe,  éc  quelquefois  funefte. 

Autre.  Faites  infufer  dans  de  l'eau  en 
forme  de  thé,  à  la  dofe  d'une  pinte 
©u  d'une  chopine  par  jour ,  fuivant  l'état 
du  malade ,  de  la  Coquerelle  ,  efpece  de 
cérife  fauvage,  qui  croit  dans  les  vignes  Se 
dans  les  haies.  Se  qui  a  peut-être  difFérens 
noms.  Cette  infufion  a  fait  rendre  à  un 
particulier  plufieurs  petites  pierres,  fai~ 
fant  partie  ou  détachées  d'une  plus  gro£- 
fe ,  dont  il  étoit  fort  incommodé  ;  mais 
îl  ne  faut  pas  en  prendre  une  trop  gran- 
de quantité.  Bien  des  gens  préfèrent  la 
poudre  faite  avec  la  féconde  écorce  du 
chardon  étoile.  On  la  prend  le  matin  à 
jeun  dans  un  verre  de  vin  blanc. 

Autre.  Prenez  une  cuillerée  à  cafFé 
de  la  plus  forte  lelîive  de  favon ,  que 
vous  mêlerez  avec  deux  cuillerées  ordi- 
naires de  lait  écrémé  ,  une  heure  avant 
de  déjeûner ,  &  en  vous  mettant  le  foir 
au  lit.  Avant  de  prendre  ce  remède , 
vous  boirez  une  taife  de  lait  pur.  Se  im- 
médiatement après  l'avoir  pris  une  autre 
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pareille.  Si  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours ,  vous  Tentez  que  cela  ne  vous  fait 
aucun  mal,  vous  pouvez  augmenter  la 
doie  de  moitié.  Ce  iecret  eft  très-impor- 
tant pour  rheureux  effet  qu'il  produit , 
&  il  n'a  été  mis  au  jour  que  depuis  peu. 

Autre.  Prenez  environ  huit  onces  de 
la  meilleure  avoine*,  frottez-la  bien  dans 
les  mains,  puis  lavez-la  dans  pluiieurs 
eaux  jufqu5àce  qu'elle  foit  bien  nettoyée; 
ce  qui  fe  reconnoît  lorfque  l'eau,  de- 
meure bien  claire,  après  qu'on  en  a  re- 
tiré l'avoine.  On  prend  enliiite  une  poi- 
gnée de  danddïon  nouvellement  cueilli 
&  bien  nettoyé.  On  le  coupe  en  petits 
morceaux ,  que  l'on  met  bouillir  avec  l'a- 
voine pendant  trois  quarts-d'heure  dans 
un  pot  de  fer  bien  net,  avec  feize  pintes 
d'eau  de  rivière,  ou  autre  courante. 
Après  ce  temps  on  ajoute  à  ces  ingré- 
diens  une  demi- once  de  fel  de  prunelle , 
&  une  demi-livre  du  meilleur  miel  blanc. 
On  fait  alors  de  nouveau  bouillir  le  tout 
enfemble  pendant  une  bonne  demi-heu- 
re ,  puis  on  le  pafie  à  travers  un  linge  ; 
cette  infuiion  étant  bien  refroidie  ,  on 
la  met  en  bouteille,  &  on  la  garde  pour 
en  faire  l'ufage  ordinaire. 
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Il  confifle  à  prendre  tous  les  matins  à 
jeun  deux  grands  verres  de  cette  liqueur  ; 
chaque  verre  doit  contenir  au  moins  un 
bon  quart  de  pinte  :  on  ne  pourra  man- 
ger que  plus  d'une  heure  après  avoir  pris 
cette  potion.  On  en  reprendra  une  pa- 
reille dofe  trois  heures  après  le  dîner , 
Se  cela  pendant  quinze  jours  de  fuite , 
après  le/quels  on  pourra  n'en  plus  pren- 
dre qu'un  feul  verre  à  chaque  fois.  Ce 
lemede  n'eft  point  du  tout  défagréable , 
51  n'exige  point  que  Ton  garde  la  cham- 
bre: on  ufe  feulement  de  régime  ,  &  on 
îie  fait  aucun  excès.  Cette  boifïbn  nettoie 
parfaitement  les  reins  :  comme  elle  eCt 
îrès-apéritive  ,   elle  occafîonnera  une 
grande  abondance  d'urines,  &  ainfî  ou- 
vrira une  iffue  facile  à  la  gravelle,  dif- 
foudra  peu-à-peu  les  pierres  qui  fe  for- 
aient dans  la  veiîîe ,  &c  toute  ordure  qui 
pourroit  féjourner  dans  le  corps  :  il  eft 
fort  à  propos  que  les  malades  fe  fervent 
du  jus  de  limon  pour  toute  boififon  ordi- 
naire, à  moins  qu'ils  ne  fe  trouvaient 
l'eftomach  affaibli  ;  alors  ils  pourront  fai- 
re ufage  d'un  peu  de  vin  dans  leurs  repas. 

Plaies. 

Huile  excellente  pour  Us  plaies.  Met- 
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tëz  dans  deux  livres  de  la  meilleure  huile 
d'olive ,  deux  livres  de  fucre  fin  réduir 
en  poudre.  Remuez  bien  le  tout  ave£ 
une  fpatule  de  bois  dans  un  vafe  de  cui- 
vre ou  de  terre  3  avant  que  de  le  mettre 
fur  le  feu ,  qui  d'abord  doit  être  léger* 
Quand  le  fucre  fera  fondu  *  doublez  le 
feu ,  &  pendant  que  l'huile  bout  à  petits 
bouillons  *  remuez-la  fans  difcontinuer* 
Environ  au  bout  d'une  heure  &  demie  3 
il  fe  formera  fur  l'huile  des  bouillons  ou 
des  cloches  5  &  alors  vous  augmenterez 
le  feu ,  pour  que  l'huile  bouille  encore 
plus  fort.  Infenfiblement  il  s'y  formera 
de  greffes  cloches  ou  des  bouillons  de 
couleur  brune ,  qui  deviendront  enfui  te 
d'un  rouge  foncé  ou  rembruni ,  &  puis 
tout  rouges.  Le  caramel  fe  formera  ;  Se 
quoique  Ton  remue  continuellement  >  il 
s'attachera  au  fond  du  badin.  Ceft  alors 
que  l'huile  efl  cuite  ;  mais  on  peut  fans 
inconvénient  la  laiffer ,  en  remuant  tou- 
jours ,  un  demi-quart-d'heure  de  plus 
fur  le  feu-,  elle  ne  s'en  gardera  que  mieux. 
Cette  huile  balfamique  eft  bonne  pour 
toutes  les  plaies  >  &  principalement  pour 
les  plaies  récentes  ;  il  faut  qu'elle  foie 
très-chaude  pour  s'en  fervir.  Après  en 
avoir  bien  baffiné  la  plaie,  on  en  im- 
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bibe  une  compreffe ,  qu'on  met  deffus, 
Elle  n'eft  pas  moins  fouveraine  pour  les 
contufions  &  les  bleiïures. 

Onguent  excellent  pour  les  plaies  ,  dont 
la  recette  a  été  envoyée  en  1760,  par 
Monfîeur  l'Intendant  de  Pau ,  à  tous  les 
ïntendans  de  Province  :  c'eft  X onguent 
de  litarge  d'or.  îl  fe  fait  de  cette  ma- 
nière ;  fur  une  livre  de  litarge  d^or,  il 
faut  18  onces  d*huiîe  d'olive  la  plus 
grafiTe,  &  56  onces  du  meilleur  vinai- 
gre, poids  de  marc.  Quand  la  litarge 
eft  bien  pilée  &  paiTée  au  tamis ,  auffi  fine 
que  la  farine,  on  la  met  dans  une  terrine 
de  terre  neuve  bien  verni {Tée,avec  l'huile 
êc  le  vinaigre;  on  mêle  bien  le  tout  en- 
femble  ,  en  tournant  avec  un  bâton  de 
grofTeur  convenable.  On  commence  par 
deux  cuillerées  d'huile,  qu'on  remue 
jufqu  à  ce  qu'elles  (oient  imbibées,  On 
met  enfui  te  deux  cuillerées  de  vinaigre, 
qu'on  remue  de  même  en  tournant  :  on 
continue  par  une  féconde  cuillerée 
d'huile ,  puis  par  deux  cuillerées  de 
vinaigre  ,  &c  ainfi  alternativement,  juf» 
<|&'à  ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé  :  on 
€>bferve  de  finir  par  deux  cuillerées 
d^uile.  ïl  faut  trois  heures  pour  bien 
iîiêleir  cet  onguent  &  le  rendre  parfait  » 
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fans  ceffèr  de  remuer  en  tournant  :  on 
fe  fert  de  cet  onguent  pour  toutes  fortes 
de  plates.  II  faut  commencer  par  laver 
la  plaie  avec  du  vin  tiède  -,  enfuite  on 
étend  de  cet  onguent  fur  du  papier  gris, 
Se  on  le  met  fur  la  plaie ,  que  l'on  couvre 
avec  un  linge.  Quand  la  plaie  a  de  la 
profondeur  ,  on  fait  des  tentes  propor- 
tionnées qu'on  trempe  dans  l'onguent,  Se 
qu'on  y  fait  entrer.  Cet  onguent  fe  con- 
ferve  aifément  dans  des  pots ,  Se  même 
dans  la  terrine  où  il  a  été  fait,  pourvu 
qu'il  foit  bien  couvert.  S'il  devenoit  trop 
ùc9  on  y  met  une  cuillerée  d'huile  pour 
le  ramollir ,  Se  on  remue  pendant  un 
bon  quart-d'heure.  S'il  vient  de  l'eau  par 
demis ,  il  faut  la  verfer  par  inclination , 
Se  y  mettre  une  cuillerée  d'huile,  qu'il 
faut  de  même  bien  mêler  avec  l'onguent. 
On  peut  encore  avoir  recours  à  l'on- 
guent de  Dom  le  Clerc  >  Bénédictin  de 
l'Abbaye  du  Bec  :  cet  onguent  a  des  pro- 
priétés admirables ,  Se  eft bon  à  plufieùrs 
maux.  On  doit  s'adreifer,  pour  en  avoir  3 
aux  Blancs-Manteaux  ;  le  pet  efl  de  z  L 

Poux. 

Moyen  pour  faire  mourir  la  vermine 
m  les  poux.  Quand  un  enfant  a  la  têt© 

D  v) 
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infectée  de  vermine ,  il  faut  réduire  en 
poudre  de  l'écorce  de  la  racine  de  fa  (Ta- 
fias ,  &  en  frotter  les  cheveux  de  l'en- 
fant. On  peut  être  fur  que  dans  l'efpace 
d'une  feule  nuit  tous  les  poux  feront  dé- 
truits 3  pourvu  qu'on  ait  la  précaution 
de  lui  lier  les  cheveux  avec  un  bandeau  , 
pour  empêcher  la  poudre  de  tomber. 

PULMONIE  ET  MALADIE  DE  LA  POITRINE. 

Moyen  extrêmement:  [impie  &  nulle- 
ment dispendieux ,  découvert  tout  récem- 
ment dans  Paris  pour  la  guérifon  de  la, 
pulmonie  &  des  maladies  de  la  poitrine. 
Ce  moyen  confifte  à  mettre  le  malade 
dans  une  étable  à  vaches  dans  un  temps 
ni  trop  froid ,  ni  trop  chaud  3  &  à  l'y  faire 
demeurer  entièrement  un  certain  efpace 
de  temps  ,  de  manière  qu'il  y  paflfe  les 
jours  Se  les  nuits  fans  en  fortir ,  &  qu'il  y 
fafTe  toutes  fes  fondions  :  on  en  a  fait 
l'épreuve  fur  plufleurs  perfonnes  pulmo- 
niques,  ôc  jufqu'ici  toutes  ont  été  gué- 
ries de  leurs  maux.  Nous  nous  contente- 
rons de  citer  pour  exemple  une  perfonne 
du  fexe  qui  vient  d'être  rétablie  dans 
une  parfaite  fanté  ;  car  nous  pouvons 
ici  afïurer  qu'elle  étoit  depuis  plus  de  dix 
ans  dans  un  état  déplorable.  Un  crache* 
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Tnenc  de  fang  ,  une  roux  opiniâtre  Se 
continuelle  ,  avoientréfîitéàtous  les  re- 
mèdes ufités  pour  les  maladies  de  la  poi- 
trine. Le  lait  d'ânefTe  qu  elle  avoit  pris 
plusieurs  fois  dans  les  deux  faifons,  ne 
lui  avoit  pas  fait  plus  d'effet.  La  malade, 
laffée  de  ne  trouver  aucun  adouci (Te- 
ment  àfesmaux,  prit  le  parti  de  cefïèr 
tout  remède  &  de  vivre  comme  elle 
pourroit ,  en  touiTant  toujours  avec  un 
grand  mal  au  dos  &z  à  l'eftomach.  Elle 
étoit  dans  ce  trille  état ,  lorfqu'on  lui 
apprit  qu'une  femme  également  pulmo- 
nique  comme  elle ,  &  abandonnée  des 
Médecins ,  avoit  été  parfaitement  réta- 
blie par  le  moyen  dont  nous  venons  de 
parler.  D'après  un  tel  exemple  qui  lui 
étoit  confirmé  par  des  perfonnes  de 
poids ,  elle  réfolut  de  i'eflayer  fur  elle- 
même;  quoiqu'elle  y  eût  d'abord  une 
répugnance  infinie.  Elle  fe  îaifTa  donc 
transporter  dans  une  étable  à  vaches  le 
2.8  Octobre  1766  ?  &:  on  l'y  inftalla  avec 
toutes  les  chofes  qui  font  néceflaires  lors- 
qu'on doit  faire  quelque  féjour  dans  un 
lieu.  Dès  la  première  nuit  fa  refpiration 
fut  plus  libre ,  fa  toux  moins  forte  ,  les 
douleurs  du  dos  ,  de  l'eflomach  &  des 
jambes  furent  adoucies  3  &  tout  fut  dit» 
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ïîpé  quelques  jours  après.  Elle  y  refta  iB 
jours  entiers  y  pendant  lefquels  elle  man- 
gea très-bien  &  digéra  de  même.  Elle  en 
fortit  entièrement  rétablie ,  ayant  repris 
même  de  l'embonpoint ,  &  elle  continue 
de  fe  bien  porter.  La  feule  précaution 
qu'elle  a  prife3c'eft  que  deux  ou  trois 
jours  avant  de  quitter  l'étable,  elle  prit 
Pair  pour  s'y  accoutumer  ,  &  qu'elle  fe 
vêtit  fort  chaudement ,  ce  qui  eft  abfo- 
ïument  néceflaire.  La  connoiifance  de  ce 
remède  s'efl  bientôt  répandue  dans  Paris* 
Ôc  il  a  déjà  opéré  des  guérifons  auffi  frap- 
pantes. L'effet  de  cette  habitation  eft 
d'exciter  une  tranfpïration  douce  3  mais 
continuelle  3  par  laquelle  le  fang  s'épure 
&  les  humeurs  malignes  fe  diilipent.  Au 
refte ,  il  n*y  a  rien  à  obferver  fur  la  quan- 
tité de  vaches  qui  doit  être  dans  l'étable , 
parce  que  cette  étable  étant  toujours 
proportionnée  à  leur  nombre ,  l'exhalai- 
fon  eft  en  même  proportion.  Quant  à  la 
façon  de  fe  gouverner  dans  l'étable  ,  il 
ne  s'agit  que  d'y  refter  conftamment 
pendant  quelques  jours ,  d'y  coucher  9 
d' y  manger ,  en  un  mot ,  d'y  vivre  com- 
me dans  une  chambre.  11  eft  bon  de  dire 
qu'on  doit  avoir  l'attention  de  changer 
chaque  jour  la  litière  des  vaches  &  d'ex* 
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êter  le  fumier  ,  parce  que  les  vapeurs 
urineufes  peuvent  être  contraires  à  bien 
des  malades.  Au  refte  >  nous  ne  devons 
pas  diflîmuler ,  fur  des  avis  qui  ont  été 
donnés  depuis  les  épreuves  faites  de  ce 
remède  ,  qu'il  a  eu  peu  de  fuccès  pour 
ceux  qui  font  dans  un  âge  avancé ,  ou 
bien  lorfque  la  pulmonie  eu:  à  un  cer- 


tain degré» 


Rage. 


Remède  cortre  la  rage.  H  faut  prendre 
de  la  racine  d'un  rofîer  fauvage  qui  foir 
expofé  au  Soleil  levant.  Après  en  avoir 
ôré  la  première  écorce  qui  eflc  noire ,  on 
en  râpe  le  poids  d'un  liard.  On  a  foin 
d'avoir  trois  œufs  frais  du  Jour  ,  dont 
on  ôte  exactement  le  germe;  on  fe  pour- 
voit d'un  quatrième  œuf  moins  récent  * 
que  l'on  ouvre  à  l'extrémité  pour  en  faire 
fortir  la  fubftance  ,  8c  l'on  en  remplit  la 
coque  d'hude  de  noix  tirée  fans  feu. 
Enfui  te  on  fait  rougir  à  grand  feu  une 
poêle  de  fer ,  &  Ton  y  jette  les  trois  œufs 
frai-  battus  en  forme  d'aumeîette,  avec 
l'huile  de  noix  &  la  raclure  de  la  racine 
de  roder  fauvage  ,  le  tout  fans  beurre 
&  fans  fel.  il  faut  que  l'homme  ou  rani- 
mai à  qui  Ton  veut  adminiftrer  ce  rems- 
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de ,  avale  l'aumelette  à  jeun  ,  le  plus 
chaudement  qu'il  fera  pofîible ,  &  fans 
boire ,  ôc  qu'il  ne  mange  que  cinq  heures 
après  l'avoir  pris.  Il  fuffit  de  faire  une 
fois  ce  remède.  On  peut  prendre  une  par- 
tie del'aumelette  ou  même  en  faire  une 
autre  exprès  pour  l'appliquer  toute  chau- 
de fur  la  blêlïure.  On  allure  que  ce  îe- 
mede  n'a  jamais  manqué  perfonne. 

Autre.  On  prend  trois  cantharides 
entières  Ôc  bien  fraîches ,  (  celles  du  Le- 
vant font  les  meilleures,  )  ôc  cinq  grains 
de  bon  poivre  ;  on  les  réduit  en  poudre 
très- fine  &  on  les  mêle  bien.  On  fait 
prendre  cette  poudre  au  malade  dans 
quatre  onces  de  bon  vin  blanc.  Quatre 
heures  après  on  lui  donne  un  bouillon  de 
pois  rouges,  &  peu  de  tems  après  on  le 
fait  manger  ;  mais  pendant  trois  jours  il 
doit  s'abftenir  de  manger  de  la  chair  de 
porc  ôc  des  falaifons.  La  dofe  du  remède, 
pour  un  enfant  au-defïus  de  feptans,  efl 
d'une  cantharide  Se  d'un  grain  de  poi- 
vre :  pour  un  fujet  de  quatorze  ans  ,  de 
deux  cantharides  &  de  deux  grains  de 
poivre  ;  &  pour  tous  les  âges  au-delà  , 
cette  dofe  doit  Ce  donner  toute  entière. 
Il  ne  faut  pas  s'effrayer  fi  le  premiej: 
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jour  le  malade  rend  du  fang  par  la  voie 
des  urines ,  cet  accident  difparoîtra  dès 
le  fécond  ou  le  troifîeme  jour.  Ce  remède 
a  été  donné  par  le  f gavant  Abbé  Seyerin 
Tinti.  Tiré  des  nouv.  littéraires  de  Flo- 
rence ,  Juin  ij66  \  mais  il  vient  originai- 
rement des  Arabes* 

MÉTHODE. 

Pour  le  traitement  des  personnes  atta- 
quées de  la  rage.  Ce  remède  a  été  decou^ 
vert  par  M.  Defant ,  célèbre  Médecin  de 
Bordeaux  ,  &  ce  fi  le  frère  de  Choifel  , 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  qui  a  donné  la, 
méthode.  Elle  confifie  dans  la  prépara- 
tion du  Mercure  quil  adminijtre  de  la 
manière  fuivante.  Il  faut  commencer  par 
faire  une  friction  avec  une  dragme  d'on- 
guent mercuriel  fur  la  partie  mordue  , 
en  tenant  ouverte  ,  autant  qu'il  efl  pof- 
jfible  ,  la  plaie  faite  par  les  dents  de  ra- 
nimai, afin  que  l'onguent  puifTe  y  péné- 
trer. Le  lendemain  on  doit  réitérer  la 
friction  fur  tout  le  membre  mordu,  & 
purger  le  malade  avec  un  gros  de  pillu- 
les  mercurielles.  Le  troifîeme  jour  après 
une  friction  fur  la  partie  mordue  ,  on 
lui  fait  prendre  une  pillule  mercurielle  3 
ou  la  quatrième  partie  de  la  dofe  ci- 
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defïus.  On.  continue  ainfi  pendant  d\% 
jours  à  lui  donner  tous  les  matins  une 
friction  d'un  gros  d'onguent ,  &  le  petit 
bol  fondant  qui  procure  deux  ou  trois 
felîes  au  malade  3  cV  empêche  que  îe 
mercure  ne  fe  porte  aux  parties  fupé- 
rieures.  Les  dix  jours  étant  accomplis , 
on  purge  de  nouveau  avec  les  mêmes 
pillules ,  &laguérifon  eft  complette. 

Les  pillules  mercurielles  font  compo- 
fées  de  trois  gros  de  mercure  crud  , 
éteint  dans  un  gros  de  thérébentine  -, 
deux  dragmes  de  rhubarbe  choifie  ,  de 
coloquinte  en  poudre  &  de  gomme  gut- 
te,le  tout  incorporé  avec fuffifante  quan- 
tité de  miel  écume  ;  la  dofe  eft  d'un  gros. 
L'onguent  mercuriel  fe  fait  avec  une 
once  de  mercure  crud  ,  éteint  dans  deux 
gros  de  thérébentine,  &  avec  trois  onces 
de  fuif  de  mouton  pour  les  pays  dont  la 
chaleur  eft  trop  grande ,  &  de  graiife  de 
porc  pour  les  autres.  La  dofe  pour  cha- 
que friction  eft  d'un  gros.  C'eft  ainfî  que 
l'on  traite  ceux  qui  viennent  d'être  mor- 
dus tout  récemment.  Mais  lorfqu'il  s'eft 
écoulé  deux  ou  trois  femaines  depuis  la 
morfure  ,  il  faut  augmenter  la  dofe  des 
remèdes  ,  &  Ifes  continuer  plus  long-* 
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tems.  La  dofe  pour  les  enfans  diminue 
à  proportion  de  leur  âge. 

Autre.  Prenez  une  poignée  de  rue  de 
la  plus  verte  &  de  la  plus  rendre  ,  une 
poignée  de  paquette  commune  ,  feuilles 
&  racines  nétoyées  Se  non  lavées ,  deux 
ou  trois  blancs  de  porreaux  félon  leur 
groiTeur  ,  une  poignée  de  la  féconde 
peau  d'églantier ,  d'un  jet  ou  deux  Se  du 
plus  tendre ,  fix  gouffes  d'ail  ,  dix  ou 
douze  fientes  de  poules  des  plus  blanches. 
On  pile  bien  le  tout  dans  un  mortier  Se 
Ton  y  jette  un  verre  du  meilleur  3c  du 
plus  fort  vinaigre  avec  une  bonne  cuil- 
lerée de  gros  fel.  Après  avoir  bien  mêlé 
ces  drogues ,  on  les  paffe  dans  un  gros 
linge  ,  pour  en  exprimer  tout  le  jus,  & 
on  le  verfe  dans  un  vafe  qu'on  a  foin  de 
tenir  couvert  pour  que  rien  ne  s'évente. 
Il  faut  préparer  ce  remède  la  veille  que 
fe  fujet  le  doit  prendre  -,  car  il  ne  peut 
fe  garder  plus  d'un  jour  fans  perdre  beau- 
coup de  fa  force ,  &  pafTé  les  24  heures  * 
il  y  auroit  du  danger  de  s'en  fervir.  Ce 
remède  fe  donne  à  jeun  ,  &  une  feule 
fois  dans  chaque  accident.  Auiïl-tôt  que 
le  malade  l'a  pris ,  on  le  fait  couvrir  juf- 
qu  à  ce  qu'il  foie  un  peu  échauffé.  Toute 
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la  préparation  du  malade  confifie  à  foii- 
per  légèrement  la  veille  ,  &  le  jour  mê- 
me il  peut  vivre  à  Ton  ordinaire.  La  dofe 
pour  un  homme  fort  &  robufte  eft  de 
5  cuillerées,  pour  une  femme  faine  de 
forte  de  4  ,  pour  une  perfonne  de  15  à 
20  ans,  ou  de  50  à  60  ,  deux  cuillerées. 
On  diminue  ou  l'on  augmente  un  peu 
les  dofes  félon  le  tempérament  :  on  en 
donne  aufîï  un  quart  de  cuillerée  pouf 
un  enfant  à  la  mammelle  :  pour  une 
femme  prête  d'accoucher  trois  cuille- 
rées. Ce  remède  n'efl  pas  moins  efficace 
pour  les  animaux  que  pour  les  hommes. 
La  dofe  pour  un  cheval  ôc  une  vache , 
un  verre  plein:  pour  un  chien,  un  co- 
chon ,  quatre  cuillerées  ;  pour  un  mou- 
ton trois  &  demie:  il  faut  faire  boire  les 
animaux  avant.  Ce  remède  a  été  éprouvé 
avec  un  fuccès  toujours  confiant  fur  un 
nombre  infini  de  perfonnes  &  jufqu'au 
cinquième  accès  de  rage. 

Autre  contre  la  rage,  éprouvé  avec 
fuccès  en  Allemagne.  Prenez  nitre  puri- 
fié ,  une  once  ;  mirrhe  rouge  mondée  , 
une  once  ôc  demie  ;  verveine  à  fleur 
bleue*,  une  poignée;  dent  de  cerf,  deux 
onces  -,  fel  commun  ,  deux  dragmes  ou 


Moderne.  $$ 

gros  ;  mouron  avec  fa  fleur  prête  à  mûrir, 
&  cueilli  au  mois  de  Juin  ,  quatre  onces 
deux  dragmes.  On  réduit  ce  mélange  en 
poudre: on  en  donne  à  la  fois  la  moitié 
d'une  dragme  à  la  perionne  mordue ,  Se 
trois  prifes  en  24  heures.  II  faut  après 
chaque  prife  refter  une  heure  fans  man- 
ger. On  obferve  la  même  dofe  Se  le  mê- 
me régime  pour  un  animal.  La  bleïïure 
doit  être  bien  lavée  Se  nettoyée  avec  de 
l'eau  de  fontaine  :  on  a  foin  de  la  tenir 
ouverte  pendant  quelques  jours  pour 
que  tout  le  venin  en  forte. 

Rétention   d'Urine, 

Prenez  deux  dragmes  de  myrrhe  J 
une  dragme  de  gomme,  ammoniac  ,  Se 
autant  de  fel  d'abfinthe  ,  un  fcrupule  de 
camphre  Se  trois  dragmes  de  favon  de 
Venife.  On  forme  du  tout  des  pilluîes 
d'environ  la  groiTeur  d'un  pois  :  le  ma- 
lade en  prend  fîx  de  quatre  heures  en 
quatre  heures ,  Se  boit  immédiatement 
après  ,  quatre  cuillerées  du  j'ulep  fui- 
vant  :  fel  d'abfinthe  ,  deux  dragmes;  Jus 
de  citron  récent,  iix  onces  :  on  mêle  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à 
ce  que i'errervefcence  foit  finie:  puis  on 
y  ajoute  une  once  de  fucre  blanc  Se  C\x 
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onces  d'eau  de  menthe.  (  Donné  par  M. 
Dorjimon  ,  Chirurgien  Major  à  Grave- 
Unes.  ) 

Autre.  Prenez  un  demi-verre  de  jus 
de  creflbn  de  fontaine  3  mêlé  avec  autant 
d'huile  demandes  douces  ;  ou  au  défaut 
de  celle-ci ,  d'huile  d'olive:  il  faut  avaler 
ce  breuvage  au  moment  où  les  douleurs 
recommencent.  Ce  remède  fimple  a  gué- 
ri plusieurs  perfonnes  93c  une  entr  autres 
abandonnée  des  Médecins.  (  On  le  tient 
d'un  Officier  général  au  Service  de  l'Im- 
pératrice Reine  de  Bohême  &  de  Hongrie , 
&  Gouverneur  d'une  de  fes  Places,  ) 

Autre.  Prenez  fix  porreaux 9  & ,  s*il 
fe  peut  ,  qui  n'aient  pas  été  replantés  : 
préparez -les  comme  pour  les  mettre  au 
pot.  Mettez- les  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  que  vous  remplirez  de  bonne  hui- 
le d'olive  ;  laiffez-îes  cuire  à  très-petit 
feu.  Quand  ils  feront  bien  cuits ,  éten- 
dez-les fur  les  étoupes ,  Se  appliquez- 
îes  fur  le  bas  ventre  du  malade  le  plus 
chaud  qu'il  pourra  les  fouffrir.il  urinera 
fur  le  champ  ,  &  rarement  on  eft  obligé 
de  rékérer  l'application. 
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Autre.  Il  fe  trouve  dans  la  tête  des 
Merlans  deux  efpeces  d'os  ?  au  milieu 
defquels  eft  la  cervelle  du  poifïbn ,  & 
qui  fe  détachent  aifément.  On  en  ra- 
malTe  une  certaine  quantité  qu'on  ré- 
duit en  poudre  :  le  poids  d'un  liard  de 
cette  poudre  pris  dans  un  verre  de  vin 
blanc  ,  fait  uriner  fur  le  champ. 

Autre.  Prenez  une  once  de  graine 
d'argentine  broyée ,  qu'on  fait  infufer 
dans  une  pinte  de  vin  blanc  fans  le  faire 
chauffer.  On  remue  feulement  la  bou- 
teille de  tems  en  tems  9Sc  Ton  en  boit 
tous  les  Jours  un  verre  à  jeun  ;  ordinai- 
rement le  malade  fe  trouve  foulage  dès 
îe  fécond  verre.  Ce  remède  eft  confta- 
té  fouverainement  fpécîfique  par  un 
grand  nombre  d'expériences  ,  &  il  eft 
également  efficace  pour  les  malades  des 
deux  fexes. 

Il  faut  obferver  que  ,  pour  que  ce  re- 
mède ait  plus  de  vertu  ,  il  faut  avoir 
foin ,  comme  on  Ta  dit  ci-delïus ,  de  re- 
muer feulement  de  tems  en  tems  la 
bouteiile  ;  en  vingt-quatre  heures  l'ef- 
prit  de  cette  graine  eft  fumTamment  in- 
corporé au  vin  5  cV  l'on  peut  commencer 
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à  en  faire  ufage.  Cependant  on  ne  doit 
point  retirer  l'argentine.  On  en  boit  tous 
les  jours  un  verre  à  jeun  au  moment  de 
fon  lever.  Ce  remède  efl  admirable  pour 
provoquer  promptement  les  urines. 

Autre  remède ',  qui  a  été  trouvé  fou* 
verain  ,  &  dont  le  long  ufage  a  guéri  ra~, 
dicalement  les  perfonnes  qui  en  étoient 
affectées.  Leraifin  d'Oms,  plante  très- 
commune  en  Efpagne ,  Ôc  qu'on  nomme 
BufJ'erole  en  France  ,  où  il  s'en  trouve 
aulîî  ,  eft  un  médicament  d'autant  plus 
utile  ,  qu'il  eft  (Impie  dans  fon  ufage.  Il 
confifte  dans  les  poudres  de  la  feuille 
feulement  ,  ou  dans  la  décoction  de 
cette  même  feuille  en  forme  de  thé.  Le 
fruit  de  cette  même  plante ,  ainfî  que  la 
racine  3  en  font  également  bons.  On 
prend  du  fruit  en  poudre  depuis  un 
demi-fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  ,  ou 
une  deini-dragme  ;  la  racine  en  décoc- 
tion fe  donne  depuis  une  demi- dragme 
jufqu'à  une  &  deux  dragmes.  Les  feuilles 
en  décoction  5c  en  înfufîon  depuis  une 
demi-poignée  ,  jufqu'à  une  poignée  ou 
une  poignée  &  demie.  Les  mêmes  en 
poudre  depuis  un  demi-fcrupule  jufqu'à 
un  fcrupule,  &  depuis  une  demi- drag- 
me, 
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me  jufqu'à  une  dragme  -,  mais,  d'après 
différences  expériences,  la  dofe  eft  de 
deux  dragmes  de  feuilles  dans  une  livre 
d'eau  -,  c'eft  d'ailleurs  à  l'ufage  à  régler 
la  quantité  qu'il  en  faudra  prendre  pour 
qu  elle  produife  les  effets  qu'on  attend. 
Dans  le  par  oxy  fine  ,  il  faut  en  faire 
ufage  trois  ou  quatre  fois  le  jour,  dans  un 
grand  verre  de  décoction.  Si  quelque 
perfonne  délicate  la  trouve  plus  agréable 
avec  un  peu  de  fucre ,  on  ne  penfe  pas 
que  cela  lui  ôte  fa  qualité.  On  conti- 
nuera ce  régime  pendant  plufieurs  fe- 
matnes,  Se  même  plufieurs  mois-,  mais 
lorfque  les  douleurs  feront  entièrement 
difiipées,  ce  fera  a(Tez  d'une  dofe  par 
jour  :  il  eft  plus  sûr  de  la  prendre  dans  la 
matinée  à  jeun  ,  en  mettant  une  ou  deux 
heures  d'intervalle  jufqu'au   déjeûner. 
Ce  remède    n'exige  point   un  régime 
auftere  ,  n'étant  contraire  à  aucun  ali- 
ment-, il   eft  cependaut  eîfentiel  de  ne 
jamais    faire  aucun  excès  pendant  fou 


ufage. 


On  pourroit  voir,  fi  Ton  veut,  une 
diflertatioiT  fur  cette  maladie  ,  traduite 
de  l'Efpagnol,  dans  laquelle  les  proprié- 
tés de  cette  plante,  ainfi  que  les  diffé- 
rentes expériences  qui  en  ont  été  faites , 
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ie  trouvent  agréablement  décrites  relie 
e(l  imprimée  à  Strafbourg,  Se  fe  vend  à 
Paris,  chez  Durand,  rue  Saint  Jacques. 

Rhumatis  me. 

Un  rhumatisme  efc  une  douleur  vague 
provenant  de  mauvaises  humeurs  ,  &  qui 
fefaitfentir  tantôt  dans  une  partie ,  tan- 
tôt dans  t  autre.  Remède  contre  ce  mal. 
Prenez  une  livre  de  vieux  oing ,  &  un 
litron  d'avoine  noire ,  paîtriffez  bien  le 
tout  enfemble ,  Se  formez-en  une  efpece 
de  gâteau  ,  que  vous  étendrez  fur  une 
feuille  de  papier  gris:  enfuite  roulez  le 
gâteau  &  la  feuille  de  papier  de  manière 
à  en  faire  une  efpece  de  fauci&on  ;  atta- 
chez-le avec  un  (il  de  fer,  Se  le  fufpen- 
dez  au-deiTus  d'une  efpece  de  lèchefrite 
dont  le  fond  foit  percé  de  petits  trous , 
comme  une  pafîbire  ,  Se  mettez  au- 
defious  un  vafe  ou  lèchefrite  ordinaire. 
Cela  fait ,  mettez  le  feu  au  faucilTon  : 
le  tout  brillera  enfemble  ,  papier  Se 
graine,  la  partie  de  graiffe  qui  en  dé- 
coule eft  le  remède  en  queftion.  La  lé- 
-chefrite  percée  efl:  deflinée  à  recevoir 
tout  ce  qui  tombe  du  fauciifon,  le 
charbon  auffi  bien  que  la  graiîfe.  Il  n'y 
aura  que  la  graiffe  qui  tombera  dans  la 
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féconde.  Il  faut  avoir  foin  que  ces  deux 
lèchefrites  foient  à  une  certaine  diftance 
Tune  de  l'autre  5  afin  que  le  feu  ne 
prenne  pas  à  la  dernière  *,  car  tout  bru- 
ieroit,  L'opération  faite  entièrement  , 
on  trouvera  dans  le  dernier  vaiifeau  en- 
viron deux  ou  trois  onces  d'une  graille 
noire  que  Ton  réferve  pour  s'en  fervir 
au  befoin.  On  frotte  avec  cette  grailTe 
la  partie  affligée  de  rhumatifme  ;  on 
l'enveloppe  d'un  papier  brouillard  im- 
bibé de  cette  même  graille ,  &  on  réitère 
le  remède  jufqu'à  entière  guérifon.  On 
a  vu  des  expériences  frappantes  du  me- 
ces  de  ce  remède*,  &,  entr'autres,  une 
jeune  femme  attaquée  d'un  rhumatiime 
qui  lui  faifoit  fouffrir  depuis  fix  mois 
des  douleurs  incroyables,  Sz  lempêchoit 
de  faire  aucun  ufage  du  bras  ni  de  la 
jambe  du  même  côté,  fut  entièrement 
guérie  au  bout  de  douze  jours  ;  ôc  elle 
n'a  plus  fenti  fon  rhumatifme  depuis. 

Rhumatisme    Goutteux. 

Remède.  Il  faut  faire  bouillir  dans  en- 
viron une  chopine  de  bon  lait ,  la  mie 
d'un  pain  mollet  de  deux  liards ,  de 
manière  que  la  mie  s'imbibe  bien  du 
lait ,  &  fe  réduife  en  une  pâte  ni  trop 
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ferrée,  ni  trop  liquide. Cette  pâteétane 
à-peu-prcs  en  état  d'être  maniée  ,  on  la 
retire  du  feu  ,  &  l'on  jette  dans  le  res- 
tant du  lait,  toujours  bouillant ,  une 
bonne  peignée  de  cerfeuil  cerné,  qui  ne 
doit  que  s'y  amortir  :  alors  on  le  mêle 
dans  la  pâte ,  &  Ton  en  forme  un  cata- 
plafme.  Il  feroit  imprudent  de  jetter  le 
cerfeuil  dans  le  lait  en  même  tems 
qu'on  y  a  mis  la  mie  de  pain  ,  d'autant 
plus  que  l'acide  du  jus  de  cerfeuil  pour- 
ront faire  tourner  le  lait  :  ainfi  on  ne 
doit  faire  ce  mélange  que  lorfque  la  pâte 
ett.  toute  préparée  On  étend  enfuite  ce 
cataplafme  entre  deux  linges ,  &  on  Fap*- 
plique  fur  la  partie  fourîrante  le  plus 
chaud  qu'il  eft  poiïibîe  de  l'endurer.  On 
s'apperçoit  bientôt  qu'il  procure  du 
foulagement  :  les  nerfs  s'étendent ,  l'éré- 
cifme  de  la  peau  s'affbiblit  peu-à-peu, 
&  la  douleur  diminue  en  proportion; 
en  forte  qu'au  bout  de  huit  à  dix  heures , 
on  ne  fe  relfent  plus  de  fon  mal.  Alors 
on  retire  le  cataplafme  pour  le  renou- 
veller  ;  8c  ce  qui  prouve  qu'il  fait  beau- 
coup tranfpirer  la  partie  malade,  &  qu'il 
chalfe  le  mal  par  la  voie  de  cette  trans- 
piration ,  c'eft  que  lorfqu'on  levé  le  ca- 
raplafme ,  on  ie  trouve  beaucoup  pius 
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humide  &  fluide  que  lorfqu'on  l'avoir 
placé  fur  la  partie  douloureufe.  Au 
refre,  le  cataolafme  attire  fi  doucement 
à  lui  l'humeur  qui  caufe  l'angoilie  , 
qu'en  l'appliquant  au  loir  en  fe  mettant 
au  lit,  le  malade  le  trouve  bientôt  en 
état  de  prendre  du  repos.  Ce  qui  prouve 
que  le  rhumatifme  eft  véritablement 
goutteux  ,  c*eft  lorfque  l'humeur  qui 
fort  par  la  tranfpiration  eft  glaireufe. 

Autre.  Prenez  quarante  ou  cinquante 
gouttes  de  vin  antimonial ,  autrement 
dit  le  vin  béni,  une  ou  deux  fois  par 
jour ,  dans  un  véhicule  convenable.  Con- 
tinuez de  faire  ce  remède  pendant  quel- 
ques mois.  C'eft  un  fpécifique  contre  les 
douleurs  aiguës  &  invétérées  du  rhuma- 
tifme. On  peut  fe  fervir  aufîi  avec  fucccs 
de  ce  remède  pour  la  fièvre  quarte  re- 
belle. 

Rhum  e. 

Remède.  Il  faut  prendre  lefoir  ,  pour 
toute  nourriture ,  pendant  plusieurs  jours 
de  fuite,  une  rôtie  à  l'huile.  Ce  remède 
a  réulîî  à  quantité  de  perfonnes.  — .  Une 
bonne  cuillerée  d'huile  d'olive  avalée 
pure  3  foir  &  matin ,  a  guéri  des  rhumes 
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opiniâtres.  L'huile  de  lin  a  encore  été 
employée  avec  (accès  par  des  Médecins 
dans  des  rhumes  épidéiniques  5  &  accom- 
pagnés de  crachement  de  fang. 

Autre.  Remède  pour  le  rhume  9  ^«i- 
eji  très-  efficace  &  des  mieux  éprouvés  : 
il  coTifîjle  dans;  lufage  de  la  ptifannefui" 
Tfante%  Faites  bouillir  dans  une  pinte 
d'eau  ,avec  trois  ou  quatre  pommes  de 
reinette  pelées ,  &  coupées  en  quatre 
tranches ,  pur  la  valeur  d'un  fol  d'hyf- 
fope  &  de  régit  fTe  :  faites  réduire  cette 
décoction  à  une  chopine  ;  paiFez  la  par 
un  linge  fin  -,  ajoutez-y  quatre  onces  de 
fucre  :  faites  enfuite  réduire  le  tout  à 
moitié  &  à  petit  feu.  Vous  en  boirez 
matin  Se  foir  ,  en  vous  levant  &  en  vous 
couchant ,  plein  un  verre  à  liqueur ,  ou 
deux  cuillerées  pleines,  Le  rhume  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  violent  celle  dans, 
quatre  jours. 

Autre.  Contre  la  toux  provenant  du 
rhume, Faites  bouillir  une  livre  de  miel: 
jettez-y  un  limon  3  écorce&  tout,  coupé 
d'abord  par  tranches  fort  minces  :  lai iTez 
le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tendre: 
ajoutez-y  deux  fcrupules  defafran  dé- 
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chiré  en  petits  morceaux.  Le  malade 
mangera  un  peu  de  l'écorce ,  Se  prendra 
fouvent  un  peu  de  fyrop  pour  adoucir- 
Se  guérir  la  toux.  Ce  remède  n'efi:  pas 
cher  ,  Se  eft  tres-bon  pour  de  nouveaux 
rhumes ,  fur- tout  pour  les  enfans  Se  les 
jeunes   perfonnes. 

Rides  du    Visage. 

Pommade  contre  Us  rides  du  vif  âge. 
Prenez  fuc  d'oignon  de  lys  bîanc ,  Se  miel 
de  Narborme,  de  chacun  deux  onces  ; 
cire  blanche  fondue,  une  once;  incor- 
porez le  tout  enfemble 3  Se  faites-en  une 
pommade  :  il  en  faut  mettre  tous  les 
foirs ,  &  ne  s'ejïuyer  que  le  matin  avec 
un  linge. 

Autre.  Prenez  fix  œufs  frais ,  Se  les 
faites  durcir  \  ôtez-en  les  jaunes  Se  met-* 
tez  en  leur  place  de  la  myrrhe  Se  du  fucre 
candi  en  poudre  ,  parties  égales  :  rejoi- 
gnez les  œufs ,  Se  les  expofez  fur  une 
afiîette  devant  le  feu  j  il  en  fortira  une 
liqueur  que  vous  incorporerez  avec  une 
once  de  gr-aifle-  de  porc  ;  il  faut  s'en 
mettre  les  matins,  la  lai  (Ter  fécher,  Se 
puis  s'eifuyer. 

Eciy 
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Autre.  Prenez  une  demi-once  d'huile 
d'olive,  une  once  d'huile  de  tartre  , 
une  demi-once  de  muffîlage  >  de  femence 
de  coings ,  fîx  gros  de  cérufe  ,  une  de- 
mi-dragme  de  borax,  autant  de  Tel 
gemme:  remuez  le  tout  enfembîe  quel- 
que efpace  de  temps  dans  un  petit  plac 
de  terre,  avec  une  fpatule,  &  frottez- 
vous-en  le  vifaçe. 

ROUSSEU  RS, 

Remède  contre  les  taches  de  TGiijjeurs. 
Il  faut  avoir  un  lièvre  tué ,  &  non  étran- 
glé ni  étouffé  :  il  convient  que  ce  foie 
plutôt  un  mâle  qu'une  femelle.  Le 
mâle  fe  diftingue  de  la  femelle  en  ce 
qu'il  a  le  corfage  plus  petit  &  plus  fin 
qu'elle,  les  épaules  rougeâcres ,  la  tête 
plus  courte ,  plus  quarrée  ,  plus  chargée 
de  poil,  les  oreilles  plus  courtes,  plus 
larges  ,  plus  blanchâtres,  le  poil  &  la 
barbe  des  joues  plus  longs.  On  le  pend  à 
l'ordinaire  par  les  pieds  de  derrière,  on 
le  dépouille ,  &  on  tire  avec  foin  tout 
Ton  fang  ,  caillé  ou  non.  On  doit  avoir 
en  même  temps  des  balances,  avec  deux 
Tafesdont  on  aura  fait  le  tarre  ,c*e{l  à- 
dire,  que  Ton  aura  mis  en  équilibre, 
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en  ajoutant  dans  le  badin  du  plus  léger 
les  poids  nécerfaires  pour  lui  donner  la 
même  pefanreur  qu'à  l'aurre.  Dans  l'un 
de  ces  vafes  on  met  le  fang  du  lièvre ,  Ôc 
dans  l'autre  poids  pour  poids ,  autant 
d'urine  de  la  perfonne  pour  qui  l'on 
compofe  le  remède.  Cette  circonftance 
eft  eifentielle  pour  pouvoir  emporter 
les  taches  de  rouffeur.  Bien  plus ,  ce 
doit  être  l'urine  de  la  nuit  ou  du  matin  , 
&lorfque  la  perfonne  eft  encore  à  jeun  ; 
c'eft  du  moins  la  plus  utilement  em- 
ployée. 

Mettez  enfuite  le  fang&  l'urine  dans 
un  vai fléau  de  fayence ,  Se  les  mêlez  Se 
incorporez  bien  enfemble  :  puis  verfez 
le  tout  dans  une  ferviette  que  vous 
nouerez  &  fufpendrez  en  l'air,  ayant 
foin  détenir  d  e  Tous  un  vafe  propre  pour 
recevoir  l'eau  qui  filtrera  au  travers  du 
linge  :  cette  eau  fera  mi fe  enfuite  dans 
une  bouteille  ,  &  l'on  s'en  fervira  de  la 
manière  fuivante.  La  perfonne  qui  veut 
faire  paffer  fes  rouiTeurs  gardera  la  mai- 
fon  pendant  trois  jours ,  fe  tenant  bien 
clofe  dans  fa  chambre.  Le  foir,  en  fe 
couchant,  elle  mouillera  de  cette  eau 
un  petit  linge  dont  elle  hume&era  fes 
taches  par-tout  ou  elles  feront  :  elle  ne 
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les  effuiera  pas ,  Se  fe  couchera.  Le  len- 
demain matin ,  elle  fe  lavera  de  la  même 
eau  ,  qu'elle  biffera  pareillement  fécher 
toute  feule  ,  8c  faire  fon  effet  :  elle  réi- 
térera cette  opération  pluiïeurs  fois  dans 
la  journée,  Se  cela  pendant  trois  jours. 
Le  lendemain  du  troifieme  jour,  ellefe 
lavera  avec  de  l'eau  de  mouron ,  Se  s'ef- 
fuiera.  Elle  fera  alors  libre  de  fortir  Se 
de  vaquer  à  fes  affaires.  Il  faudra  qu  elle 
continue  tous  les  matins  pendant  quatre 
ou  cinq  jours  l'ufage  de  l'eau  de  mou- 
ron. Dans  cet  intervalle  les  taches  de 
jrouffeurs  tomberont  par  écailles  Se  en 
poufîîere  farineufe  ,  Se  la  peau  reftera 
blanche,  unie,  claire  Se.  fraîche  autant 
qu'on  peut  le  defîrer.  Au  refte ,  l'eau  de 
mouron  eft  feuveraine  pour  le  teint  3 
fur-tout  celle  de  mouron  mâle,  dont  les 
rieurs  font  de  couleur  de  pourpre ,  au 
lieu  que  le  mouron  femelle  les  a  blan- 
ches, 

Autre,  Prenez  deux  pommes  de  ca- 
pendu,  céleri  ,  fenouil,  de  chacun  une 
poignée  ;  farine  d'orge,  deux  dragmes. 
Faites  bouillir-  le  tour  enfemble  un 
quart-d*heure  dans  quatre  onces  d'eau 
de  rofe  ,   puis  ajourez  une  once  de  fine 
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farine  d'orge,  le  blanc  de  quatre  œufs 
frais ,  &  une  once  de  graille  de  cerf: 
paflez  le  tout  par  l'étairiine  dans  une 
terrine  où  il  y  aura  un  peu  d'eau  rofe  , 
lavez  &  pilez  :  il  faut-  mettre  le  plus 
fouvent  que  Ton  pourra  de  cette  pom- 
made pour  ôter  les  roulfeurs  Se  même  les 
lentilles,  Se  continuer  jufquà  ce  quelles 
foient  toutes  effacées  :  il  faudra ,  après 
cela ,  fe  garder  du  foie  il  Se  du  grand 
haïe  pendant  quelque  temps. 

Autre.  Prenez  les  os  longs  des  pieds 
de  mouton,  que  vous  ferez  brûler  au 
feujufqifà  ce  qu'ils  fe  réduifent  facile- 
ment en  poudre  ;  faites  infufer  cette 
poudre  vingt-quatre  heures  dans  du  vin 
blanc  ,  puis  vous  le  coulerez,  &  vous 
vous  en  frotterez  le  vifage.  Sur  quatre 
pieds  il  faut  un  verre  de  vin  blanc. 

Santé. 

Recette  £une  liqueur  -pour  la  feinté  , 
capable  de  procurer  une  longue  vie  ;  & 
cela  £  après  t  expérience  qu'en  a  fait  un 
homme  qui  a  vécu  jufquà  l'acre  de  98 
ans  y  fans  reffèntir  les  incommodités  dâ 
la  vieillejfe.  Mettez  dans  un  pot  de  terre 
vernifTé    deux    pintes   d'excellent    vin 

E  vj 
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rouge ,    une  pinre  d'eau-de  vie  ,  une 
pinte  d'eau  de  fontaine  ,  ou  de  rivière  * 
une  once  de  cannelle  pilée  ,   une  noix 
mufcade  râpée  ,  deux  doux  de  girofle 
concaffés ,  de  la  poudre  de  coriandre  , 
trois  pincées  d'anis  verd  ,&  fix  onces  de 
lucre  caidi.  Enfuite  couvrez  le  pot  avec 
foa  couvercle  ;  luttez  bien  avec  de  la 
pâte  5  &  mettez-le  fur  un  fourneau  :  don- 
nez d'abord  grand  feu  ;  &  lorfque  vous 
jugerez  que  la  compofkion  commence 
à  bouillir ,  diminuez  le  feu ,  &  laiffez-la 
mitonner  pendant  quatre  heures  entiè- 
res. Au  bout  de  ce  temps,  retirez  le  pot 
&  le  laifTez  refroidir  :  enfuite  délutez- 
le ,  &  verfez  promptement  la  liqueur 
par  un  entonnoir  garni  d'un  linge  ,  dans 
une  bouteille   toute  prête,  &  le  marc 
refté  dans  le  linge  peut  fervir  à  faire 
une  féconde  liqueur, en  y  mettant  feu- 
lement une  pinte  de  vin  &  autant  d'eau. 
Prenez  de  cette  liqueur,  le  matin  ,  une 
cuillerée  fur  quatre  doigts   de  vin.  Au 
ref^e,  la  perfonne   qui   a  donné  cette 
recette  n'en  ufoit  que  de  deux  jours  Pun. 
À  l'égard  de  la  féconde  liqueur  ,   on  en 
doit  prendre  une  plus  grande  quantité. 

Ptisane. 
Pour  conferyer  la  fautif  &  entretenir 
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U  corps  dans  toute,  fa  vigueur.  Prenez 
une  demi-mefure  de  bonne  avoine  bien 
lierre  &  bien  pilée,  une  poignée  de 
chicorée  fauvage;  faires  bouiliir  le  toue 
dans  (Ix  pinres  d'eau  pendant  trois  quarts- 
d'heure  :  ajoutez-y  une  demi-once  de 
cryital  minéral  ,  &  un  quarteron  de  miel 
blanc  :  laiflTez  bouiliir  le  tout  encore 
•une  demi- heure.  Enfuite  coulez  la  li- 
queur à  travers  un  linge ,  &c  la  confervez 
dans  une  cruche  propre.  Vous  prendrez, 
tous  les  matins  à  jeun  deux  bons  verres 
de  cette  ptifanne ,  &  refterez  deux 
heures  après  fans  manger.  Vous  en  boirez 
autant  l'après-dînée  ,  &  vous  continue- 
rez l'ufage  pendant  quinze  jours  ,  fans 
être  obligé  de  garder  un  régime  trop 
exact ,  &  de  manquer  de  vaquer  à  vos 
affaires.  Lesperfonnes  foibîes  n'en  pren- 
dront qu'un  verre  le  matin  :  ceux  qui 
font  trop  re (Terrés ,  ou  qui  fe  Tentent  trop 
replets,  doivent  commencer  par  quel- 
que lavement  ou  purgation  :  le  remède 
opérera  plus  facilement.  Cette  boiiTon 
ne  caufe  ni  tranchée,  ni  douleur  :  elle 
tient  le  ventre  libre  >  provoque  les 
urines ,  dégage  le  cerveau ,  nétoie  les 
vifeeres,  procure  un  fommeil  facile, 
engrailTe  &  rafiaxhit ,  délivre  les  mem- 
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bresde  toute  pefanteur,  fortifie  tout  î@ 
corps ,  donne  à  Pefprit  plus  de  gaieté  \ 
de  forte  qu'elle  peut  pa(Ter  pour  un  re- 
mède qui  guérit  un  grand  nombre  de 
maladies.  On  peut  la  prendre  dans  tou-- 
tes  les  faifons  de  Tannée  ,  excepté  dans 
les  grands  froids.  Le  tems  le  plus  favo~ 
rable  font  les  grandes  chaleurs ,  Se  on 
en  fait  autant  dans  une  autre  fa i fou  de- 
Tannée.  C'eft  le  vrai  moyen  d'entretenir 
fon  corps  dans  une  pleine  force  Se  vi- 
gueur. Ce  remède  a  été  expérimenté 
par  un  bon  nombre  de  perfonnes  d'hon* 
neur,  qui  ont  été  guéries  de  maladies 
invétérées.  Un  Médecin  ,  nommé  de 
Sainte- Catherine  ,  a  vécu  3  par  la  vertu 
de  ce  remède  ,  près  de  1 20  ans. 

Scia  tique. 

Comme  cette  maladie  eji  une  efpece  de 
goutte  qui  a  fon  fiége  dans  la  cuiffe ,  & 
dont  la  douleur  fe  fait  fentir  aufjl  dans  la 
hanche  ,  &  quelquefois  dans  la  jambe , 
on  doit  la  traiter  â- peu-près  comme  la 
goutte,  A  in  fi ,  lorfque  la  douleur  efl  vive, 
on  doit  faire  faigner le  malade,  le  met- 
tre au  petit-lait  *  à  la  diète  ,  aux  bains , 
lui  faire  prendre  des  lavemens  ,  &  le  faire 
mettre  à  tuf  âge  de  la  boïfjon  fuivante. 
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Prenez  une  chopine  d'eau- de-chaux  cTc- 
caiiles  d'huitres,deux  gros  d'eau  de  rieurs 
d'orange,  une  once  de  firop  de  guimauve. 
Mêlez  le  tout  pour  le  prendre  en  trois 
verres, à  trois  heures  de  diitance  Tun  de 
l'autre,  jufqu'à  parfaite  guérifon. 

Si  la  douleur  empêche  de  dormir,  on. 
donnera  au  malade  la  portion  fui  vante. 
Prene^deux  onces  d'eau  decerife  noire  , 
autant  de  fleurs  de  tilleul ,  vingt  gouttes 
de  liqueur  minérale  anodine  d'HofFman, 
demi-once  de  firop  de  pavot  blanc;  on 
en  fait  une  dofe  pour  prendre  fur  les  dix 
heures  du  foir. 

On  doit  encore  pratiquer  un  remède 
extérieur  :  c*eft  d'expofer  la  cuilfe  à 
la  fumigation  d'un  réchaud  plein  de  feu , 
fur  lequel  on  jettera  partie  égale  de 
fuccin  &  d'a?thiops  minéral  en  poudre: 
on  doit  réitérer  cette  fumigation  deux 
fois  par  jour,  en  frottant  la  partie  avec 
une  flanelle  fort  chaude  ,  devant  &  après 
l'opération. 

On  peut  encore ,  au  lieu  de  ce  remede3 
frotter  la  partie  avec  de  l'huile  du  lau- 
rier ,  ou  queîqu'autre  huile  réfoîutive, 

Autre.  Prenez  de  la  grahie  de  na- 
vette >   faites-la    griller    à-peu-pres   au 
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même  degré  que  le  cafFé  :  metrez-îâ 
dans  un  facde  toile  biencoufu  ,  &  ap- 
pliquez ce  fac  le  plus  chaud  que  vous 
pourrez  fupporter  fur  la  cuî(Te  au  mo- 
ment où  vous  voudrez  vous  endormir. 
Un  Officier  du  Régiment  d' Al  face  ,  at- 
taqué de  la  plus  cruelle  fciatique,  aifure 
qu'il  fit  pendant  trois  nuits  cette  appli- 
cation ,  &  qu'il  a  été  guéri  (1  radicale- 
ment, que,  quoiqu'il  ait  fait  fix  campa- 
gnes depuis,  pendant lefquelles  il  a  parlé 
plufîeurs  nuits  à  l'air  ,  il  n'a  plus  eu  le 
moindre  reflentiment  de  fon  mal  :  & 
plufîeurs  perfonnes  en  ont  éprouvé  les 
mêmes  effets. 

S    C   O    R    B    U    T. 

Recette,  Mêlez  enfemble ,  dans  un 
mortier  de  pierre  y  une  once  de  crème 
de  tartre ,  &  une  demi-once  de  fleurs 
de  fourre  :  faites-en  onze  prifes.  On  en 
prendra  une  dofe  dans  une  forte  dé- 
coction de  racine  de  régliffe*,  ce  que  l'on 
répétera  une  ou  deux  fois  le  jour  pen- 
dant long-temps. 

Sourds. 

Moyen  qua  trouvé  un\fourd  d'enten- 
dre les  fons  &  les  paroles.  Cet  homme 
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ftoit  âgé  de  -/8  ans  ;  il  avoir  perdu 
l'ouïe  depuis  10  ans  ,  au  point  qu'on  ne 
pouvoir  lui  faire  entendre  un  feul  mot 
ans  crier  extraordinairement.  Comme 
l  rémoignoit  du  regret  de  ne  pouvoir 
entendre  le  fcn  d'un  claveffin  dont' 
fa  fille  jouoit ,  le  Maître  du  ciaveilïn  lui 
lit  qu'il  pouvoir  avoir  ce  plaifir,  en 
appliquant  le  bout  d'un  bâton  mince  ou 
l'un  tuyau  de  pipe  contre  le  fond  du 
:laveiïin  ,  &en  tenant  l'autre  bout  ap- 
puyé contre  les  dents  d'en  haut.  Cet 
homme  effaya  la  chofe ,  &  entendit  tous 
'les  fons  d'une  manière  tout-à-fait  dii- 
tinéte.  Depuis  ce  temps-là,  il  profita  de 
ce  moyen  de  s'amufer.  On  préfuma  des- 
lors  qu'on  pourroit  auffi  parvenir  à  lui 
faire  entendre  la  voix  humaine  par  le 
même  moyen.  On  fit  faire  une  trom- 
pette parlante ,  dont  le  fourd  appliquent 
le  bout  étroit  contre  les  dents  d'en  haut , 
tandis  qu'on  prononçait  quelques  mots 
dans  l'embouchure  de  la  trompette. 
Cela  ne  fit  aucun  effet  :  on  appuyal'aurre 
bout  de  la  trompette  contre  les  dents 
d'en  haut;  on  prononça  quelques  mots 
à  voix  baffe,  le  fourd  es  entendit  par- 
faitement, &  lesrcpéta  d'abord.  On  fit 
enfuite  l'euai  avec  un  bâton  mince  %  & 
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avec  un  tuyau  de  pipe ,  ce  qui  eut  le 
même  fucces.  A  la  fin  on  prit  des  bâtons, 
au  des  lattes  de  diverfes  longueurs  juf-. 
qu'à  lix  pieds,  ayant  la  largeur  d'un 
pouce  ,  &  l'épaiiTeur  dn  dos  d'un  cou- 
teau :  enjoignit  même  plufieurs  de  ces> 
lattes  en  attachant  fortement  leurs  bouts 
les  uns  aux  autres ,  8c  le  lourd  entendit: 
toujours  à  cet  éloigneraient  les  paroles 
qui  échappoient  à  ceux  qui  ctoient  pla- 
cés auprès  de  lui.  On  fit  encore  les  ob- 
fervations  fuivantes. 

En  parlant  fortement  dans  la  bouche 
du  fourd  fans  aucun  fecours ,  ou  avec 
le  fecours  d'un  entonnoir,  mais  qui  nei 
touchoit  pas  les  dents,  il  n'entendoit 
rien.  Il  en  étoit  de  même  quand  les  le*-. 
vres  environnoient  &  prévoient  le  bâ- 
ton ,  ou  qu'on  l'empoignoit  avec  toute 
la  main*,  les  paroles  ne  fe  faifoient  pas 
entendre  à  beaucoup  près  d'une  manière 
aufïî  diftincte  ,  que  lorfque  les  lèvres 
étoient  féparées ,  8c  le  bâton  appuyé 
feulement  en  un  petit  nombre  de  points 
fur  quelque  corps  dur.  Le  bâton  étant 
tenu  8c  ferré  entre  les  dents,  les  paroles 
s'entendoient  fort  foiblement.  S'il  repo- 
foit  feulement  fur  les  dents  d'en  bas, le 
fourd  nencendoit  rien  du  tout.  Appliqué 
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contre  les  deux  rangées  de  dents,  pofées 
l'une  iur  l'ancre,  les  fens  s'afFoiblilïbient 
.beaucoup.  La  langue  pouilee  contre  les 
gencives  ou  contre  Les  dents,  le  fourd 
■enrendoit  très-bien  les  paroles.  Il  en 
étoir  de  même  lôrfque  (a  bouche  étoit 
remplie  d'eau.  Un  fil  d'argent  ne  pro- 
duifoitabfolument  aucun  effet.  Au  con- 
traire ,  en  prenant  un  verre  à  bierre  cy- 
lindrique j  8c  le  lourd  en  appuyant  le 
fond  contre  les  dents  fupéneures,  il 
firffifoit  de  parler  doucement  dans  la 
cavité  du  verre  fans' le  toucher ,  nour 
fe  faire  très-bien  entendre.  Onréuflîiloic 
également  lorfque  le  fourd,  ayant  la 
bouche  bien  fermée  &  les  lèvres  ferrées, 
on  lui  preffoit  fortement  le  verre  fous  le 
nez ,  &  celui  qui  parloir  tenoit  fes  dents 
tout  près  du  verre.  On  peut  expliquer 
ces  phénomènes  par  la  liaifon  des 
dents  &  delà  mâchoire  fupérieure  avec 
l'oreille  intérieure  3  &  ils  méritent  d'être 
éprouvés  fur  les  f~urds  par  accident, 
mais  non  fur  ceux  qui  le  font  de  naif» 
fan  ce. 

Autre.  Brûlez  desbranches  de  frefne, 
&  recueillez  l'eau  que  le  feu  en  fait  dif- 
tiller  par  les  bouts.  Mêlez  cette  eau  avec 
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de  l'huile  tirée  du  tronc  d'une  groiïè 
anguille  qu'on  a  fait  rôtir  pour  cet  ufage., 
Après  avoir  bien  nettoyé  les  oreilles , 
faites-y  entrer  quelques  gouttes  de  ce 
mélange,  &  avant  de  vous  mettre  au 
lit  :  bouchez-les  avec  du  coton  imbibé 
de  la  même  liqueur.  On.  peut  réitérer 
plufieurs  fois  le  jour  l'indiliation  dans 
l'oreille,  &  l'on  continue  jufqu'à  parfaite 
guérifon. 

Autre.  Mettez  une  cuillerée  ordi- 
naire de  fel  gris  dans  environ  une  cho- 
pine  d'eau  de  fontaine  ,  que  veus  y  îai£ 
ferez  vingt-quatre  heures ,  ayant  foin  de 
remuer  de  temps  en  temps  la  bouteille. 
Mettez  un  cuillerée  à  thé  de  cette  eau 
dans  l'oreille  malade  en  vous  couchant , 
pendant  feptà  huit  Jours  9  obfervant  de 
vous  coucher  du  côtéoppofé,  &  foyez 
sûr  de  guérir. 

Autre.  Si  la  fur  dite  eft  occajîonnée 
par  la  paralyjîe  des  nerfs  ,  il  faut  faire 
ufage  du  remède  fuivant.  Prenez  une 
once  de  Jus  d'oignon,  Ôc  autant  d'eau- 
de-vie  :  mêlez-les  bien  enfemble  ,  faites 
chauffer  ce  mélange:  lai  (lez- en  tomber 
trois  ou  quatre   gouttes   dans  l'oreille 
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trois  fois  le  jour,  &:  fur-tout  en  vous 
couchant. 

Ou  bien  recevez  dans  l'oreille  la  va- 
peur du  fenouil  ;  elle  a  une  vertu  (îngu- 
liere  pour  guérir  la  furdité.  On  peut  en- 
core mettre  dans  les  oreilles  trois  ou 
quatre  gouttes  d'oignon  chaud  ,  ou  du 
fuc  de  farriéte ,  que  Ton  reçoit  par  un 
entonnoir,  ou  de  la  décoction  de  fèves 
de  marais  récentes ,  employée  de  même. 

Stomachiques. 

La  véritable  huile  de  Vénus  eft  un 
des  meilleurs  ftomachiques,  &  une  des 
plus  agréables  liqueurs  que  nous  ayons: 
elle  convient  aux  deux  fexes  &  à  tous  les 
âges  ;  mais  elle  eft  fîngulierement  propre 
aux  gens  âgés  qu'elle  fortifie  :  c'ell:  un 
véritable  clixir  :  elle  fe  débite  chez  le 
fieur  Sigogne ,  rue  de  l'Arbre-Sec ,  entre 
la  rue  Bailleul  8c  celle  des  FofTés  Saint 
Germain. 

Teint. 

Pommade  pour  blanchir ,  nourrir  & 
conferver  le  teint.  On  doit  la  faire  dans 
le  mois  de  Mai.  Prenez  une  livre  de 
beurre  frais  du  plus  gras  que  vous  pour- 
rez trouver,  mettez-la  dans  un  vaiiTeau 
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de  fayence  un  peu  large  ,  &  l'expofez 
au  foieil  en  un  lieu  où  ii  donne  prefque 
tout  le  jour  ,  Se  dont  il  ne  puiiTe  peint 
tomber  d'ordures.  Quand  le  beurre  fera 
fondu,  ver  fez  deflus  de  l'eau  de  plan- 
tain ;&  la  mêlez  bien  avec  une  fpatuîe 
de  bois  \  Se  lorfque  le  foieil  aura  diffïpé 
l'eau ,  vous  en  remettrez  d'autre  ,  Se 
remuerez  cinq  à  fix  fois  le  jour ,  &  con- 
tinuerez jufqu'à  ce  que  le  beurre  fort 
devenu  blanc  comme  de  la  neige.  Si  le 
foieil  n'étoit  pas  alTez  chaud  dans  le 
mois  de  Mai ,  il  faut  continuer  dans  le 
mois  de  Juin  jufqu'à  perfection.  Sur  les 
derniers  jours ,  vous  mettrez  de  l'eau  de 
rieurs  d'orange  ou  de  rofe  ,  pour  donner 
bonne  odeur  à  la  pommade  :  elle  fe  cou» 
ferve  plufîeurs  années  fans  fe  gâter,  & 
elle  eft  excellente.  Il  faut  s'en  frotter 
tous  les  foirs  le  vîfage ,  &s'elTuyer  le  ma- 
tin avec  un  linge  de  chanvre  neuf. 


Autre.  Prenez  cinq  ou  fix  douzaine: 
de  pieds  de  mouton, deux  ou  trois  jour! 
devant  la  pleine  lune  ;  vous  en  ôteres 
toute  la  chair  ,  & -carierez  les  os  ,  qui 
vous  mettrez  bouillir  dans  de  l'eau  rofe  / 
ou  du  vin  blanc  ,  au  défaut  de  l'eau  dt 
rivière  ,    environ   un    quart -d'heure 
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dans  un  pot  neuf  verniiTé  :  puis  vous 
pafîerez  la  liqueur  par  un  linge  dans  un 
pot  où  il  y  aura  une  demi-livre  d'eau 
de  rofe  :  laiffez  refroidir  la  colature  ;  Se 
lorfqu'elie  fera  froide,  vous  lèverez  la 
graiife  de  defïus  l'eau  avec  une  cuiller  : 
puis  vous  la  laverez  cinq  ou  (îxfois  avec 
de  Peau  rofe ,  &  la  pilerez  dans  un  mor- 
tier de  marbre  jufqu'à  ce  qu  elle  foie 
parfaitement  blanche  :  alors  vous  l'incor- 
porerez avec  une  troiiieme  partie  de  fou 
poids  d'huile  des  quatre  femences  froi- 
des tirées  fans  feu.  Le  tout  étant  bien 
;;mêléenfemble3  vous  mettrez  cette  pom- 
made dans  un  pot  bien  propre  &  net , 
&  verferez  deflus  quelqu'eau  odorifé- 
rante ,  ou  au  défaut ,  de  Feau  commu- 
ne ,  &  la  changerez  fouvent  II  faut 
jmettre  de  cette  pommade  deux  ou  trois 
[fois  la  femaine.  A  regard  de  la  chair 
que  vous  aurez  ôtée  des  os ,  vous  la  ferez 
(bouillir  comme  vous  avez  fait  les  os.  Il 

y  trouvera    peu  de  graifife  ;  elle  ne 
liai  (Te  pas  d?être  aulîi  bonne  que  la  pre» 

miere. 

Eau  pour  'Blanchir  le  teint ,  en  ufa%e 
che^  les  Danoijes ,  &  avpellèe  Eau  de 
.pigeon.  Voici   la   compojuion    de    cette 
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Eau  fameufe.  On  mêle  enfemble    eau  . 
de  nénuphar  9    eau  de   fèves ,   eau  de 
melon ,  eau  de  concombre ,  Se  jus  de  ; 
limon ,  de  chacun  une  once.  On  y  joint  ; 
une  poignée  de  brione  ,  autant  de  chi-  ; 
corée  fauvage ,  de  rieurs  de  lys ,  de  rieurs  i 
de  bourrache  Se  de  rieurs  de  fèves,   On  ; 
prend  fept  ou  huit  pigeons  blancs  :  on 
les  plume  ,  Se  Ton  en  retranche  la  tête 
Se  le  bout  des  aîles  -,  le  refte  eft  haché  ; 
bien  menu  ,    Se   mis  dans  un  alambic 
avec  les  ingrédiens  ci-deflus.  On  ajoute  j 
à  tout  ce  mélange  quatre  on:es  de  fucre  | 
loyal  en  poudre ,  une  dragme  de  borax ,  | 
autant  de  camphre,  la  mie  de  trois  pe-  I 
tîts  pains  blancs  d'une  demi-livre  cha~j 
cun ,  fortant  du  four  ,  Se  une  chopine  jl 
de  bon  vin  blanc.  Oi\  laiiïe  digérer  ces 
matières  dans  l'alambic  pendant  dix-, 
huit  ou  vingt  jours  ;  enfuite  on  diftilîe; 
le  tout,  &  l'eau  qui  en  provient  efl:  mifejj 
dans  des  v  ai  fléaux  propres  pour  s'en  fer-J 
vir.  Avant  que  de  s'en  laver  levifage,! 
il  faut  avoir  foin  de  le  dégraifler  avec  la 
composition  iuivante.  Prenez  un  quar-l 
teron  de  mie  de  pain  de  feigîe  fortant; 
du  four ,  les  blancs  de  quatre  oeufs  frais  9\ 
8z  une  chopine  de  vinaigre:  battez  bien; 
le  tout  enfemble,  ôc  paffez  le  enfui rei 

par 


M  O  D    E  R  K  E.  Ht 

par  un  linge.  L'ufage  de  ces  deux  recet- 
tes nettoie  admirablement  la  peau ,  l'en- 
tretient fraîche  ,  la  blanchit ,  &  l'empê- 
che de  fe  rider. 

Autre, Prenez  deux  douzaines  d'œufs 
frais,  &  les  faites  durcir  dans  les  cen- 
dres chaudes  -,  prenez-en  les  jaunes,  mê- 
lez-les avec  une  demi-livre  de  cérufe 
réduite  en  poudre  fubtile ,  &'ies  imbibez 
d'une  chopine  de  vin  blanc  :  puis  vous  les 
exprimerez  fous  la  preiTe  ,  &  vous  dif- 
tillerez  la  liqueur  qui  fortira  ,  au  bain- 
marie.  De  l'eau  qui  diftillera  vous  vous 
en  laverez  les  rougeurs  tous  les  foirs* 

T    JE    TE. 

Mal  de  tète.  Les  Anglois  ont  un  re- 
mède fort  en  vogue  parmi  eux  pour  la 
guérifon  de  tousles  maux  de  tête  ,  invé- 
térés ou  périodiques,  tels  que  la  migrai- 
ne ,1a  douleur  vague ,  la  pefanteur  ,  &c. 
Ce  remède  c'efl  del'Àîkool ,  ou  l'efprit 
de  vin  reétifié  avec  de  l'huile  de  vitriol. 
On  met  de  cette  liqueur  dans  le  creux 
de  la  main ,  qu'on  applique  fur  le  front 
du  malade.  Elle  emporte  ordinairement 
en  moins  de  quatre  ou  cinq  minutes  le 
plus  violent  mal  de  tête, 
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Tonnerre, 

Moyen  de  fe  garantir  du  tonnerre ., 
propofé  en  1755  y  par  M.  Mauger  ,  Pro- 
fejjeur  de  Médecine  à  Helmflad,  Toutes 
les  expériences,  dit-il,  nous  perfuadent 
que  la  foudre  tue  ceux  qu'elle  a  frappés  ? 
en  vertu  des  mêmes  raifons    par  lef- 
quelles  le  feu  électrique  fait  cet  effet 
fur  les  oifeaux.  Ainiî  tout  ce  qui  peut 
bous  mettre  en  tel  état ,  que  rien  ne 
puilTe  tirer  de  notre  corps  des  étincelles 
bruyantes  3  eft  apparemment  le  remède 
qui  nous  garantira  de  la  foudre-  Or  ,  il 
eft  conftaté  par  les  expériences  que  ces 
étincelles  bruyantes  ne  forcent   point 
d'un  homme  électrique  ,  tant  qu'il  fe 
garde  de  toucher  à  des  corps  non  élec- 
triques. On  fçait  auffi  qu'un  homme  qui   I 
n'eir  point  électrique  ne  produit  aucune 
étincelle  bruyante  ,  à  moins  qu^il  n'ap- 
proche d'un  corps  électrique.  D'où  il   j 
s'enfuit  qu5un  homme  éloigné  de  tous  ; 
les  corps  qui  communiquent  Télectrici^ 
té ,  n'étant  point  électrifé  par  l'orage ,  ne 
peut  être  frappé  de  la  foudre.  Donc , 
pour  être  en  fureté  dans  l'un  &  l'autre  ] 
cas ,  il  faut  fe  placer  fur  des  corps  qui 
p$  communiquent  point  l'électricité  , 
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comme  fur  de  la  poix  ou  fur  de  la  foie. 
Mais  il  efl  important ,  que  fi  Ton  choific 
un  fiege ,  il  n'y  ait  aucune  forte  de  mé- 
tal ,  pas  même  des  doux. 

Tremblement    des  Nerfs. 

Remède.  Il  conflue  à  porter  fur  (a 
poitrine  une  pierre~d 'aimant- armée.  Un 
millionnaire  épuifé  de  travaux  &  de  fa- 
tigues ,  avoit  le  genre  nerveux  en  fi  mau- 
vais  état ,  qu'il  pouvoit  à  peine  le  fou- 
tenir  fur  fes  jambes ,  &  porter  des  deux 
mains  un  verre  à  la  bouche.  On  lui  in- 
diqua ce  remède  Anglois.  Depuis  qu'il 
l'a  mis  en  ufage  il  a  fait  à  pied  de  lon- 
gues courfes  ,  fans  être  extrêmement 
fatigué  -,  &  il  boit  aifément  d'une  feule 
main.  Plus  le  tremblement  efl:  considé- 
rable, plus  la  pierre,  dit-on,  doit  être 
placée  près  de  la  peau.  Ce  millionnaire 
la  porte  fur  fa  chemife.  Af.  de  Befan- 
çon. 

Tremblement    des   Mains. 

Remède.  Prenez  un  pot  d'urine  d'une 
jeune  perfonne  faine  ,  autant  d'eau  où 
les  forgerons  éteignent  leur  fer  ;  faites- 
-y  bouillir  flx  bonnes  poignées  d'armoi- 
re P  jufqu  à  diminution  du  tiers.  Il  ne 
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faut  point  paflfer  cette  liqueur ,  mais  fe 
fervir  de  cette  herbe  pour  s'en  bien 
frotter  les  mains  &  les  poignets ,  après 
qu'on  s'eft  bien  lavé  les  mains  dans  la 
déco&ion.  Au  reite  ,  il  faut  fe  les  laver 
crois  fois  le  jour  ,  &  fur- tout  le  matin  & 
le  foir  :  ce  remède  eft  efficace  ,  à  moins 
que  le  tremblement  ne  vienne  de  vieil- 
leffe  ;  car  alors  il  eft  prefque  fans  re- 
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Les  tumeurs  font  une  élévation  qui  fe 
fait  fur  quelque  partie  du  corps  par  un 
dépôt  â  humeurs.  Qn  peut  pour  les  amol- 
lir &  avancer  leur  fuppurationJorfqu  el- 
les veulent  abf céder ,  ufer  du  cataplafme 
fuivanu  Prenez  deux  oignons  de  îysj 
cuits  fous  la  cendre  ,  pilez-les  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  deux  poignées 
de  feuilles  d'ofeille  :  faites  enfuite  cuire 
le  tout  avec  une  fufrlfante  quantité  de 
fain^doux  ,  jufqu'à  confîftance  du  cata-: 
plafme.  Appliquez-le  chaudement  fur  la 
partie5le  renouveîlant  deux  fois  par  jour* 

Tumeurs  des  Hypocondres.  j 

Remède  conm  les  tumeurs  des  hyp$+ 
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eondres.  On  prend  du  tabac  en  feuilles  $ 
que  l'on  bat  bien  avec  du  vinaigre  &  de 
l'eau-de-vie  3  jufqu'à  en  faire  une  forte 
de  bouillie  ,  <x  on  l'applique  dans  un 
morceau  de  linge  fur  Peftomac.  Ce  to- 
pique excite  le  vomiflement.  On  peut 
l'appliquer  fur  les  hypocondres  mêmes  y 
&  fur  l'épigaflre,  il  fait  également  fort- 
effet. 

Vermine. 

Vermine  ou  infecies  qui  ont  la  formé 
de  petits  poux  y  &  connus  jous  le  nom 
honteux  de  morpions  , parce  quils  s*atta* 
chent  autour  des  parties  naturelles  ,  &  fi 
fortement  qu  on  ne  peut  les  en  détacher  ; 
aj oute  ^qu'ils  eau  Cent  des  demmgeaifons 
infupportables.  C'eji  la  grande  malpro^ 
prêté  &  le  commerce  des  femmes  ddbau  - 
chées  qui  engendrent  cette  vermine  ,  eu 
bien  fi  Von  couche  avecquelquun  qui  en 
e(i  atteint.  Moyen  /impie  de  les  détruire 
dans  Tefpace  d'une  nuit.  Prenez  chez  un 
Apothicaire  gros  comme  une  noix  d'on- 
guent mercuriel  9  connu  fous  le  nom 
d'onguent  gris  ;  oignez  ,  en  vous  cou- 
chant ,  tousles  endroits  attaqués  de  cette 
vermine  ;  après  que  vous  aurez  fait  ce- 
îinime'nt  ,  entourez  d'un  double  linge 
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ces  parties.  Vous  eiïuierez  quelques  vî- 
Tes  cuirions  pendant  la  nuit  :  mais  dès 
le  lendemain  tous  ces  infectes  auront 
péri  ;  Se  en  vous  lavant  avec  de  l'eau 
chaude ,  ils  tomberont  Se  difparoîtront. 

Petite    Vérole. 

Moyen  pour  préferver  les  enfans  des 
dangereufes  fuites,  de  la  petite  vérole, 
Une  Sage-femme  du  Comté  de  Sayn- 
Hachenbourg  qui  a  trouvé  ce  moyen  ? 
prétend  que  les  enfans  bien  condition- 
nés ont  tous  en  naiflant  de  petits  bou- 
tons qu'elle  croit  être  le  germe  de  la 
petite  vérole  >  Se  que  fa  méthode  les 
en  garantit  3  ou  qu'ils  n'en  ont  que  quel- 
ques grains,  Se  peu  ou  point  de  fièvre. 
Cette  méthode  eft  fort  Ample  :  au  mo- 
ment où  l'enfant  paroît  ,  elle  a  foin 
même, avant  qu'il  refpire  ,  de  tenir  fur 
fon  nombril  le  pouce  bien  ferme  pour 
en  boucher  l'ouverture  ,  Se  d'empêcher 
qu'il  ne  rentre  par  le  cordon  ,  ni  par  la 
refp;ration  3  dans  le  corps  de  l'enfant 
aucune  faleté.  Pour  cette  opération  qui 
efl  allez  pénible ,  elle  fe  fait  aider  par 
des  femmes ,  Se  toutes  appliquant  leurs 
doigts  au  nombril  de  l'enfant ,  à  force 
de  preifer  le  cordon  jufqu'au  point  où 
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fe  fait  la  ligature  ,  elles  en  font  for  tir  lesj 
impuretés  :  cette  opération  fe  répète 
trois  ou  quatre  fois ,  afin  que  rien  de 
iale  ne  retourne  à  l'enfant  ?  mais  relie 
au-delà  de  la  ligature. 

Les  Anglois  ont  éprouvé  avec  fuccès 
dans  cette  maladie,  la  propriété  du  quin- 
quina. Un  jeune  homme  ayant  été  atta- 
qué de  la  petite  vérole  ,  Ton  obferva 
îors  de  l'éruption  pîuueurs  boutons  livi- 
des ,  Se  qui  menaçoient  de  la  gangrenev 
Le  quinquina  fut  ordonné  fur  le  champ: 
on  en  faifoit  prendre  au  malade  une 
demi-dragme  de  trois  en  trois  heures  3 
8c  il  continua  cette  boifîbn  pendant 
onze  jours:  il  en  prit  en  tout  trois  on- 
ces en  quarante-fept  prifes.  On  étoic 
étonné  de  voir  le  changement  que  le 
quinquina  opéroit  dans  la  couleur  des 
boutons  qu'il  faifoit  mûrir  &  des  forces 
qu'il  donnoit  au  malade.  Une  femme 
âgée  ayant  été  attaquée  de  la  petite 
vérole ,  l'éruption  s'arrêta  tout- à-coup  i 
on  employa  inutilement  les  védeatoires 
&  les  cordiaux  :  elle  fut  abandonnée  des 
Médecins.  On  eflfaya  le  quinquina  ,  oiï 
lui  en  fit  prendre  une  dragme  de  trois 
en  trois  heures  ;  on  remarqua  un  chan- 
gement total  à  la  deuxième  prife  ,  &  2,4 
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heures  après  il  ne  refta  plus  aucun  fymp- 
îôme  dangereux. 

L'importance  découverte  de  l'inocu- 
lation n'empêche  pas  de  bons  Médecins 
de  chercher  de  nouvelles  méthodes  pour 
traiterla  maladie  naturelle.  Les  Mémoi- 
res de  l'Académie  de  Stockholm  de 
11751  ,  en  contiennent  une  qui  parois 
fort  fage  &  bien  fimple.  On  fçait  que  la 
petite  vérole  la  plus  redoutable  >  eft  la 
confiuente  \  c'eft- à-dire ,  celle  qui  s'étend 
comme  une  croûte  fur  la  furface  du 
corps,  au  lieu  d'être  en  puftules  fépa- 
rées  &  diftin&es.  Cette  petite  vérole 
confiuente  eft  celle  dont  M.  Rofen  * 
célèbre  Médecin  Suédois  3  s'efl  attaché 
principalement  à  préferver  les  enfans, 
&  la  conduite  qu'ilaprefcrite  a  été  jus- 
tifiée à  Upfal  par  un  grand  nombre  de 
fuccès. 

1?.  On  fait  prendre  à  l'enfant  un  lé» 
ger  purgatif  de  manne  3  &  cependant 
on  l'éloigné  le  plus  qu'on  peut  du  mau- 
vais air.  iQ.  On  ne  lui  donne  prefque 
point  de  viande  ;  &  d'ailleurs  rien  ne 
lui  eft  défendu  ,  fi  ce  n'eft  l'excès  du  feï 
&  des  épices.  30.  il  faut  le  faire  boire 
plus  que  de  coutume.  40.  On  lui  fait 
prendre  deux  fois  lafemaine5pendant  ua 
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mois,  des pillules préfervatives.  Aufiï  tô& 
que  l'enfant,  ainfi  préparé,donne  des  in- 
dices de  petite  vérole ,-  on  ceffe  Pufage 
des  piiiu'es.  Un  enfant  qui  les  avoir  pri- 
ses à  l'infcu  du  Médecin  le  fécond  jour 
de  Ion  attaque ,  eut ,  le  troideme,  au  vi- 
fàge  quelques  taches  qui  difparurenc 
dès  le  lendemain  y-  enfuite  il  fe  trouva 
bien ,  fe  leva  &  rreut  la  petite  vérole- 
quequinze  jours  après  ',  mais  très-douce" 
&  fans  aucune  incommodité.  Cette  nié-* 
thode  a  été  employée  fur  des  fujets  de- 
puis deux  ans  jufqu'à  dix-neuf,  &■  M.- 
Rofen  a  remarqué  que  tous  ceux  qui 
av  oient  ufé  de  fes  pillules  ^n'avoient  eu 
aucun  des  fâcheux  fymptômes  qui  ac- 
compagnent ordinairement  la  petite  vc^ 
r-ole.  Voici  la  compofkioiT  des  pillules 
préfervarives."  Prenez  quinze  grains  de' 
»  calomélas  bien  préparé  ,  autant  de 
î>  camphre  ,-  autant  de  bon  extrait  d'à- 
»  loes,  8c  25  grains  de  réfme  de  gayac  : 
»  faites-en,  félon  l'art  ,  des  pillules  du 
53  poids  de  deux  grains  m  Il  faut  mettre  r 
pour  les  adultes  &  pour  un  périt  enfant 
moins  de  camphre,  fur- tout  quand  les 
pillules  font  fraîches.  La  dofe  propor-' 
tionnée  à  chaque  âge  eft  facile  à  déter- 
minée :  elle  fera  fuffifame  ,  Ci  l'enfant 

F  v- 


î  3  O  L    A   L   B   E  R    T 

a  dans  la  matinée  deux  Telles  douces. 

Moyen  de  prévenir  la  forte  de  petite 
vérole  qui  eji  maligne  ,  pratique  &  com- 
muniqué par  M,  Rosen,  Médecin  du 
Roi  de  Suéde  ;  lorfquonfçait  que  la  pe- 
tite vérole  eft  dans  le  voifinage  ou  dans  la 
propre  maijon  ou  Von  habite  avec  des 
Enfans,  i°.  Il  faut  faire  prendre  à  l'en- 
fant un  léger  purgatif,  comme  de  man- 
ne. 2°.  On  le  garantit,  autant  qu'il  eft 
poilïbledu  mauvais  air.  30.  On  lui  laif- 
fe  manger  le  moins  de  viande  que  ce- 
la fe  peut  :  au  refte  on  ne  lui  défend 
aucune  efpece  de  nourriture  ,  à  la  ré- 
ferve  du  fel  &  des  mets  de  haut  goûr. 
40.  On  le  fait  boire  plus  qu'il  ne  boit 
ordinairement  On  lui  fait  prendre  pen- 
dant quatre  ou  cinq  femaines  des  pil- 
lules  préfervatives  deux  fois  par  femai- 
ne-,  par  exemple,  chaque  lundi  &  cha- 
que vendredi  le  foir  :  en  fui  te  il  fufïït 
de  les  prendre  une  fois  par  femaine  : 
il  eft  aifé  de  connoître  la  dofe  qu'il  en 
faut  pour  chacun  :  elle  eft  aftèz  forte  , 
fi  l'enfant  éprouve  le  matin  deux  pe- 
tites felles  :  on  peut  donner  à  un  en- 
fant de  deux  ans  trois  pillules  ,  à  un 
de  trois  ans  quatre  >  de  quatre  ans 
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cinq  ,  &c.  Et  on  s'en  tient  à  la  dofe  qui 
produit  l'effet  defîré. 

Auflî-tôt  que  l'enfant  qui  fe  fert  dô 
ce  remède  fait  voir  quelque  marque 
de  petite  vérole  ,  il  faut  ceÏÏer  EÊM 
l'info  nt  l'ufage  de  ces  pillules. 

Ce  traitement  a  été  pratiqué  fur  des 
enfans  depuis  deux  ans  jufqu'à  dix-neuf, 
ôc  on  a  remarqué  que  ceux  qui  ont 
continué  de  ces  pillules  ont  été  exempta 
de  toute  incommodité. 

Voici  la  compofition  de  ces  pillules 
préfervatives. 

Prenez  quinze  grains  de  calomélas 
bien  préparé,  quinze  grains  de  camphre , 
quinze  grains  d'extrait  d'aloës  tiré  à 
l'eau  ;  et  15  grains  d'extrait  de  gayac. 
Mettez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  , 
fuivant  l'art  ,  des  pillules  chacune  du 
poids  de  deux  grains ,  que  vous  enve- 
loppez d'une  légère  feuille  d'argent. 

Le  calomélas  diffère  peu  du  fubiimé 
doux  ou  aquila  alba. 

Pour  un  homme  adulte  ,  il  convient 

de  prendre  un  grain   de  calomélas  de 

plus  ,  &   pour  un  petit  enfant  moins 

de  camohre,  fur-tout  quand  les  pillules 

font  fraîches. 

Les  parens  qui  veulent  fe  fervir  de 
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cette  méthode   doivent   y  avoir    Pcciî 

eux-mêmes,  pour  que  les  pillules  foienc 

adminiflrées  exactement  ;  ceux  qui  fe 

fient   aux    domeftiques   font    Couvent 

trompés. 

Préservatif  Éprouve  contre  l'at- 
taque de  la  petite  vérole*  II  con  lifte  à 
faire  ufage  quelque  teras  de  Feau  de 
goudron  ,.  fur-tout  lorfque  Pair  parok 
être  imprégné  des  vapeurs  malignes 
qu'occafionne  la  petite  vérole.  Pour 
cet  effet  9  mettez  fur  quatre  pintes  de 
goudron  ,  quatre  pintes  d'eau  qu'on 
mêlera  pendant,  cinq  à  fix  minutes  :  en- 
fui te  on  fermera,  bien  le  vaiiTeau  ou 
fe  doit,  faire  l'inrufion  -,  on  laiffera  re- 
pofer  le  tout  pendant  deux  fois  24 
heures  ,  &  on  tire  enfuite  la  liqueur 
au  clair  dans  pluiîeurs  bouteilles  y  que 
l'on  bouche  exactement.  La  règle  géné- 
rale eft  de  boire  de  cette  eau  ,  une 
chopine  le  matin  deux  heures  avant  de 
manger  ,  &  le  foir  autant  deux  heures 
après  le  fouper.  Au  refte  ileftdu  plus  ou 
du  moins  pour  la  quantité^felbn  que  Fef- 
tomac  eft  plus  ou  moins  foible.  Ceft 
dans  les  Colonies  Angloifes  de  l'Amé- 
rique que.  Ton,  a  découvert  ce  préfex- 
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vatif,.qui  a  été  employé  avec  tout  fe 
fuccès  pofïïble ,  tant  en  Angleterre  qu'en 
Irlande.  La  vertu  de  l'eau  de  goudron 
efl  de  délayer  &  d'atténuer  les  matières 
qui  caufent  quelqu  obftruclion  v  ou  qui 
caufent  la  corruption  du  fang. 

Moyen  pour  empêcher  la  petite  vércle- 
ie  marquer  fur  le  vifage.  Il  confifte  à 
empêcher  la  matière  des  boutons  de 
caver.  Pour  cet.  effet ,  lorfque  l'émp^- 
tion  de  la  petite  vérole  eft  faite  „&  que 
les  boutons  commencent  à  groffir-  &  à 
ïè  remplir  de  pus  ,  on  n'a  qu'à  prendre 
de  la  craie  bien  puivérifée ,  que  l'on 
mêlera  avec  de  la  crème  nou-velle  :  oa 
en  fera,  une  efpece  de  pommade  un  peu. 
liquide  3.ann  d'en  pouvoir aifément  frot- 
ter le  vifage  du- malade  ;  on  fe  fervira 
d'une  plume  pour  appliquer  cette  pom- 
made fur  le  vifage  ,  ôc  on  aura  foin  de- 
là renouvelier  à  mefure  qu'on  s'apper- 
cevra  qu'elle  fecbe.  Alors  il  n'efi  point 
à  craindre  que  le  malade  fe  gratte:  La, 
fraîcheur  de  la  crème  empêchera  la. 
demangeaifon.,  &  la  craie  qui  y  elî. 
mêlée  deOTéchant  infendblement  la  ma- 
tière enfermée  dans  les  boutons,  l'em- 
pêche de  caver  dans  la  chair,  ou  d'y  faire 
«les  creux* 
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Moyen  de  faire  pajfer  les  taches  qtit 
fe  difjîpent  difficilement.  Prenez  une 
quantité  raifonnable  de  limaçons  avec 
leurs  coquilles.  Pilez-les  avec  partie  égale 
de  fucre  candi.  Faites-en  un  mélange, 
oignez-en  le  vifage  :  il  eft  efficace  pour 
effacer  ces  fortes  de  taches. 

Verrues  ou  Porreaxjx. 

Ce  font  des  excroiffances  qui  viennent 
ordinairement  aux  mains  &  aux  doigts  , 
quelquefois  qui  grofpjjent  ,•  je  multi- 
plient >&  font  un  effet  fort  déj agréable. 
Moyen  de  les  faire  pajjer.  Prenez  la  fé- 
conde peau  d'un  citron,  faitës-là  trem- 
per pendant  2.4  heures  dans  du  vinaigre 
diftiilé  3  Se  appliquez-la  fur  les  verrues  : 
il  ne  faut  laiffer  agir  ce  remède  que 
pendant  trois  heures ,  Se  le  renouveller 
tous  les  jours  :  ou  bien  partagez  en  deux 
moitiés  un  oignon  rouge,  Se  frottez-en 
bien  les  verrues.  Si  elles  réfidoientàces 
remèdes ,  on  peut  fe  fervir  de  l'eau 
forte:  on  en  verfe  une  feule  goutte  fur 
îa  verrue  ,  après  l'avoir  entouré  de  cire 
pour  défendre  la  chair  vive  contre  la 
corrofîon  de  cette  liqueur. 

Ver. 
Fer  folitairc*  Ce  ver  dont  le  féjouç 
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dans  le  corps  humain  eft:  fi  dangereux  % 
réfifte  à  la  plupart  des  remède  qui  font 
périr  toute  autre  efpece  de  vers.  En  voici 
un  pourtant  qui  eft  infaillible  ôc  bien 
prouvé.  Le  pourpier  qu'on  trouve  par- 
tout eft  un  vrai  poifon  pour  le  ver  fo- 
litaire.  On.  peut  le  manger  en  fa!  de3 
verd  oufec,  cuit  ou  cnid.  Il  agit  tou- 
jours également  fur  ce  ver.  Au  défaut 
de  cette  plante  qui  peut  manquer,  fur- 
tout  d&is  l'hiver,  la  graine  du  pourpier 
bouillie  fait  le  même  effet ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  faut  en  ufer  plus  long-tems  ;  ou  il 
fuffitd'en  manger  une  fois  une  certaine 
quantité  pour  faire  mourir  le  ver  foli- 
taire.  Au  refte ,  il  eft  aifé  de  conferver 
la  plante  ,  comme  on  fait  les  autres  her- 
bages, foit  en  la  gardant  dans  de  l'eau 
avec  une  couche  d'huile  par-  defius ,  foie 
en  la  faifanr  fécher. 

V    I    E. 

Moyen  de  fe  procurer  une  longue  vie» 
Elixir  de  longue  vie  :  en  voici  lu  compo- 
fition.  Une  once  &  un  gros  d'aloes  fuc- 
cotrin ,  un  gros  de  lédoire  ou  zédoire  , 
pareil  poids  d'agaric  blanc ,  de  genr 
tiane ,  de  fafran  du  levant ,  de  rhubarbe 
fine  ,  de  thériaque  de  venife. 
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Mettez  en  poudre  .,•&  paifez  au  ta* 
mis  les  fix  premières  drogues ,.  après- 
quoi  mettez-les  dans  une  bouteille  de 
gros  verre  avec  la  thériaque.  Jettez 
defius  une  pinte  de  bonne  eau-de-vie  ? 
bouchez  bien  cette  bouteille  d'un- par- 
chemin mouillé  :  quand  il  fera  fec  ,  pi- 
quez-le de  pluiîeurs  trous  d'épingle  y 
afin  que  la  fermentation  ne  ca(Te  pas 
la  bouteille.  Mettez-la  à  l'ombre  pendant 
neuf  jours.  Ayez  foin  de  la  bien^emuer- 
matin  ôc  foir  pour  mêler  les  dro- 
gues :  le  dixième  jour  ,  fans  remuer 
la  bouteille,  coulez  doucement  i'infu- 
fïon  dans  une  autre ,  tant  qu'elle  fortira 
claire  ,  &c  bouchez-bien  avec  du  linge 
cette  coîature,  puis  mettez  fur  vos  dro- 
gues une  demi-pinte  d'eau-de-vis  que 
vous  y  binerez  encore  pendant  neuf 
jours  bien  bouchée  comme  l'autre,  ôc 
remuez-les  de  même.  On  coulera  aulîi 
au  dixième  jour;  &  quand  on  s'apper- 
ce vra  que  la  liqueur  fe  brouille  3  on  met- 
tra du  coton  dans  l'entonnoir,  &  on 
la  filtrera  à  pîufleurs  reprifes  y  s'il  le 
faut ,  pour  l'avoir  claire.  On  aura  at- 
tention de  mettre  un  linge  fur  l'enton- 
noir, afin  que  la  liqueur  ne  s'évapore 
point  :  on  mêlera  les  deux  infulions  en*- 


Mo- 1>  E  R  N  B.  rj? 

femble,  &  on  les  ferrera  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées.  On  pourra  s'en 
fervir  dès  le  premier  jour.  Avec  l'ufage 
journalier  de  ce  remède  ,  c  eft-à-dire  , 
fi  on  prend  fîx  à  fept  gouttes,  on  vit 
long- temps    fans  avoir  beloin  de  fai- 
gnées  y  ni  d'autres  médicamens.  Il  ref- 
titue  les  forces ,  anime  les  efprits  vi- 
taux ,  aiguife  les  fens ,  ôte  les<  tremble- 
mens  de  nerfs  3  émouife  les  douleurs  de. 
rhumatifme  ,    &     les    douleurs   de   la 
goutte  ,  l'empêche   de  remonter  ,  net- 
toie   Peftomàch  de  toutes  les  humeurs 
craffes  &  gluantes ,  guérit  les  coliques, 
les  indigeitions,  purifie  le  fang  ,  eft  un- 
contre-poifbn  parfait,  provoque  les  mois 
aux  femmes ,  purge  imperceptiblement 
&  fans  douleur  3  guérit  les  fièvres  inter- 
mittentes. À  latroifieme  dofe,  il  eftum 
préfervatif  contre  les  maladies  conta- 
gteufes,  fait  pouffer  la  petite  vérole  fans 
rifque. 

Voici  Us  lofes* 

Pour  les  maux  de  cœur ,  une  cuille- 
rée à  bouche. 

Pour  les  indigeflions ,  deux  dans  qua- 
tre de  thé. 

Pour  la  rage  de  goutte,   dans  Tac- 
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ces ,  quand   elle  remonte ,  trois  dofes 

par  jour. 

Pour  conque  d'entrailles, -deux  dofes  ( 
dans  quatre  d'eau-de-vie. 

Pour  les  vers ,  une  cuillerée  à  cafTé 
pendant  huit  jours. 

Pour  rhydropiiîe  ,  une  cuillerée  à 
cafFé  pendant  un  mois  dans  du  vin  blanc. 

Pour  la  fupprefnon  des  mois ,  une 
cuillerée  à  jeun  pendant  treize  jours 
dans  trois  de  vin  rouge. 

Pour  les  fièvres  intermittentes  ,  une 
cuillerée  pfife  dans  les  fririons. 

Pour  purger  en  forme  ,  trois  cuille- 
rées pour  les  robuftes ,  &  deux  pour  les 
conditutions  foibles  ;  il  n'opère  que  le 
lendemain ,  fans  douleurs  $  mais  il  faut 
sTàbftenir  de  fruit ,  falade ,  laitage. 

A  1  égard  de  Tufage  journalier  qu'on 
en  peut  faire,  il  eft.  de  neuf  gouttes 
pour  les  Hommes  ,-&  de  fept  pour  les 
femmes.  Cette  recette  a  été  trouvée 
dans  les  papiers  du  Docteur  Yerneft, 
Médecin  Suédois ,  mort  à  l'âge  de  io^ 
ans,  Ce  fecret  étoit  dans  fa  famille,  qui 
en  faifoit  ufage;  fon  père  a  vécu  1 1  % 
ans,  fon  ayeul  130.  Ils  en  prenoient 
fept  à  huit  gouttes  matin  &  foir.  Cer 
llixir  n'eft   pas    difficile   à    faire.   Le 


Moderne.  r%q 

prix  des  drogues  eft  de  3  5  à  40  fok  pour 
deux  pintes  d'eau-de-vie. 

V    U    E. 

Moyen  pour  foulager  la  vue  ,  quand 
die  efi  affoiblie  ,  o#  presque  perdue. 
Ce  moyen  a  été  découvert  par  un 
homme  de  60  ans ,  qui  fe  trouvoit  dans 
ce  cas  fâcheux.  ïl  prit  des  lunettes  gar- 
nies de  cercles  fort  grands,  Se  en  ayant 
ôté  les  verres  ,  il-appliqua  à  chacun  des 
cercles  vuides ,  un  tuyau  conique  de 
cuirnoir  d'Efpagne.  En  approchant  l'œil 
de  l'ouverture  la  plus  large  du  cône,  il 
pouvoit  tire  i'imprefîion  la  pius  fine  qui 
s'orTroit  à  la  petite  ouverture.  Ces 
tuyaux  étoient  de  différente  longueur  , 
Se  réouverture  de  la  porte  du  côneétoic 
aufïî  différente  :  plus  cette  ouverture 
étoit  étroite  ,  mieux  il  diitinguoit  les 
plus  petites  lettres  :  plus  elle  étoit  large  , 
plus  elle  comprenoit  de  mots  ou  de 
lignes,  Se  parconféquent  moins  il  avoir 
befoin  de  remuer  la  tête  Se  la  main  en 
lifant  ;  il  fe  fervoit  tantôt  d'un  ceil  y 
tantôt  de  l'autre,  &  les  relayoit  ainii 
tour-à-tour  \  car  les  rayons  vifuels  des 
deux  yeux  ne  peuvent  pas  fe  réunir  fur 
le  même  objet  9  quand  ils  font  ainfl 
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fé parés  par  deux  tubes  opaques.  PÎUS  ; 
îa  matière  de  ces  tubes  fera  légère , 
moins  ils  feront  embarrafifans  :  il  faut 
îes  noircir  en  dedans ,  de  manière  qu'ifs 
n'aient  point  de  luftre  5  &  ils  doivent 
être  conttruits  de  forte  qu'on  puifle  les 
allonger  ou  raccourcir  ,  &  rendre  l'ou- 
verture de  îa  pointe  plus  ou  moins  large 
félon  le  befoin.  La  difficulté  qu'on  peut 
trouver  à  s'en  fervir  n'efl  que  dans  le 
commencement;  mais  pour  peu  qu'on  y 
foit  accoutumé  ,  l'ufage  devient  afFez 
facile. 

Moyeu  nouvellement  découvert  de  re* 
couvrer  la  vue  perdue  par  accident,  C'eft 
d'exprimer  dans  les  yeux  la  liqueur  du 
fiel  de  poifîon  appelle  barbeau.  L'expé- 
rience en  a  été  faite  à  Paris  en  l'an- 
née 1 767  ,  fur  une  femme  dont  les  yeux 
étoient  depuis  fix  mois  affligés  d'ulcères 
&  couverts  d^une  taie ,  qui  la  rendoient 
totalement  aveugle.  Ainfï,  pour  avoir 
un  remède  contre  cet  accident,  on  doit 
fe  procurer  le  fiel  de  plufieurs  poi(fons3 
en  exprimer  la  liqueur  dans  une  phiole  > 
&  en  faire  entrer  avec  le  bout  d'une 
plume  dans  les  yeux  :  ce  qu'on  a  pratiqué 
a  l'égard  de  la  femme  dont  nous  venons 
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de  parler.  Cette  liqueur  lui  caufa  d'a- 
bord une  douleur  très-vive  qui  dura 
plus  d'une  demi-heure,  mais  qui  fe  dit 
fipa  peu-à-peu,  Se  Tes  yeux  rendirent 
beaucoup  d'eau.  Le  lendemain  la  fem- 
me affligée  commença  à  voir  d'un  ceiî. 
On  lui  remit  le  ioir  de  cette  même  li- 
queur. Le  blanc  des  yeux,  qui  écoic 
rouge ,  reprit  infeniiblement  fa -couleur, 
&  la  vue  fe  trouva  fortifiée  :  on  en  remit 
une  troiiiéme  fois,  &  cette  dernière  ap- 
plication lui  fit  recouvrer  entièrement 
la  vue. 

Yeux. 

Maladie  des  yeux.  On  a  découvert 
depuis  quelque  temps  que  V huile  de  vipère 
étoit  £une  grande  utilité  pour  les  mala* 
dies  des  yeux.  La  meilleure  manière  de  la 
faire  efi  celle-ci ,  fuivant  la  pratique  d'un 
excellent  Médecin.  Prenez  une  chauffe 
d'hypocrate  faite  avec  de  vieille  toile  de 
lin  :  mettez-y  une  vipère  graffe  ;  fufpen- 
dez-îa  au  foleil ,  tk  mettez  au-deiïous  de 
fa  pointe  une  phiole  pour  recevoir  l'huile 
à  mefure  qu'elle  en  diflille  goutte  à 
goutte. 

Fluxion  sur  les  Yeux. 

Remède,  Prenez  deux  onces  de  ehaux 
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vive  filtrée  :  diffolvez-y  une  dragme  de 
fel  ammoniac  en  poudre.  Verfez  la  dif- 
folution  dans  une  badine  de  cuivre^  laif- 
fez-la  dedans  pendant  une  nuit,  jufqu'à 
ce  que  la  "badine  ioit  devenue  bleue  :iil- 
trez-la  ,  &  la  gardez  enfuite  pour  faire 
un  collyre.  Ce  remède  eft  fort  bon  pour 
nétoyer  les  yeux  de  leur  fanie  ,  defTécher 
les  petits  ulcères  qui  y  viennent,  &  con- 
fumer  les  cataractes. 

Corps  étrangers  entrés  dans  les  yeux. 
Si  c'eft  une  paille  ou  fétu  ,  on  prend 
un  morceau  de  cire  d'Efpagne  bien 
frotté  contre  du  drap  ;  on  l'approche  de 
l'endroit  où  eflla  paille,  &  celle-ci  s'y 
attache  :  fî  ce  font  des  pailles  de  fer  ou 
d'acier  ,  approchez-en  une  pierre  d'aï- 
niant  :  fî  c'eft  de  la  poufîiere,  on  ap- 
plique fur  Fceil  un  morceau  de  chair  de 
veau. 

Foiblejje  des  yeux  ou  vue  troublée. 
Mettez  les  foies  ou  les  inteftins  de  gou- 
jons  de  rivière  dans  une  bouteille  de  ver- 
re expofée  à  une  douce  chaleur  du  So- 
leil :  ils  fe  convertiront  en  une  liqueur 
jaune  &  huileufe;  appliquez-en  fur  les 
yeux. 

Fin  de  la  première  Partie  ^ 
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MODERNE, 
SECONDE    PARTIE. 


Ls  U  T  I  L  I  T  E. 

S  JE:  c  R  ET  S  qui  ont  pour  objet  un  très* 
grand  nombre  de  choses  bonnes  &  utiles 
à  fçavoir  dans  les  différent  bej oins 
ou  occajîons  de  la  vie  ,  tant  k  la  carn* 
pagne  quà  la  ville. 

Avoine 

Avoine  originaire  de  Hongrie.  Un 
particulier  de  la  Franche-Comté , 
cultive  depuis  quelques  années  une 
efpece  £  avoine  originaire  de  Hongrie» 
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Après  une  longue  expérience,  il  la 
croit  préférable  à  toutes  les  avoines  cul- 
tivées communément  en  France.  Elle 
donne,  dit-on,  beaucoup  plus  de  grain  ; 
ce  grain  eft  beaucoup  plus  gros, 
plus  farineux ,  plus  pefant  d'environ  un 
îe^tième  5  à  volume  égal ,  que  notre 
plus  belle  avoine  ,  Se  nourrit  bien 
mieux  les  chevaux.  On  ne  court  aucun 
rifque  à  la  laiffer  mûrir  parfaitement 
fur  pied  ,  parce  qu'elle  n'eft  point 
fujette  à  s'engrainer  :  le  grain  étant 
mûr,  il  faut  la  couper  &  la  ferrer 
auffitot.  Cette  méthode  eft  encore 
avantageufe  pour  la  paille ,  dont  elle 
donne  au  moins  lé  double  de  ce  qu'en 
fournit  l'avoine  commune;  &  celle! 
qu'elle  produit  eft  beaucoup  plusnour- 
rilTante  pour  les  beftiaux  que  celle 
qu'i>n  laifte  à  moitié  pourrir  dans  les 
champs  pour  en  bonnifier  le  grain. 
On  eft  dans  l'ufage  prefque  par-  tout 
en  France ,  Se  fur- tout  à  Paris,  de  juger 
de  la  qualité  de  l'avoine  par  la  cou- 
leur, Se  de  préférer  la  plus  noire. 
Celle  dont  il  s'agit  eft  aufîi  blanche 
que  l'orge;  c'eft  tout  le  défaut  qu'oi 
lui  connoît,  fi  l'on  peut  appeller  dé- 
faut  ce   qui   n'a    d'autre    -fondemem 

qu'ui 
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qu'un  pur  préjugé.  La  propriété  qu'elle 
a  d'ailleurs  de  ne  point  s'engrainer 
fur  pied,  la  rend  aulîî  plus  difficile  à 
couper  que  l'avoine  ordinaire  *,  elle 
exige  même  uu  peu  plus  de  temps  &  de 
foin  pour  cette  opération ,  par  l'adhé- 
rence du  grain  aux  cap  fuies  qui  l'enve- 
loppent. Quanta  la  forme  de  la  plante, 
elle  eft  alfez  différente  de  celle  des 
avoines  de  France.  La  première  pam- 
pre qu'elle  poulie  eft  plus  large ,  plus 
longue,  &  d'un  verd  plus  foncé;  le 
tuyau  qui  fuccede  eft  plus  gros  &  plus 
long  au  moins  du  double.  L'épi  diffère 
encore  plus  :  le  grain  s'arrange  d'un 
feul  côté  en  forme  de  vergette  ,  Se  les 
filamens  qui  le  portent  le  tiennent 
ferrés  contre  la  principale  tige.  La  cul- 
ture qu'elle  demande  eft  la  même  que 
celle  de  nos  avoines  :  elle  fe  plaît  dans 
les  mêmes  endroits  ,  mais  en  bonne 
terre ,  &  fur- tout  dans  une  terre  un 
peu  fraîche*  —Elle  produit  en  volume 
un  cinquième  de  plus  que  l'avoine  or- 
dinaire :  elle  donne  communément  cinq 
feptiers  par  arpent,  mefure  de  Paris , 
Se  peut  en  donner  fept  à  huit  dans  un 
Jterrein  à  portée  des  eaux. 
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Bestiau   X» 

Remède  contre  la  maladie  des  bef* 
tiauX  qui  urinent  lefang.  Elle  les  at- 
taque en  été  ,  lorf qu'ils  font  dans  les 
pâturages.  Auflîtôt  qu  on  s'apperçoit  de 
ce  mal  il  faut  leur  faire  quitter  les 
champs  &  les  ramener  à  l'étalle.  On 
fait  diiîoudre  une  poignée  d'amidon 
blanc  dans  l'eau  de  puits  bien  claire  9 
Se  on  la  délaye  fi  bien  qu'on  puîné  la 
faire  avaler  fans  peine  8c  fans  dégoût 
à  Tanimal.  Enfuite  on  lui  donne  à 
rnanger  à  fec  fans  le  faire  boire  ;  & 
l'urine  de  fang  ceffe  en  vingt- quatre 
heures, 

Autre  appellée  charbon,  Remede9 
Dès  qu'on  s'apperçoit  que  les  beftiaux 
font  incommodés  d'un  bouton  ou  d'une 
barre  fur  la  langue  3  il  faut  prendre 
une  pièce  d'argent  pour  racler  ce  bou- 
ton julqu'à  ce  que  le  fang  vienne  :  en* 
fuite  prendre  une  poignée  de  fel  8c 
autant  de  poivre  9  quelques  gouffes 
dsail  qu'on  hache  bien  menu  ,  8c  une 
bonne  poignée  d'herbes  fortes,  con- 
^aflees,  comme  la  lavande,  le  ferpo- 
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let ,  la  fauge,  le  thim  ,  le  romarin  & 
autres.  On  met  le  tout  enfemble  dans 
une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  ,  Ôc 
on  le  laine  en  digeftion  pendant  quel- 
ques jours.  En  frottant  de  cette  mix- 
tion la  langue  de  ranimai  malade ,  il 
fera  guéri  fur  le  champ ,  &  il  mangera 
tout  de  fuite  fans  aucune  difficulté. 
Une  cuiller  d'argent  eft  Tinflrument  le 
plus  propre  pour  nettoyer  la  langue  de 
la  bête.  Cependant  quelques  perfonnes 
fe  font  iervies  avec  fuccès  d'un  mor- 
ceau d'écarlate.  Comme  la  contagion 
ne  fe  manifefte  point  par  aucun  iignc 
•extérieur  ,  &  que  les  animaux  qui  en 
font  atteints, ne  paroiuent  pasfourfrir, 
parce  qu'ils  mangent  toujours,  il  faut 
ctre  bien  attentif  à  vifîter  chaque  jour 
leur  langue  -,  autrement  Ton  s'expofe  à 
être  la  dupe  de  la  moindre  négligence  à 
cet  égard. 

Autre.  Contre  la  mortalité  des  hef~ 
ti aux  5  <omme  chevaux  ,  mulets  ,  bou- 
tiques. On  doit  commencer  le  traite- 
ment par  le  purgatif  fuivant.  Prenez 
du  mercure  doux  &  jalap  en  poudre  9 
de  chacun  une  once*  On  délaie  le  tout 
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dans  huit  onces  d'huile  d'olive.  On  le 
fait  avaler  au  cheval ,  &  on  a  foin 
de  ne  lui  donner  à  manger  que  trois 
heures  après.  Il  faut  faire  dégourdir 
l'eau  avant  de  l'abreuver ,  &  lui  faire 
boire  tous  les  jours  huit  onces  de  dé- 
coction de  racine  d'ariitoloche  ronde  : 
la  moitié  de  cette  dofe  fuffit  pour  les 
petits  chevaux  ,  mulets  &  bouriques* 
Le  lendemain  de  la  purgation ,  on 
fait  fumigation  avec  les  insrédiens 
fuîvans.  Prenez  de  la  cire  jaune  une 
once, &cinnabr.e  bien  puîvérifé  demi- 
jonce.  Faites  fondre  la  cire  dans  un  plat 
verniffé ,  fur  un  feu  lent  j  &  en  le  rés- 
umant avec  une  fpatule  ,  vous  y  jette- 
rez peu-à-peu  le  cinnabre;  vous  retire- 
rez enfuite  le  plat  du  feu9.&  vous  re- 
muerez la  matière  jufqu'àce  qu'elle  fbit 
refroidie.  Trois  fumigations  doivent  fuf- 
fire,  &Ton  n'en  fait  qu'une  par  jour.  Ce 
remède  a  parfaitement  réuiîî  fur  pla- 
ceurs chevaux,  mulets,  &£. 

B    L    E     D. 

Préparation  Spécifique  pour  préferver 
le  froment  delà  bruine ,  fuivant  Vex^ 
pofé  £un  Cultivateur,  Pour  cinq  fçp- 
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tiers  de  froment ,  meiure  de  Paris ,-•  on 
prend  ,  dit-il,  deux  livres  d'alun  coû- 
rant  huit  à  neuf  fols  la  livre  ,  &  on-  les 
fait  fondre  dans  un  chaudron  fur  le  feu* 
Quand  cet  alun  eft  fondu  ,  on  verfe 
de  l'eau  dans  un  baquet  ou  dans  un 
grand  cuvier.  Onmetpar-deffus  de  l'eau 
froide,  &  Ton  y  jette  de  la  chaux  vi-* 
ve ,  à  la  quantité  ordinaire  de  chauf* 
fumage.  Quand  la  chaux  eft  éteinte  ,  on 
y  met  le  grain  avec  a(Tez  d'eau  pour 
qu'il  y  en  ait  trois  ou  quatre  doigts 
au-denus  :  on  remue  bien  le  tout  avec 
une  pelle  de  bois.  On  tire  enfuite  le 
mauvais  grain  qui  fumage  avec  une 
écumoire  :  puis  on-  laine  repofer  le 
tout  pendant  deux  heures-,  après  lequel 
temps  on  remue  encore  tout  le  grain  „ 
&l'on  écume,  s'il  le  faut.  Au  bout  de 
deux  autres  heures ,  on  tire  le  grain 
de  l'eau  par  le  moyen  d'un  panier  3 
pour  ne  pas  perdre  cette  même  eau  * 
qui  fers  à  une  autre  cuvée  de  pareil 
grain  ,  en  y  remettant  moins  d'alun, 
On  répand  le  grain  égoutté  fur  une 
planche ,  &  on  a  foin  de  le  remues 
fouvent ,  afin  qu'il  ne  fe  prenne  pas 
par  grumeleaux.  Pour  le  lécher  plus 
vite,  chaque  fois  qu'on  le  remue,  on 

Giij 


î5°  l'Albert 

le  fait  poudrer  avec  de  la  chaux  vive 
à  travers  un  papier  couvert  d'une  forte 
toile.  Il  ne  faut  pas  être  plus  de  qua- 
tre ou  cinq  jours  fans  mettre  eii  terre 
le  grain  ainfî  préparé.  Depuis  trente 
ans ,  dit  ce  Cultivateur  ,  que  je  me  fers 
de  cette  méthode,  qu'on  pratique  de- 
puis long-tems  dans  la  Vallée  de  Mont- 
anorency ,  je  n  ai  jamais  eu  un  épi  fou- 
dre ou  bruiné. 

Moyen  de  multiplier  la  recoin  du 
froment  en  l'étuvam.  Etuver  le  fro- 
ment ,  ce  fi  le  dejfècher  dans  tètuve  à 
la  chaleur  du  charbon.  Voici  le  réful- 
tat  d'îine  expérience  qui  en  a  été  faite 
à  Genève.  On  a  mefuré  deux-cent- 
quatre-vingt-quatre  pieds  cubes  de 
même  bled*  La  moitié ,  c'eft-à-dire  y 
cent-quatante-deux  pieds  ont  été  étu- 
vés ,  éc  ont  perdu  cinq  pour  cent  de- 
ce  volume  :  on  les  a  humectés ,  &  ils 
ont  repris  leur  volume.  On  a  fait  mou- 
dre féparément  les  cent-quarante-deux 
pieds  cubes  étuvés ,  de  les  cent-qua- 
rante-deux cubes  non  étuvés;  le  der- 
nier bled  a  donné  foixanre-huït  livres- 
dix-huit  onces  de  farine  de  plus  que 
le    bled  étuvé.    On  a  pétri  ces  deux 
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fortes  de  farines  -,  celle  du  bled  étuvé  a 
produit  deux-cent-dix  livres  de  pain  de 
plus  que  la  farine  du  bled  non  étuvé  , 
laquelle  avoit  cependant  pefé  foixante' 
livres  de  plus  que  l'autre.  On  vient 
d'établir  en  plufîeurs  lieux  de  ces  fortes 
d'étuves. 

Saumur  e  * 

Qui  garantit  le  bled  de  la  nielle  > 
&  détruit  encore  certains  infectes.  On 
prend  de  la  chaux  de  roche  &  du  fel  ma- 
rin ,  que  Ton  met  dans  un  grand  cuvier 5 
on  verfe  par-deffus  une  quantité  pro- 
portionnée de  bière  aigrie  ou  d'urine  3 
&z  on  remue  le  tout  enfemble  jufqu'à  ce 
que  le  fel  foitdiiïbut,  &  la  chaux  bien 
délayée  :  on  laiiTe  enfuite  repofer  ce 
mélange  pendant  vingt-quatre  heures* 
après  quoi  on  le  tranfverfe  dans  une 
autre  cuve  deftinée  à  cet  ufage.  Le 
gram  eft  mis  dans  une  faumure  ,  Se 
on  l'y  laiflfe  tremper  depuis  le  foir  de  la 
veille  jufqu'au  matin  du  jour  qu'on  le 
feme.  Avant  que  de  le  femer  ,  il  eftbod 
de  le  faupoudrer  avec  de  la  réglifle  bierï 
feche. 

Autre   moyen  de  préferver  le  fro-* 
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ment  de  la  corruption ,  &  de  le  con fer- 
ver  ,  publié  par  tordre  du  Gouverne- 
ment en  1759.  Si  le  grain  qu'on  veut 
femer  eft  net ,  &  fans  moucheture  noire  a 
il  fufrrra  de  le  laver  dans  la  leflive 
ci-après  décrite.  Si  au  contraire ,  ce 
grain  efl  taché  de  noir,  ou  affecté  de 
ce  que  Ton  appelle  Nielle  ,  Bruine , 
Brourure  ,  Boffe  ,  Charbon  ,  Carie  ?  &c. 
il  faut  le  laver  plufîeurs  fois  dans  de 
JPeau  de  pluie  ou  de  rivière  ,  Se  ne 
le  pafTerdans  lalefTive  que  quand  il  n'y 
aura  plus  de  noir.  Or,  pour  faire  cette 
îefTîve ,  on  prendra  des  cendres  de  bols 
neuf,  c'eft-à-dire,  qui  n'ait  point  été 
flotte.  On  remplira  un  cuvier  aux  trois 
quarts ,  on  y  verfera  une  quantité  d'eau 
furSfante  :  celle  de  la  lefîïve  deftinée 
pour  l'a  graine  doit  être  de  deux  pintes , 
anefure  de  Paris,  ou  quatre  livres  d'eau 
pour  une  livre  de  cendres  -,  cette 
proportion  donnera  une  leiïïve  aiïez 
forte.  Lorfqu'elle  fera  coulée  ,  on  la 
fera  chauffer  ,  Se  on  fera  difïbudre 
afïèz  de  chaux  vive  pour  qu'elle  pren- 
ne un  blanc  de  lait.  Cent  livres  de 
cendres,  Se  deux-cents  pintes  d'eau 
donneronr  cent-vingt  pintes  de  lefîï- 
ve , auxquelles  on  ajoutera  quinze  livras 
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de  chaux.  Cette  quantité  de  leiïîve 
ainfî  préparée  ,  fuffit  pour  foixant'e 
boiffeaux  de  froment ,  &  ne  revient 
au  plus  qu'à  quarante  fols  ,  ce  qui  fais 
huit  deniers  pour  chaque  boiffeatf. 
Eour  faire  ufage  de  cette  leiîive  chauf- 
fée, on  attendra  que  fa  chaleur  foir- 
diminuée  au  point  qu'on  y  puilTe  te- 
nir la  main.  Âlois  on  verfera  le  fro- 
ment déjà  lavé  dans  une  corbeille 
d'un  tiiïu  peu  ferré,  &  qui  a:t  deux; 
anfesr  &  on  la  plongera  à  diverfes 
reprifes  dans  cette  lefïlve  blanche  j  oïi 
remuera  le  grain  avec  la  main  où  avec 
une  palette  de  bois ,  pour  qu'il  foie 
également  détrempé.  On  foulevera  en- 
fuite  la  corbeille  pour  la  iaiiTer  égout- 
ter  fur  le  cuvier;  puis  on  étendra  le 
grain  fur  des  chevriers,  ou  fur  des 
tables  pour  le  fa;re  fécher  plus  promp1- 
temenc.  On  remplira  la  corbeille  de 
nouveau  grain,  &  on  la  trempera 
comme  ci-deffus  dans  le  cuvier  dont 
on  aura  remué  le  fond  avec  un  bâ- 
ton ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  pafîer 
les  foîxante  boiiTeaux.  Le  Laboureur 
pourra  profiter  des  beaux  jours  &  de 
fes  momens  de  loidr  pour  préparer' 
août   le  grain   foupçonné    de   nielle^ 
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dont  il  aura  befoin  pour  les  prochaines 

femailles. 

Autre»  Pour  prêferver  les  Bleds  de 
la  hruine  ,  ou  bruijjure.  Le  bled  épuré 
&  criblé  au  crible  normand  ,  on  le 
met  en  pile  dans  l'endroit  deftiné  pour 
enckaufjer  ou  enchauvrer  ;  puis  on  fait 
bouillir  une  quantité  d'eau  proportion- 
née à  celle  du  grain  qu*on  veut  pré- 
parer. On.  met  le  chaudron  d'eau  bouil- 
lante au  milieu  d'un  tas  de  bled  ,  &  on 
y  fait  éteindre  de  la  chaux  vive;  on 
l'agite  pour  la  bien  délayer  Se  la  met- 
tre en  lait.  Enfuite  on  en  arrofe  tous 
les  tas  de  bled  ,  &  Ton  prend  de  l'eau? 
froide  pour  achever  de  nettoyer  le 
chaudron  ;  on  retourne  après  cela  trois 
ou  quatre  fois  le  bled ,  de  façon  qu'il 
n'y  ait  pas  un  grain  qui  ne  foit  trempé 
de  cette  eau  de  chaux  :  on  remue  le 
bled  jufqu'à  ce  qu'il  fôit  entièrement 
fec ,  &  on  ne  le  feme  que  cinq  ou  fïx 
Jours  après  cette  opération.  La  quantité 
de  chaux  rpour  bien  enchauffer  5  efl:  d'un 
quarantième  de  celle  du  bled.  Cette: 
méthode  efl:  pratiquée  avec  fuccès  par 
les  meilleurs  Laboureurs  des  environs  de 
Baaimartin.. 
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Confitures  de  Carottes. 

La  carotte  eji ,  après  le  cheruis  3  la. 
plus  fucrèe  de  toutes  les  racines.  Bien 
des  gens  ignorent  au  on  peut  en  faire 
une  confiture  excellente  &  nullement  df- 
pendieufe.  Voici  la  manière-  Prenez  de 
carottes  ce  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos :  ratiffez-les  parfaitement ,  &:  les 
coupez ,  comme  pour  les  mettre  dans 
le  pot.  Mettez  de  Feau  dan  un  chau- 
dron fur  le  feu  ,  &  iorfqu  elle  bouii-- 
lira,  jettez-y  vos  carottes,  &  les  y  laif- 
fez  un  bon  quart-d'heure  >  c'eft  ce 
qu'on  appelle  blanchir  :  tirez-les  en- 
fuite,  &  faites-les  égoutter"&  fccher  fur 
des  claies  d'ofîer.  Les  carottes  ainil 
préparées ,  ayez  du  vin  doux  :'  plus  il 
fera  doux,  plus  la  confiture  fera  par- 
faite ;  &  il  n'en  eft  point  de  meilleur 
que  celui  qui  coule  lorfque  Ton  char-^ 
ge  le  preflbir  :  auffi  le  nomme-t-on 
la  mère  goutte.  On  doit  régler  la  quan- 
tité de  vin  doux  fur  celle  des  carottes;- 
mais  le  tout  de  manière  que  le  vin* 
fumage  le  fruit  de  la  hauteur  de  la! 
main.  Cependant  on  n'y  met  pas  toug 
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d'un  coup  les  carottes.  On  fait  aupara- 
vant bouillir  le  vin-,  on  l'écume  exac- 
tement *,  &  c'eft  lorfqu'il  eft  bien  écume 
que  Ton  y  met  les  carottes  :  on  les  laiffe 
bien  cuire  fur  un  feu  doux  jufqu'à  ce 
qu'il  ne  relie  plus  de  jus  que  ce  qui  en 
eft  néceffaire  pour   conferver  la  con- 
fiture. Ce    fruit  ne    peut  jamais  trop, 
cuire  ;  mais  la  marque   à  laquelle  on 
connoîtra  que  le  jus  a  fon  jufte  degré 
de  cuiffon ,  eft  lorfqu'après    eir  avoir 
tiré  un  peu  fur  une  afîîette,  &  qu'on 
la  laiffe  refroidir,  il  s'épaiffit  &  brunit. 
Auiïi-tôt  que   Ton  a   mis  les  carottes 
cuire    dans  le   vin  ,   on  y  jette  de  la? 
cannelle  en   branche ,   &  on    y   mêle 
deux  pintes  de  bon-  miel  ,  que  l'on  a 
eu  foin    avant  de  rafiner.  On  achevé 
enfuite  la  confiture  ,  &  on  peut  être  sur 
qu'elle   fera   très- faine  8c  très-bonne, 
jùfques-là-  que  le    plus  fin  connoiffeuî? 
ne  pourra  démêler  avec  quoi  elle  aura 
été  faite. 

C  H  A  M  P  I6NONS, 

Moyen  de  fe  fournir  jonrnellemem 
de  champignons  fans  qu'on  ait  un  jar- 
din..Dans  une  cave  à  trois  ou  quatre 
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pieds  des  murs  ,  élevez  à  l'ordinaire 
«ne  couche  de  crotin  de  cheval  &  de 
mulet,  fi  vous  pouvez  en  avoir,  3c  de 
fiente  de  pigeon ,  le  tout  bien  mêlé  en- 
femble.  Ne  faires  point  cette  couclîe  ni 
plate,  ni  endos  de  bahut,  mais  difpo* 
ièz-la  en  talut  y8c  la  couvrez  d'un  demi- 
pouce  de  terreau:  vous  la  battrez  enfui- 
te,  félon  l'ufage  ,  avec  le  dos  de  la 
pelle  ou  de  la  bêche-  Cette  couche  vous 
donnera  infailliblement  des  champi- 
gnons ,non  pour  deux  ou  quatre  mois3 
comme  celle  des  Jardiniers ,  ni  même 
pour  un  an ,  mais  pendant  des  trois 
&  quatre  années  confécutives  r  elle  a 
befoin  de  tempsà.  autre  d'être  arrofée» 
On  hâte  la  production  des  champignons 
en  arrofant  la  couche  d'eau  tiède  ,&  en 
yjettant  des  épluchures  du  même  fruit; 
Elle  en  portera  dès  le  troifieme  jour,  & 
l'on  y  feme  ce  qui  fe  trouve  vers  le  pied 
du  champignon. 

Le  crotin  doit  être  de  chevaux  qui 
snangent  beaucoup  de  grain.  On  peut 
en  faire  chanoir  dans  un  grenier  ex~ 
pofé  au  midi ,  en  l'arrofant  de  temps 
à  autre  d'urine  de  cheval  ?  ou  d'eau 
tiède  ,  &  en  imitant  l'opération  de  3a 
nature    fur    celui    qui   eft    renfermé 
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dans  les  couches  ordinaires.  Bien  des 
particuliers  pratiquent  cette  méthode  à 
Metz. 

Recette  pouf  fe  garantir  des  accidens 
ôccajïonnés  par  les  champignons.  Le 
champignon  frais  cueilli  ne  fait  courir 
aucun  rifque  ;  mais  comme  fouvent 
on  nen  fait  ufage  que  deux  ou  trois 
jours  après ,  il  faut  prendre  la  précau- 
tion fuivante.  Lorfque  vos  champignons 
font  bien  épluchés  &  lavés ,  jettez-  les 
dans  de  Peau  bouillante  où  vous  aurez 
mis  un  filet  de  vinaigre  *&  les  y  laiiTez- 
quelques  inflans  :  cet  acide  détruira  tout 
le  venin  qu'ils   pourroient  avoir   con- 

A  l'égard  des  mauvais  champignons,, 
il  n'y  a  aucun  correctif  capable  d'em- 
pêcher leur  malignité  ;    &  Il  par  mal- 
heur on  en  a  mangé  quelques-uns  de 
cette    dernière  efpece  ,  ou  même  une 
telle  quantité  des  autres  qui  aient  caufé 
uneindigedion,  le  plus  sûr  remède  pour 
la  guéri  ion-  eil  d'avoir  recours  à  quel- 
ques  graine   d'émétique  *,  &  après  fou 
effet ,  il  faut  boire  de  Poxicrat ,  qui  eft: 
de  l'eau  dans  laquelle  on  a  jette  un  filet 
de  vinaigre.- 


Ai  O  D  2  R  &   E.  f  5"9> 

Le  vinaigre  e(t  excellent  pour  gué- 
rir de  la  malignité  du  champignon; 
noir. 

Chanvre. 

Nouvelle  manière  de  préparer  le  chaw^ 
vre  ,    communiquée    à  l Académie     des 
Sciences  par  Monfieur  Marcandier ,    de- 
là   Société    d Agriculture    de    Bourges»' 
Quoique  dans  le  rouiffage  ordinaire  le 
chanvre   ait    été  ajfe^  long- temps    dans 
l  eau  ,  pour  que  fon  écorce  qui  doit  pro- 
duire la  filafje  puijje  fe   détacher  aifé* 
ment  ;  cette  écorce  rejie  cependant  encore' 
dure  iélajli que  ,  &  peu  propre  à  produire 
des  fils  bien  fins-    Monfieur  Marcandier 
a  reconnu  quon  peut  parvenir  à  donner 
a  ces  fils  ,  facilement  &  fans  frais ,  tou- 
tes les  bonnes  qualités  qui   leur  man- 
quent^   &  épargner  beaucoup  la  peine  & 
la  famé    des    ouvriers  3    auxquels  la 
pouffïere   de  chanvre  donne  quelquefois* 
des    maladies     très- danger euf es.     Pour 
cela ,  lorfque    le  chanvre  a  été  broyé 
fous  la  inacq  par  la   méthode  ufîtée-, 
on  en  prend  la  filafTe  par  petites  poi- 
gnées ,  on  la  met  dans  des  vafes  rem- 
plis d'eau ,  &  on   l'y   îaiffe    plufieurs 
jours  x  ayant  foin,  de  la   frotter,   Ô€ 
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de  la  tordre  dans  l'eau  fans  la  mêler. 
Cette  opération  eil  comme  une  efpece 
de  fécond  roui  fTàge ,  qui  achevé  de  dé- 
charger le  chanvre  de  la  gomme  qui 
en  colloit  encore  les  fils  les  uns  aux 
autres  ;  &  les  empêchoit-  par  confé- 
quent  de  prendre  toute  la  nneiTe  dont 
ils  font  fufceptibles.  On  tord  en-fuite 
le  chanvre-,  on  le  lave  bien  à  la  ri- 
vière, on  le  bat  fur  une  p'anche,  Se 
©n  le  lave  de  nouveau.  Il  prend  pour 
lors  un  bel  ceil  clair  9  tous  les  fils  en 
font  détachés  les  uns  des  autres  >  &  ce 
chanvre  ,  ainlr  préparé ,  égale  le  plus 
beau  lin,  &  ne  donne  qu'un  tiers  d'é- 
toupe.  Après  cette  opération ,  on  remet 
le  chanvre  au  férauceur,,  pour  en  tirer 
ks  fils  les  plus  fins ,.  qui  paroiflent  alors 
comme  autant  de  fils  de  foie.  Le  férau- 
ceur le  travaille  facilement,  &neft  pas 
expofé  à  une  pouflïere  toujours  dange* 
feufè. 

Moyïn  de  rendre  le  chanvre  femhla* 
lie  au  lin ,  publié  par  M.  Muratori.  Il 
faut  d'abord  faire  la  première  lerêive 
avec  de  bonne  cendre  ,  &  y  mêler 
un  peu  de  chaux  vive  ,  mais  avec  pru- 
dence ,  &  fuivaat  la  quantité  de  chan- 
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vre  que  l'on  veut  préparer;  puis  on 
la  retire  du  feu  pour  la  laiiïer  clari- 
fier. On  pefe  après  cela  le  chanvre  ;  & 
fur  dix  livres  de  préparation,  on  peut 
mettre  une  livre  &  demie  de  favon 
gratté.  On  met  tremper  le  chanvre 
dans  cette  lelîive  ,  où  il  doit  refter 
vingt-quatre  heures  ;  on  le  fait  enfuite 
bouillir  pendant  deux  heures,  &c  on 
le  retire  pour  le  faire  féeher  à  l'om- 
bre. Lorfqu'il  eft  fec ,  on  le  paffe  à  la 
macq  ,  afin  de  pouvoir  le  mettre  en 
poignées,  &c  l'employer  au  même  ufa- 
ge  que  le  fin.  Il  faut  avoir  attention 
de  ne  point  choifir  le  chanvre  le  plus 
gros,  parce  que  la  groffiéreté  de  l'é- 
toffe pourroit  faire  échouer  l'entrc- 
prife. 

Cheminée. 

Moyen  (impie  &  facile  d'éteindre  h 
feu  dans  une  cheminée  ,  provenant  de 
C  inflammation  de  la  fuie.  Il  confîfte 
à  avo;r  appliqué  de  bonne  heure  dans 
îe  tuyau  de  la  cheminée  deux  plaques 
de  tôle  pofées  horifontalement ,  mo- 
bi'es  fur  une  charnière  bien  confron- 
te ,.  &  qui  ,  étant  baiifées  ,.  ferment 
exactement  la  capacité  du  tuyau.  Ou 
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place  la  première  un  peu  au-deifus  du 
foyer,  &  la  féconde  immédiatement 
au-defïbus  de  la  porte  ou  ouverture 
pour  nettoyer  la  cheminée.  Ces  plaques 
font  toujours  relevées  lorfqu'on  fait  du 
feu  ,  &  au  moyen  d'un  fil  d'archal  3 
que  l'on  tire  à  foi  en  cas  d'accident , 
on  les  fait  tomber  fur  leur  appui.  Pour 
îors  la  fuie  enflammée  qui  fe  trouve 
entre  deux  efl  forcée  de  fe  rabattre  fur 
la  plaque  inférieure  ,  ëc  le  feu  efl: 
étouffé. 

Autre  moyen  facile.  îl  faut  pren- 
dre une  poignée  de  foufre  en  pou- 
dre 9  la  jetter  dans  le  foyer  ,  éc  fer- 
mer en  même  temps  Pouverture  du 
bas  de  la  cheminée  y  de  façon  qu'il 
refîe  feulement  un  petit  foupirail  pour 
ménager  un  courant  d'air,  &  entre- 
tenir l'embrâfement  du  foufre.  La 
fuie  éteinte  tombe  par  floccons,  & 
l'incendie  ce  (Te.  Ce  moyen,  il  eft  vrai, 
n'eft  pas  nouveau;  mais  il  eil  bon  de 
îe  rappeîler  ;  car  il  y  a  des  fecours  très- 
utiles  dont  on  ne  fait  pas  ufage  ,  ou 
parce  qu'ils  font  trop  (impies ,  ou  parce 
que  dans  le  moment  on  n'y  penfe 
pas. 
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Autre  manière  prompte  &  sure  de 
-nettoyer  les  tuyaux  des  cheminées  ,  c> 
d'en  faire  tomber  la  fuie  y  fans  avoir 
beÇoin  de  Ramoneur ,  ou  lorfquon  nen 
a  pas  facilement.  Broyez  bien  dans  un 
mortier  chaud  ?  &  mêlez  enfemble 
trois  parties  de  falpêtre ,  deux  parties 
de  Tel  de  tartre  ,  &  une  partie  de 
fleurs  de  fourre.  Mettez  en  fur  une 
pelle  de  fer,  autant  qu'il  en-  peut  tenir 
fur  un  iiard.  Expofez  la  pelle  fur  un 
feu  clair  près  le  fond  de  la  cheminée. 
Si  vous  ne  voulez  pas  entendre  une 
exploficm  pareille  à  un  coup  de  ca- 
non, retirez-vous.  Si  tôt  que  le  mé- 
lange commencera  à  bouillir,  il  ful- 
minera de  manière  que  lefeul  mouve- 
ment fubit  de  l'air  elaftique  contenu 
dans  le  tuyau  de  la  cheminée  ,  fera 
tomber  fans  aucun  dommage  ni  dan* 
ger  la  fuie  ,  auiîi  bien  &  mieux  que  ne 
le  pourroit  faire  un  Ramoneur. 

Si  le  premier  coup  ne  fuffifoit  pas 
pournettoyer  le  tuyau  aufii  bien  qu'on  le 
defîre  ,  on  pourroit  répeter  l'opération  t 
elle  n'eit  pas  coûteufe. 
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G  H  E  N  I  L  L  E  S. 

Secret  immanqual le  pour  faire  périr 
les  chenilles.  Prenez  un  peu  de  lavon 
noir  gras  ,  battez-le  dans  Un  fceau 
d'eau,  &  avec  un  goupillon  ;ettez- en- 
fur  les  peîottes  de  chenilles  nouvelle- 
ment formées ,  &  renfermées  dans  leurs 
poches.  Cette  opération  fefa<t,  ou  le 
foir  après  qu'elles  font  retirées ,  ou  le 
matin  avant  !e  lever  du  foleii  :  une  feule 
goutte  de  cette  eau  mouffeufe  tombant 
fur  la  poc^e ,  tabourfe  ,  ou  la  toile  qui 
renferme  alors  «es  chenilles ,  les  fait  tou* 
tes  crever  S:  tomber  en  malles ,  fans 
qu^on  foit  obligé  de  brûler  ni  d'écrafer 
ces  infectes. 

Autre.  Pour  éviter  que  les  chenilles 
montent  far  les  arbres ,  enveloppez  le 
pied  de  Parbre  avec  du  coron  non  filé, 
Fefpace  de  deux  à  trois  ponces  tout 
autour  du  p;ed.  La  chenille  qui  a  u^e 
fois  atteint  le  cotton,  ne  peut  plus  s'en 
retirer. 

Autre,  pour  préferver  les  choux  & 
autres  plantes    potagères   des  chenilles 

6  autres   infectes.    Il  ne  faut  que  fe- 
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mer  du  chanvre  fur  rcuces  les  bor- 
dures du  rerrein  où  l'on  a  delfein  de 
planter  des  choux.  On  fera  étonné  de 
voir  que,  quoique  tout  Le  volfînags 
ioit  infecte  de  chenilles,  l'efpa^e  ren- 
fermé par  le  chanvre  en  fera  parfaite- 
ment garanti  ,  Se  aucune  vermine 
de  cette  efpece  n'en  approchera.  La 
çaufe  vient  ou  de  l'averiion  que  les 
chenilles  ont  pour  cette  plante ,  ou  de 
ce  que  les  oileaux  qui  en  font  au  con- 
traire fort  friands ,  en  fondant  fur  le 
chanvre,  détruifent  en  même-temps  les 
chenilles  qui  font  encore  un  de  leurs 
mets. 

Autre  moyen  efficace  de  détruire  les 
chenilles.  îiempliifez  un  réchaud  de 
charbon  bien  allumé,  préfentez-le  fous 
les  branches  infectées  de  chenilles  >  à 
une  diftance  fuffifante ,  pour  que  les 
feuilles  ne  puiifent  être  incommodées 
de  la  flamme  qui  s'en  élèvera,  au  mo- 
ment qu'on  y  Jettera  quelques  pincées 
de  foufre  en  poudre.  La  vapeur  de  ce 
minéral  eft  mortelle  pour  les  chenil- 
les ,  &  pour  la  plupart  des  autres 
infectes  :  elle  entre  facilement  dans  les 
conduits  de  leur  refpiration?  Tinter- 
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cepte ,  les  fufFoque  &  les  fait  tomber 
fans  vie.  L'odeur  en  e-ft  fi  forte  pour  les 
chenilles,  &  elle  fe  conierve  fi  long- 
temps fur  les  branches  des  arbres  fous 
lefquels  on  a  répété  cette  opération, 
que  par  la  fuite  on  peut  être  sûr  qu'il 
n'en  viendra  plus  s'y  attacher.  Une 
livre  de  fourre  ,  dont  le  prix  eft  mo- 
dique 3  fera  fuffi  fente  pour  écheniller 
îes  arbres  d'un  verger  de  plusieurs  ar- 
pens ,  en  quelque  quantité  que  puiflent 
ctre  les  chenilles  dont  il  fera  dévoré ,  & 
dont  on  ne  pouvoir  autrement  le  garan- 
tir ,  lorfque  les  hivers  ont  été  peu  rigou- 
reux, &  que  îes  gelées  n'ont  pu  faire 
périr  les  ceufs  de  ces  infectes. 

Autre  remède  ajjurê  contre  les  cJie- 
nilles.  Prenez  du  genêt  ,  coupez  -  le 
menu  :  faites-le  tremper  &  infuferdans 
l'eau  pendant  la  nuit  :  il  en  faut  une 
braiïee  dans  un  baquet.  Le  lendemain , 
avec  un  goupillon  ,  ou  une  poignée 
d'herbes  comme  un  petit  ballay,  af- 
pergez-en  les  arbres,  les  choux  &  les 
plantes  où  vous  verrez  des  chenilles. 
Au  relte,  une  feule  opération  ne  fuf- 
fit  pas  pour  les  faire  périr  toutes  :  ii 
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cft  néceffaire  de  la  recommencer  plu- 
iieurs  fois. 

L'eau  de  favon  dont  on  afpergera  les 
plantes  &  arbres  ou  font  les  chenilles  ell 
encore  un  remède  éprouvé. 

Cheval. 

Moyen  facile  d'enfeigner  aux  cava- 
liers à  monter  à  cheval,  &  utile  aux 
hommes  de  Cavalerie.  La  première  fois 
qu'on  fait  monter  un  homme  à  che- 
val, il  faut  lui  donner  un  animal  bien 
doux  :  il  ne  faut  jamais  le  faire  trot- 
ter qu'il  ne  foit  bien  ferme  Se  à  fou 
aile  au  pas ,  ni  galopper  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  en  état  d'aller  comme  il  faut  au 
trot.  Quand  il  eft  parvenu  à  un  cer- 
tain point  de  fermeté  fur  la  felle ,  alors 
plus  il  trotte  i  Se  plus  il  montera  de 
chevaux  rudes,  mieux  ce  fera.  Avant 
que  de  laifTer  monter  votre  homme, 
apprenez-lui  à  connoître  Se  à  exami- 
ner toujours  fi  la  gourmette  eft  bien 
placée  ;  je  veux  dire  ,  quand  le  cheval 
a  un  mords  dans  la  bouche  :  ce  qui  ne 
doit  pas  être  d'abord,  mais  feulement 
un  filet  jufqu'à  ce  que  le  cavalier  foit 
ferme  fur  la  felle  ,  Se  que  le  cheval  foit 
aulîi  un  peu  drefle.  11  faut  qu'il  exa* 
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mine  encore  G.  la  mufeliere  eft  afïez 
ferrée  ,  la  fous-gorge  ai  fée  ,  &  le  mords 
ni  trop  haut,  ni  trop  bas  dans  la  bou- 
che  du  cheval  ,  de  manière  à  ne  lui  I 
pas  Faire   pliiïer  la  peau5  Se  à  ne  pas 
être  pendante;   n*   les  fangles  font  fer- 
rées modérément ,  fans  l'être  crop  ,  Se 
û  la  croupière   Se  le    poitrail   font   à 
leur  jufte  point.   Après  avoir   fait  at- 
tention à   toutes  ces  chofes,  le  cava- 
lier   doit    s'approcher    doucement  de 
fon  cheval  vers  l'épaule  ,  puis  prenant 
les  rênes  Se  une   poignée  de  la  crinière 
dans  fa  main  gauche 9  il  doit  mettre 
doucement  le  pied  dans  l'étrier  gau- 
che, en  le  tirant  vers  lui ,   de  crainte 
de  toucher  le  cheval  avec  le  bout  du 
pied   :   en  fuite  il  reftera  un    moment 
dans  cette  attitude ,  tenant  fon  corps 
droit  Se  ferme  fans  être  roide.  Après 
cela ,  partant  la  jambe  droite  légèrement 
par-deffus  la  felie,  fans  frotter  contre 
rien  ,   qu'il   fe    mette  tranquillement 
en  felle.  Il  faut  avoir  grand  foin  de  ne 
pas  tenir  les  rênes  de  trop  court,  de 
crainte  de  faire  reculer  le  cheval ,  fe 
jetter  en  arrière ,  ou  relever  la  tête  ; 
niais  on  doit  les  tenir  d'une  longueur 
convenable  >  égales,  ni  trop  lâches, 

ni 
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tû  trop  ferrées ,  &  avoir  toujours  le 
petit  doigt  placé  entre  les  deux.  On 
doit  obferver  que  les  étriers  ne  foient 
ni  trop  longs  ,  ni  trop  courts ,  mais 
d'une  telle  étendue  que  5  quand  le  ca- 
valier ,  étant  bien  placé,  y  met  Tes 
pieds ,  à  environ  un  tiers  de  la  longueur 
du  pied  loin  de  fa  pointe,  les  pointes 
des  pieds  foient  environ  de  deux  ou 
trois  pouces  plus  hautes  que  les  talons. 
On  doit  en  prendre  la  longueur  de  la 
manière  fuivante.  Faites  placer  votre 
cavalier  fur  la  felle;  droit,  ferme  8c 
fans  être  aiTis  ,  avec  les  jambes  pen- 
dantes 8c  les  étriers  aufîî  ;  quand  il 
fera  dans  cette  pofition  ,  levez  Tétrier 
8c  remontez-le  jufqu'à  ce  que  le  bas 
vienne  précifément  au-de(Tous  de  la 
cheville  du  pied.  On  n'en  dira  pas 
davantage  ,  parce  qu  on  n'a  pas  pré- 
tendu enfeigner  ici  les  parties  les  plus 
difficiles  8c  les  plus  recherchées  de 
l'art  de  monter  à  cheval  ,  relative- 
ment aux  différentes  efpeces  8c  aux  di£ 
pofîtions,  tant  des  hommes  que  des  che- 
vaux ,  que  Ton  rencontre  dans  un  Ré- 
giment. 


H 
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Chevaux, 

Nouvelle  méthode   de  ferrer  les   che- 
faux.   Lufage    ordinaire    de    ferrer  & 
la  manière,  dont  on  le  fait>  loin   d'être 
de  quelqii avantage  pour  les   chevaux  , 
les  ruine  ,  les  fatigue ,  les  rend  pefans 
&  fujets  à  broncher ,   les  expofe  à   at- 
traper des  deux  de  rue  ,  leur  fait  lever 
les  jambes   maladroitement  >  les  expofe 
à  avoir  les  pieds  trop  tendres  9  &  aux 
enflures  du    tendon-    La    méthode  que 
nous  propofons   dont  t  invention    vient 
d*  Angleterre  •>    &  qui    efl  confirmée  par 
l'expérience ,    les  rend  plus  alertes  ,  & 
leur   donne   une    Allure  plus    agréable. 
Elle    efl  Jimple ,   &   de  très- facile  exé- 
cution.  Il   ne  faut  jamais  parer  la  foie 
ni  la  fourchette  ,  &  on  ne  doit  mettre 
fur  le  pied  du  cheval  qu'autant  de  fer 
qu'il    en  faut    pour  conferver  la    foîe 
de  corne  ;  car  alors  il  n'eft  pas  fî  fu- 
jet  à  gliller  fur  le  pavé,  foie  lorfqu'il 
eft  couvert  de  glace ,  foit  lorfqu'il  eft 
uni  8c  fec  comme  en  été.    Par-là  on 
voit  qu'un  long  fer  eft   non-feulement 
Inutile,  mais  qu'il  eft  préjudiciable  au 
cheval  ;  car  fon  talon  venant  à  baifter 
fur  celui  du  fer,  plus   le   levier  fera 
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long  ,  plus  l'effort  fera  grand  fur  les  ri- 
vures  des  doux  3  à  la  pince.  Ainfi,  plus 
il  eft  long    Se  couvre  la  foie,  plus  le 
cheval  eft  fujet  à  tomber  .&  à  chopper. 
Oeft  de  la  foie  charnue  que  la  foie  de 
corne  reçoit  fa  nourriture*,  fa  connexion 
&  fes  parties  pleines  de  fuc  confident 
dans  fon  épaifteur  ,  &  à  mefure  qu'on 
la  rend  plus  mince,  elle  fe  durcit  ÔC 
reçoit  moins  de  nourriture.  Quel  dan- 
ger ne   court  pas   un  cheval  quand,  à 
force  de  lui  parer  la  foie  ,011  Ta  pres- 
que enlevée  tout-à-fait  ?    On  voit  par- 
là  que   plus  le  pied  d'un  cheval  eft  pa- 
ré ,  plus  il  eft  expofé  à  être  bleffé  de 
ce  qu'il  rencontre.  On  demandera  peut- 
être  ce  que  deviendra  la  foie  de  corne  , 
fi  on  ne  la  pare  point  :  peut-être  craint- 
on  qu'elle  ne  devienne  trop  grande ,  (î 
on  ne  la  pare  point.  Je  réponds  qu'il  n'y 
a  rien  à  craindre,  à  mefure  qu'elle  croît, 
elle   fe  féche ,   s'écaille  &   tombe  par 
lames. 

Il  ne  faut  donc  jamais  parer  la  foîe 
ni  la  fourchette,  par  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire'.  On  doit  fe  con- 
tenter feulement  d'abattre  le  bord  du 
fabot  comme  à  l'ordinaire ,  en  cas 
qu'on  le  trouve  trop  long ,  &  enfuite 
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pofer  par- de  (Tus  un  fer  fait  en  forme 
de  demi- lune,  en  diminuant  un  peu 
fon  épaiiïeur  vers  le  talon  ,  &  le  te- 
nant un  peu  plus  long  pour  les  che- 
vaux qui  ont  les  fabots  foibles  ;  car 
quand  les  pieds  font  bons ,  il  ne  doit 
atteindre  que  jufqu'au  milieu  du  fa- 
fcot. 

Il  faut  enfoncer  huit  petits  doux 
faits  à  l'ancienne  mode,  c'eft- à-dire  , 
dont  la  tête  efl  fort  petite,  dans  les 
trous  du  fer  qui  font  faits  comme  la 
tête  du  clou ,  d'une  forme  un  peu  ob-^ 
longue.  Cette  manière  de  ferrer  a  été 
exécutée,  &  bien  des  Officiers  l'ont 
mife  en  pratique ,  &  s'en  font  très-bien 
trouvés.  L'inventeur  de  cette  méthode 
a  fait  ferrer  ainu*  un  grand  nombre  de 
chevaux  à  Londres,  qui  bronchoient  au- 
paravant, 3c  qui  ne  bronchent  plus 
aujourd'hui  3  &  qui  marchent  d'un  pas 
affiné  fur  la  glace ,  au  moyen  de  deux 
faux  doux  à  glace  fur  la  pince. 

Tranchées  des  Chevaux, 

Remède  pour  guérir  toutes  les  trari* 
$hées  des  chevaux ,  de  quelque  efpece 
quelles  /oient.   Il  faut  faire    bouilli^ 
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une  pinte  de  lait,  dans  laquelle  011 
jette  plein  un  grand  dé  à  coudre  de 
favatte  brûlée  Se  pulvérifée.  On  fak 
avaler  le  tout  au  cheval  par  le  moyen 
du  cornet.  On  le  couvre  bien,  on  lui 
fait  une  bonne  litière  ,  &  on  lui  don- 
ne afTez  d'efpace  pour  qu'il  s'étende  à 
fon  aife.  Le  cheval  éprouve  auiïïtôt  une 
forte  de  crife  qui  lui  refroidit  les  mem- 
bres ,  mais  qui  ne  doit  pas  effrayer; 
Deux  heures  après,  il  revient  dans  fon 
état  naturel  :  on  peut  alors  lui  donner 
à  manger,  &  le  faire  même  travailler* 
On  aMure  de  plus ,  que  ce  remède  a  pour 
garant  vingt  ans  d'épreuves  qui  ont  tou- 
jours réufïï. 

Cheveux* 

Moyen  de  faire  croître  &  revenir  téê 
cheveux.  Prenez  racine  de  vigne  blan- 
che, racine  de  chanvre,  &  trognons 
de  choux  tendres  ,  de  chacun  deux 
poignées-,  faites  les  fécher  ,  puis  brûler, 
&  des  cendres  faites-en  une  lefîive* 
Avant  que  de  fe  laver  la  tête  de  cette 
leffive,  il  faut  la  frotter  avec  du  miel , 
&:  continuer  l'un  &  l'autre  trois  jours 
de  fuite. 

Hiij 


aj4-  l'Albert 

Pommade  pour  la  mime  fin. 

Prenez  graifTe  de  poule  ,  huile  de 
chenevis  &  miel ,  de  chacun  quatre  on- 
ces :  faites  fondre  le  tout  dans  une  ter- 
rine ,  ôc  les  incorporez  enfemblejufqu'i  f- 
ce  qu'ils  foient  en  confiftance  de  pom- 
made. Il  faut  fe  frotter  la  tête  huit  joun 
de  fuite  de  cette  pommade. 

Moyen  de  faire  tomber  les  poils  qui 
font  en  trop  grande  quantité  ou  lon- 
gueur ,  fur  le  revers  des  mains ,  &  au- 
tour des  poignets  &  des  bras  ,  ou  mi- 
me fur  le  ne%  &  à  V ouverture.  Ce  moyen 
corfifle  dans  une  eau  épilatoire.  Pre- 
nez du  polypode  de  chêne,  que  vous  ! 
fendrez  ôc  couperez  par  morceaux  ; 
mettez-les  dans  une  cucurbite  :  verfez. 
delfus  du  vin  blanc  ,  3c  que  ce  vin 
furpaffe  d'un  doigt  \  faites  digérer  vingt- 
quatre  heures  au  bain  ;  puis  diftillez 
à  Peau  bouillante,,  jufqu'à  ce  qu'il  ne 
monte  plus  rien  :  il  faut  tremper  un 
linge  dans  cette  eau ,  Ôc  rappliquer  fur 
le  revers  de  la  main,  ôc  autour  des 
poignets,  &Py  laiffer  toute  la  nuit  :il 
faut  continuer  jufqu'à  ce  que  le  poil  foi  t 
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tombé.  L'eau  de  feuilles  &  racines  dé 
chelidoine,  diftillée  &  appliquée  comme 
ci-defîus,  fait  le  même  effet. 

Moyen  pour  teindre  en  brun  foncé 
les  cheveux  roux  ou  trop  blonds ,  & 
ceux  qui  grisonnent.  On  £  appelle  par 
excellence ,  Eau  Grecque*  Il  faut  diA 
foudre  dans  l'efprit  de  nitre  de  la  limaille 
d'argent.  Cette  dillolution  fe  met  dans 
un  matras  fur  un  bain  de  fable  :  on  la 
lai(Te  migeotter  à  un  feu  doux  :  on  la  fait 
enfuite bouillonner  quelques  infrans.  On 
ote  le  matras  tandis  qu'il  eft  encore 
chaud:  &  l'on  ajoute  autant  d'eau  qu'il 
s'e/t  évaporé  de  liqueur.  Quand  la  dif- 
folution  efl  refroidie  ,  on  verfe  par  in- 
clination, &l'on  paiTece  qui  eft  clair* 
&  s'il  y  a  du  fédiment ,  on  le  diflbue 
avec  du  nouvel  efprit  de  nitre. 

Cire  a  cirer  les  fonliers  &  les  lottes* 
Cette  cire  ne  tache  ni  Us  mains  ni  les  las. 

Prenez  une  chopine  de  bierre ,  pour 
fix  fols  de  noir  d'ivoire  en  poudre, 
pour  deux  fols  de  fucre  candi ,  deux 
ioîs  de  gomme  arabique  *,  &  trois 
fols  de  cire  vierge.  Mettez  le  tout  çiv 
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femble  dans  un  pot  de  terre  à  trois 
pieds  :  faites-le  bouillir  deux  minutes , 
puis  laifTez  le  refroidir.  Ce  noir  s'é- 
tend liquide  &  froid  fur  le  foulier 
avec  un  pinceau  :  on  fe  fert  d'abord 
d'une  brolTe  neuve  &  douce  ,  pour 
l'érendre  également  par-tout,  enfuite 
d'une  autre  brofTe  un  peu  plus  rude 
pour  fécher  le  noir  Se  polir.  Cette  quan- 
tité de  noir  fuffira  pendant  un  an  pour 
cirer  tous  les  jours  une  paire  de  fo ai- 
liers. 

Cochons. 

Moyen  contre  la  ladrerie  des  cochons 
&  le  chancre  des  bites  à  cornes.  Lors- 
que les  petites  puftules  de  la  ladrerie 
font  bien  formées  fur  la  langue  du  co- 
chon ,  ou  que  cette  maladie  fe  mani- 
fefte  par  l'enrouement  de  l'animal ,  on 
doit  pulvérifer  de  l'antimoine  crud  ,  Se 
on  le  mêle  avec  un  peu  de  farine  d'or- 
ge ,  puis  on  en  répand  fur  la  langue ,  Se 
il  guérit  infailliblement.  L'antimoine 
crud  eft  le  remède  le  plus  propre  pour 
purifier  la  mafle  du  fang.  Le  même 
remède  ayant  été  appliqué  aux  bêtes  à 
cornes   attaquées  de  chancres  ou  bon- 
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tons  *  a  eu  le  même  effet  que  pour  Ja 
ladrerie  des  cochons,  &  leur  guérifoa  a 
été  auiîî  prompte  que  parfaite. 

Morsure  de  Cousins. 

Remède.  Prenez  un  peu  de  thériaque 
de  Venife,  que  vous  mêlerez  avec  de 
j'huile  douce  ;  appliquez-la  fur  la  pi- 
quûre3&  en  iîx  heures  de  temps  vous 
ferez  guéri* 

Ou  bien ,. prenez  des  feuilles  de  fureau 
verd  &  de  rhue ,  égale  quantité  de  cha- 
que: pilez-les  dans  un  mortier,  &  fur 
chaque  tafifedu  fuc  de  ces  plantes ,  ajou- 
tez moitié  de  vinaigre  ,  &  deux  gros  d© 
fel  commun* 

Crème    au   Chocolat. 

Manière  de  faire  une  bonne  crème 
au  chocolat.  La  veille  que  vous  vou- 
drez faire  votre  crème  ,  découpez  fïx 
tablettes  de  chocolat  d'une  once  cha- 
cune ,  que  vous  ferez  fondre  dans  mi 
bon  gobelet  d'eau  jufqu'atf  lendemain 
matin.  Prenez  alors  trois  demi-fep- 
tiers  de  lait  que  vous  ferez  bouillir;  en- 
fuite  vous  en  ôterez  un  poitîon  ,  dans 
lequel  vous  délayerez  une  cuillerée  de 
fine  farine  j  mettez  le    chocolat    dans 
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le  relie  du  lait  bouilli  *,  remuez  le  tout 
eafemble  fur  le  feu  :  ajoutez  le  poifToii 
de  lait  dans  lequel  la  farine  a  été 
délayée,  &  continuez  à  faire  bouillir 
le  mélange  jufquà  coiififtance  fufri- 
fante. 

Faites  enfuite  fondre  au  caramel 
un  quarteron  de  fucre,  que  vous  mê- 
lerez dans  la  crème*,  pour  lui  donner 
du  goût  &  de  la  couleur.  Il  ne  s'agira 
plus  que  de  drelFer  la  crème  fur  le  plat 
dans  lequel  vous  voudrez  la  fervir.. 
Si  vous  voulez  une  crème  plus  ou 
moins  copieufe  ,  augmentez  ou  dimi- 
nuez la  dofe  du  chocolat  ,  du  lait  &  du; 
fucre. 

Dents. 

Moyen  de  blanchir  les  dents*  Prenez 
gomme  adragant  une  once,  pierre  de 
ponce  deux  gros ,  gomme  arabique  de- 
mi-once,- &  cryftal  en  poudre  très- 
fubtile  une  once  :  faites  diiïbudre  les 
gommes  dans  de  l'eau  rofe,  &  incorpo- 
rez les  poudres  avec ,  &  formez-en  des 
bâtons  que  vousîaifTerez  fécher  douce- 
ment à  l'ombre.  Quand  ils  feront  fecs9 
fous  vous  en  frotterez  les  dents* 
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Autre.  Prenez  feuilles  d'hytfbpe  3 
d'origan  &  de  menthe  féches  ,  de  cha- 
cune demi-once  j  alun  de  roche,  corne- 
de-cerf,  Tel  commun,  de  chacun  une 
dragme.  Mettez  toutes  ces  chofes  brû- 
ler dans  un  pot  fur  les  charbons  ar- 
dents :  quand  elles  feront  brûlées ,  vous 
y  ajouterez  poivre  &  maftic ,  de  cha* 
euh  demi-dragme  ,  myrthe  un  fcrupu- 
le  -,  réduifez  toutes  ces  chofes  en  pou- 
dre fubti'e ,  &  les  incorporez  avec  du 
ftorax  liquéfié  en  eau  rofe,  en  coniif- 
rance  d'opiat-  :  il  faut  en  frotter  les  dents 
le  matin,  &  après  fe  laver  la  bouche 
avec  du  vin  tiède. 

Remède  contre  les  dents  gâtées.  Pre- 
nez du  fuc  de  courge  fauvage  ,  deux 
livres,  écorce  de  mûrier  demi- livre, 
pirette"&  jufquiame  ,  de  chacun  fix 
onces  j  alun  de  roche  ,  fel-gemme , 
borax  ,  de  chacun  une  once  :  mettez  le 
tout  dans  la  cornue  ,  &c  diflillez  au 
feu  de  fable  jufqu'à  ce  qu'il  ne  mon- 
te plus  rien.  Il  faut  prendre  une  parc 
de  cette  eau  ,  &  autant  de  vin ,  &  les 
faire  chauffer ,  &  s'en  laver  la  bouche  i 
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elle  ôte  toutes   fortes    de  pourritures  * 
&  levé  les  chairs  mortes. 

Ecriture. 

Recette  pour  écrire  en  lettres  d'or- 
Prenez  certaine  quantité  de  gomme 
arabique  :  la  plus  blanche  eft  la  meil- 
leure. Réduifez-la  en  poudre  impalpa- 
ble dans  un  mortier  de  bronze.  Enfuite 
faites-la  diiToudre  dans  de  forte  eau-de- 
vie.  Ajoutez-y  un  peu  d'eau  commune 
pour  rendre  la  diffolution  plus  coulante. 
Ayez  de  Por  en  coquille;  détachez-le 
pour  le  remettre  en  poudre  :  humectez-le 
avec  la  didolution  gommée  ,  &  remuez 
îe  tout  avec  le  doigt ,  ou  avec  un  pin- 
ceau. Laiifez  repofer  cela  pendant  une 
nuit ,  afin  que  l'or  foit  mieux  diflour. 
Si  pendant  la  nuit  la  diffolution  s'étoir 
féchée  j  il  faudra  la  délayer  de  nouveau 
avec  de  l'eau  gommée  ,  dans  laquelle 
©n  aura  fait  infufer  du  fafFran  :  il  faut 
avoir  foin  que  cette  infuiiou  d'or  foie 
aîfez  coulante  pour  qu'on  puiffe  l'em- 
ployer avec  la  plume. Lorfque  l'écriture 
eft  bien  feche,  il  faut  la  polir  avec  une 
dent  de  loup».  Cette  recette  eji  traduite  dt 
fAlkmando 
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Écritures  Anciennes. 

Compojition  qui  a  la  propriété  de  faire 
revivre  la  plus  ancienne  écriture ,  en 
redonnant  aux  caractères  prefquentié-- 
rement  effacés  leur  première  apparence 
&  la  couleur  de  V encre  avec  laquelle  ils 
ont  été  tracés.  Prenez  un  pot  de  terre 
verni  (Té  qui  contienne  environ  trois 
chopines  mefure  de  Paris.  On  y  mes 
trois  petites  noix  de  galle  ,  concafTées 
avec  des  oignons  blancs  y  dont  onaôté 
non-feulement  la  première  peau  3  mais 
encore  l'efpece  de  cuir  quelle  couvre 
immédiatement ,  Se  qu'on  coupe  en- 
tranches  aflez  minces.  On  en  met  envi- 
ron jufqu'aux  trois  quarts  du  pot ,  Se 
on  achevé  de  le  remplir  avec  de  l'eau 
commune.  Quand  le  tout  a  bouilli  en- 
femble  pendant  une  bonne  heure  Se 
demie,  on  paffe  la  liqueur  par  un  linge,, 
Se  on  exprime  un  peu  l'oignon  pour  en 
tirer  le  fuc.  Toute  la. liqueur  ainfi  tirée  9 
©n  la  paffe  une  féconde  fois  à  travers 
un  linge  plus  ferré ,  &  on  la  laifTe  re- 
froidir avant  que  de  la  mettre  dans 
une  phiole.  Il  faut  obferver  que  cette 
liqueur  étant  froide  reflèmble  beaucoup 
au  ilrop  d'orgeat j    mais  lorfquon  la 
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fait  chauffer  pour  en  faire  ufage*,  etf'tf 
devient  extrêmement  claire.  Quand  la 
compofition  efi  furie  feu,  on  peut  y 
ajourer  de  l'alun  de  glace  de  la  grof- 
leur  d'une  noifetce  ;  mais  il  faut  avoir 
foin  d'ccumer  à  mefureque  le  pot  bout* 
Voici  la  manière  de  fe  fervir  de  cette 
eau.  On  en  fait  chauffer,  à-peu-près  la 
quantité  dont  on  a  befoin ,  foit  dans 
un  petit  pot  ,  foit  dans  une  cuiller , 
à  la  flamme  d'une  bougie ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  commence  à  bouillir  :  on  en  im- 
bibe un  papier  ,  ou  un  linge  blanc ,  & 
on  le  paiïe  fur  toute  l'écriture  dont  on 
ireut  rappeller  les  caractères ,  ou  feu- 
lement fur  les  mots  qu'on  ne  fçauroit 
lire.  On  préfente  enfui  te  au  feu  récri- 
ture, pour  que  la  liqueur  en  pénètre 
mieux  la  première  empreinte.  L'inven- 
teur de  ce  fecret  affûre  l'avoir  éprouvé 
avec  fuccès  fur  des  titres  des  treizième 
êc  quatorzième  fîécles  prefque  totale- 
ment effacés.  Àinli  il  fervira  non-feu- 
lement aux  Gens  de  Lettres  ,  mais  à 
ceux  qui  ont  à  fouiller  dans  les  manus- 
crits anciens,  dans  les  ehartres  &  les 
^ieux  actes. 
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Autre    Secret,: 

Pour  rétablir  les  vieilles  écritures  & 
les  rendre  lïjibles.  Il  faut  prendre  cinq; 
ou  fix  noix  de  galle  ,  les  broyer  ,  les 
mettre  dans  un  vafe  avec  une  chopine 
de  bon  vin  blanc  5  &  lai  (Ter  mfufer  le 
tout  au  foleil  pendant  deux  jours»  On. 
trempe  un  pinceau  ou  une  petite  broffe 
dans  cette  liqueur,  &  on  en  lave  récri- 
ture qui  a  befbin  d'être  rétablie  3  &  elle 
réparent  à  i'inrranr*  Il  eft  aifé  de  voir 
à  l'effai  fi  la  teinture  eft  tropfoible  ou 
trop  forte  ,  &  on  y  remédie.  Cette  com- 
position eft  très-utile  pour  faire  revivre; 
de  vieux  titres  &  d'anciens  papiers, 

Écriture    invisible. 

Moyen  de  faire  une  écriture  invijibh. 
Faites  infufer  des  noix  de  galle  dans  de 
l'eau  pure  3  ou  bien  prenez  une  grofle 
noix  de  galle  ,  creufez-la  à  l'endroit  où 
il  y  a  un  petit  trou,  en  forme  d'un  petit 
encrier  ,  &  mettez-y  de  l'eau.  Après  l'y 
avoir  latilé  féjourner  quelque  temps  r 
écrivez  avec  cette  eau  fur  du  papier» 
Quand  votre  écriture  fera  féche ,  il  neti 
paraîtra  pas  le  moindre  veftige.  Enfuite 
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lorfque  vous  voudrez  que  l'on  voye  ce? 
que  vous  aurez  écrit ,  vous  ferez  dif* 
foudre  du  vitriol  commun  dans  de  Feau  , 
Se  vous  y  tremperez  une  éponge  donc 
vous  mouillerez  un  peu  votre  écriture  , 
qui  par-là  deviendra  noire  comme  fi 
elle  eût  été  faite  avec  de  l'encre  ordi- 
naire. Jufques-là  il  n'y  a  rien  de  bien 
fingulier  ,  Se  ce  n'eft  là  qu'un  petit  fecret 
que  beaucoup  de  gensconnoiflent;  mais 
fî  Ton  veut  éviter  tout  foupçon ,  Se  bien 
cacher  l'artifice ,  on  peut ,  avant  de  faire 
pénétrer  cette  écriture  cachée ,  mettre 
par-defïus  une  écriture  bien  noire  que 
l'on  puiife    faire  difparoîrre  quand  on 
voudra  lire  la  première.  Pour  cet  effet, 
prenez  de  la  paille  d'avoine ,  brûlez-fa 
de  manière  qu'elle  refte  noire;  broyez- 
la  enfui  te,  Se  la  mettez  dans  de  Feau, 
vous  aurez  une  encre  que  vous  enlève- 
rez très  facilement  enypafïànt  l'éponge 
humectée  de  l'eau  vitriolique  dont  vous 
vous  ferez  fervi  pour  faire  paraître  l'é- 
criture cachée  ;  par  là  vous  effacerez  la 
féconde  écriture    qui  ne  fervîra  qu'à 
écarter  le  foupçon  qu'on  auroit  pu  avoir 
de  la  prenrere  ,  Se   en  même  temps 
vous  ferez  paroître  la  vraie  dont  vous 
aurez  voulu  dérober  la  connoiffance  à 
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:oute  autre  perfonne  qu'à  celle  pour  qui 
die  a  été  écrite. 

Encre    a    écrire. 

Moyen  de  faire  de  t  encre  perpétuelle 
&  indélébile.  Mettez  dans  un  flacon  d'en- 
viron trois  chopines  (&  confervez  un 
vuîde  fuffifant  qui  lailTe  à  la  liqueur  la 
liberté  du  mouvement)  i  °.  Une  pinte 
de  bon  vin  blanc.  i°.  Une  demi-livre 
de  bonnes  noix  de  galle  concaflees.  3  °. 
Quatre  onces  de  couperofe  bien  calci- 
née &  réduite  en  poudre.  40.  Une  demi- 
once  de  gomme  arabique  ,  fur  une  pinte 
d'encre.  Cette  gomme  empêche  l'encre 
de  jaunir  &  de  percer  le  papier  :  elle 
s'entretient  noire  &  luifante. 

Vous  mettrez  fur  le  champ  un  bou- 
chon de  liège  au  bocal.  Se  vous  l'agite- 
rez pendant  quelques  momens ,  de  fa- 
çon à  bien  brafler  le  tout.  ïi  faut  réitérer 
la  même  chofe  pendant  trois  ou  quatre 
jours  :  après  quoi ,  l'on  peut  fe  fervir  de 
l'encre  ;  &  même  plutôt,  fi  l'on  en  étoit 
preiTé. 

Pour  conferver  long-temps  ce  fonds 
d'encre,  lorfqu'on  en  prend  dans  une 
petite  phi  oie  pour  la  provifion  d'un 
mois ,  par  exemple  3  il  faut  avoir  fom 
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de  remplacer  autant  de  vin  blanc  &  dé 
l'incorporer  en  agitant  de  nouveau  la 
bouteille,  Quand  par  la  fuite  elle  de- 
viendra foible,  après  chaque  remplif- 
fage  ,  on  Fexpofera  d'abord  une  heure 
ou  deux  aufoleil  3  &enfuite  plus  long* 
temps  à  proportion  du  befoin.  Lorf- 
qu'enrln,aprèsquelques  années,  la  vertu 
des  drogues  paroîtra  épuifée,  on  celfera 
de  remplir. 

Mais  iî  elle  Ce  trouve  alors  manquer 
de  force,  on  tiendra  la  bouteille  débou- 
chée pendant  le  temps  néceffaire ,  pour 
évaporer  aflez  de  liqueur  ,  &  donner  au 
reftf  la  confiftance  deiirée.  Àufurplus ,  le 
vin  qu'on  emploiera  doit  être  bien  net* 
&  fans  aucun  foupçon  de  graille.  Plus  il 
fera  vif,  plus  il  fera  propre  à  la  fermen- 
tation. S'il  étoit  plus  verd,  on  auroïfi 
befoin  de  foleil  dès  le  commencementr 
Il  eft  important  de  bienchoifir  la  noix 
de  galle.*  La  bonne  eft  noire ,  dure  ,  pe- 
fante  Se  luifante  ;  il  faut  rejetter  abfolu- 
ment  celle  qui  eft  blanchâtre,  molle  8c 
légère;  elle  ne  vaut  rien.  L'inftrument 
îe  plus  commode  pour  calciner  la  cou- 
perofe  ,  eft  la  cuiîlier  du  Potier  d'Etaii*- 
C'eft  l'affaire  d'un  moment  avec  un  feu 
fuffifammeric  vif. 
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Autre.  Prenez  8c  conca(Tez  une  de- 
mi-livre des  meilleures  noix  de  galle  T 
I  deux  onces  de  gomme  d'Arabie  3  deux 
!:  onces  de  vitriol  martial  ou  couperofe 
[  verte  >  ajoutez-y  fix  feuilles  de  laurier 
;  rofe.  Mettez  le  tout  infufer  dans  une 
I  bouteille  de  grais  avec  trois  pintes  8c 
i  demie  d'eau  de  rivière,  à  une  chaleur 
t  douce  auprès  du  feu.  Remuez  de  temps 
1  en  temps  la  bouteille  ;  8c  lorfque  Piiifu- 
iîon  fera  faite  ,  tenez  votre  bouteille  à 
I  la  cave  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Manière  (fêter  les  taches  £  encre  de 
deffiis  les  Eftampes.  On  met  Fendrok 
qui  eft  taché  fur  un  vafe  de  terre  ou  de 
fayence  fort  plat.  Si  la  tache  eft  petite, 
il  faut  prendre  de  Feau-forte  au  bout 
d'une  plume  ,  &  la  faire  dégoutter  fur 
cette  tache  :  on  verra  en  moins  de  deux 
minutes  l'encre  fe  diifoudre.  Il  faut  au 
même  inftant  Jetter  de  l'eau  fraîche 
pour  éteindre  le  feu  de  Feau-forte ,  8t 
pomper  enfuite  l'eau  avec  un  linge  fin. 
Si  la  tache  n'a  point  encore  entièrement 
difparu  ,  il  faut  recommencer.  Si  elle 
eft  bien  grande  ,  il  faut  verfer  de  Feau- 
forte  de  (Tus,  Quand  l'eftampe  en  fer  oit 
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couverte ,  cela  n'y  fait  rien.  On  y  verferâ  |j 
enfuite ,  pour  l'empêcher  de  mordre  y  de 
l'eau  de  fontaine.  On  peut  laiiTer  l'eau- 
forte  cinq  à  fîx  minutes ,  il  n'y  a  point 
de  rifque  pour  l'eftampe.  Si  reftampe 
eft  collée  dans  un  livre,  il  n'eft  pas  né- 
cefTaire  de  la  détacher  :  il  n'y  a  qu'à 
mettre  quatre  ou  cinq  feuilles  de  papier 
defïbus,  attenduque  l'eau-forte  &  l'en- 
cre perceront  le  papier  fur  lequel  l'ef- 
tampe eft  collée.  Enfuite,  pour  la  faire 
fecher,il  faut  étendre  du  papier  fecen- 
deflus  &  en-delfous.  Il  eft  bon  de  renou- 
velle!* cette  opération  de  trois  heures  en 
trois  heures,  &  de  mettre  le  livre  en 
preife,  pour  que  le  papier  ne  fe  recoquille 
point. 

Equikoxes. 

Moyen  de  connoître  le  moment  précis  de 
tEquinoxeAl  eji peu  £  almanachs  qui  ne 
marquent  le  rétour  des  Equinoxes  ; 
mais  rarement  ils  s  accordent,  Cen  ejl 
a/fe^  pour  embarrajjer  ceux  qui  ,  pour 
quelque  opération ,  attendent  cet  infiant , 
auquel  tant  de  vertus  font  attribuées.  Voi- 
ci un  moyen  fondé  fur  plujleurs  expé- 
riences. 

Tout  le  fecret  confïfle  à  avok  de  la 
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cendre  de  farinent ,  &  un  verre  de  cryf- 
ral  ayant  un  piei.  La  cendre  doit  être 
pure  &  tamifée,  le  verre  doit  être  net , 
&  pofé  dans  une  chambre  fur  une  tabla 
foiide,  ou  autre  fupport  non  fujet  à  va- 
rier. La  porte  &  les  fenêtres  de  la  cham- 
bre doivent  être  exactement  fermées , 
de  peur  que  le  vent  n'y  entre ,  Se  ne  dé- 
range l'opération  de  la  nature.  Ces  pre- 
mières difpofitions  étant  faites,  on  rem- 
plit le  verre  d'eau  claire,  &  l'on  y  jette 
deux  cuillerées  de  cendres.  La  cendre  fe 
précipite  bientôt  au  fond ,  Se  l'eau  rede- 
vient au(îî  tranfparente  qu'auparavant 
C'eft  alors  qu'on  attend  en  patience  le 
moment  fatal  de  l'équinoxe.  Au  même 
înftant  que  le  foleil  remonte  fur  notre 
hémifphere ,  ou  qu'il  palTe  au-deffous , 
on  voit  la  cendre  s'élever  du  fond  du 
verre  3  Se  troubler  l'eau  5  comme  n*  une 
main  invifible  venoît  la  brouiller  de  nou- 
veau. 

Cette  expérience ,  aufîi  curieufe  que 
facile  ,  offre  aux  Phyficiens  un  grand  fu- 
jet de  méditation ,  Se  ceux  qui  s'aifure- 
ront  par  eux-mêmes  de  la  vérité,  en 
tireront  fans  doute ,  en  l'approfondif- 
fant,  des  principes  pluslumineux&  plus 
féconds  eîi  çonnoiuances   utiles,  que 
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l'analogie  du  feu  de  l'éle&ricité   avee 
celui  du  tonnerre. 

É    T   A    I    N. 

Moyen  de  rendre  tétain  aujfi  blajic 
que  t  argent.  Prenez  une  livre  de  cuivre 
net  :  faites-le  fondre  ,  ajoutez-y  une 
livre  du  meilleur  étain  d'Angleterre,  & 
continuez  la  fufion  :  joignez-y  deux  li- 
vres de  régule  d'antimoine  &  de  Mars  9 
Se  laiffez-le  encore  en  fufion  pendant 
une  demi-heure.  Après  quoi ,  coulez  vo- 
tre matière  dans  une  lingotiere  :  ré- 
cluiiez-ia  en  poudre  fine  ,&  jonchez-en 
dans  l'étain  fondu  autant  que  vous  le 
croirez  nécelïàire.  Vous  trouverez  après 
l'avoir  jette  en  moule  ,  qu'il  eft  d'une 
belle  couleur  d'argent;  il  fera  dur  & 
aura  un  fon  fort  clair  :  fi  vous  voulez  le 
rendre  plus  coulant  ,  vous  pouvez 
ajouter  un  peu  de  bifmuth. 

r 

Etangs. 

Moyen  de  regarnir  un  étang  de  poij 
fons.  Prenez  vers  la  fin  d'Avril  la  racin< 
d'un  fauîe  qui  foit  placé  fur  le  bord  d< 
l'eau,  qu'elle  foit  remplie  de  fibres  :fe- 
couez  bien  la  terre  d'autour  ,  puis  atta- 
chez-la  à  un  pieu  qui  trempera  dans  un* 
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rivière  ou  étang  bien  garni  de  touces 
fortes  de  poifïons  :  ils  fe  raifembleronc 
autour  de  la  racine  ,  s'y  attacheront,  & 
dépoferont  leur  frai  ou  leurs  œufs  ,  qui 
demeureront  embarraifés  dans  fes  fibres. 
Quelques  jours  après,  enlevez  le  pieu 
avec  la  racine  du  faule  hors  de  la  ri- 
vière ou  étang  poifïbnneux,  &tranfpor- 
tez-la  dans  celui  que  vous  avez  delTeiiî 
l'empoiflonner ,  en  la  plongeant  envi- 
ron du  travers  de  la  main  fous  la  (urface 
de  Peau.  Quinze  jours  après  ou  environ, 
vous  y  a p percevrez  un  grand  nombre 
de  petits  poiilbns.  Prenez  garde  de  ne 
point  îaiffer  la  racine  trop  long-temps 
dans  le  premier  écang  ou  rivière  ,  de 
crainte  que  la  chaleur  dufoleilne  vienne 
animer  trop  vite  le  frai ,  qui  fe  détache- 
rôit  auffi-tôt  de  la  racine. 

Autres   Moyens. 

Nous  les  offrons  à  ceux  qui  veuleîil 
conferver  U  poijjon  dans  les  étangs  pen- 
dant un  rude  kyver:  comme  il  y  a  des  hy- 
vers  œjfe*  rigoureux  pour  faire  périr  le 
Voijjon  dans  les  étangs ,  il  importe  au 
bien  public  d-  fçavoir  ce  que  l'on  pratique 
k-cefiijtt  dans  d-:s  climats  plus  froids  que 
les  nôtres*  Pour  prévenir  la  perte  dupoif- 
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fo/z  yon  a  imaginé  deux  moyens.  Le  pre- 
mier tend  à  introduire  continuellement 
quelques  petites  colonnes  d'air  nouveau 
dans  l'étang.  Pour  cet  effet ,  on  prend 
un  tuyau  de  bois  ,  de  fer  on  de  plomb  ; 
on  l'entoure  de  beaucoup  de  paille  longue 
qu'on  lie  en  plufieurs  endroits ,  ôc  ayant 
fait  une  ouverture  dans  la  glace ,  on  } 
fait  entrer  ce  tuyau  aihii  garni ,  de  forte 
qu'il  palfe  la  glace  en-defTous ,  ôc  qu'il 
lafurmonte  en-deflus.  Quoique  l'eau  Qu 
gelé  dans  la  fuite  autour  du  tuyau ,  l'ai* 
paiïè  cependant  par  les  petits  canaux  dJ 
îa  paille  jufqu'au-defïbus  de  la  glace  :  lej 
nœuds  de  cette  paille  ne  lui  oppofent  au| 
cun  obltacle,  parce  que  îa  pellicule  qu! 
fermoir  leurs  conduits,  lorfqu'elle  étoiï 
fur  pied  ,  s'eft  de(Téchée  ôc  rompue  dej 
puis  qu'elle  a  été  coupée,  ferrée  dam 
îa  grange  ôc  battue.  On  doit  avoir  foiri 
de  rompre  de  tems  à  autre  la  glace  qu 
fe  forme  dans  le  tuyau  avec  une  verg< 
de  fer,  ou  avec  une  perche  ;  ôc  par  cett< 
attention  on  procure  aux  poifïons  ur 
nouvel  air,  . 

Le  fécond  moyen  confîfte  à  plante] 
en   divers  lieux  de  l'étang  des    four! 
ches,  que  l'eau  couvre  de  la  hauteur  d& 
.quelques  pouces ,  &  de  pofer  fur  ce: 

fourche 
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fourches  de  forces  perches  :  on  fent  bien 
que  cet  ouvrage  doit  fe  faire  avant  la 
"gelée.  Lorfque  la  furface  de  l'étang  eft 
entièrement  prife,  &  que  la  glace  eft 
forte  3  on  levé  la  bonde,  8c  on  laifte 
écouler  une  certaine  quantité  d'eau, 
dont  l'air  extérieur  occupe  en  même 
temps  la  place.  On  remet  enfuite  la  bon- 
de. La  glace  foutenue  par  les  pieux  & 
les  perches  ne  s'afFaifTe  point ,  &  l'aie 
renfermé  dans  l'eau  de  dans  le  vuide  qui 
eft  entre  l'eau  Se  la  glace  circule  fuffi- 
famment  pour  entretenir  le  poiflon,  jus- 
qu'à ce  que  la  faifon  s'adouciftè,  fans 
qu'il  coure  rifque  d'être  fufFoqué. 

Il  y  a  un  troijleme  moyen  plus  fîmpîe: 
il  confine  à  cafter  la  glace  fouvent,  8c  en 
plufieurs  endroits,  &  à  la  relever  fur 
celle  qui  refte  en  fon  entier  ;  car  l'air  fe 
communique  à  l'eau  aufîî-tôt  qu'elle  eft 
découverte  ,  &  circule  avec  celui  qu'elle 
contient  jufqu'à  ce  qu'elle  gèle  de  nou- 
veau; mais  il  faut  convenir  que  ce 
moyen  demande  un  travail  pénible  dans 
unérang  d'une  grande  étendue,  &  qu'il 
eft  plus  difpendieux  que  les  deux  mé- 
thodes précédentes. 
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Feu. 

Moyen  d'augmenter  la  chaleur  du  feu 
dans  une  chambre  ,  fans  employer  plus  de  I 
bols ,  &  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui  font 
obligés  de  regarder  de  fort  près  â  la  dé-  \ 
penje.  Ce  moyen confifte  à  fe  fervirdes 
cendres  du  même  bois ,    &  à  jetter  de 
Peau  deffus    en  aflez  grande    quantité 
pour  en  faire  une  pâte,  que  Ton  paitriç  ! 
avec  la  pelle  à  feu-,  cette  eipece  de  mor-  '' 
tier  étant  fait  Se  paitri  bien  ferme  ,  011 
l'arrange  dans  le  foyer  entre  les  deux 
chenets ,  fur  une  épailfeur  de  trois  à  qua- 
tre pouces  *,  on  en  fait  auffi  deux  petites  I 
élévations  de  chaque  côté,  le  long  des 
chenets  ,  pour  donner  de  Pair,  Se  réunir  |r 
la  chaleur.  On  metenfuiteles  tifons&le 
bois  fur  ce  foyer  humide  ,  &  on  allume 
le  feu.  La  chambre ,  en  s'échaufFant  peu- 
à-peu ,  augmente  de  plus  en  plus  la  cha-  :.i 
leur,  Se  la  renvoyé  autour  du  foyer.  Si  l 
Ton  met  un  peu  de  ce  mortier  derrière 
le  bois  dans  le  fond  de  Pâtre ,  la  chaleur 
qu'il  re pouffera  directement ,  fe  fera 
{en  tir  encore  plus. 

Figues. 

Moyen  d'avoir  des  figues  mures  avan{ 
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iafaifon  ordinaire  ,  &  £nn  goût  exquis. 
Comme  il  eft  peu  d'endroits  où  toutes 
les  figues  qui  croifTent  fur  l'arbre  vien- 
nent en  maturité  ,  fur-tout  dans  les  pays 
tempérés ,   choififlez  fur  le  figuier   les 
branches  qui  font  les  plus  chargées  de 
fruits ,  &  de  fruits  fains  &  les  plus  avan- 
cés: enfuite  ,  avec  la  pointe  d'un  canif, 
piquez  ces  branches  à  un  demi-pied  au- 
deffiis  du  fruit ,  &  attachez  directement 
au  bas  de  l'endroit  qui  aura  été  piqué  , 
un  cornet  de  parchemin  de  la  hauteur  à- 
peu-près  de  quatre  doigts.  Vous  mettrez 
dans  ce  cornet  de  la  fiente  de  pigeon 
délayée  avec  de  l'huile  d'olive  ,  Se  vous 
le  couvrirez  avec  un  linge.  Ce  cornet 
fera  attaché  avec  de  Pofier.  Ayez  at- 
tention tous  les  quatre  ou  cinq  jours  de 
mettre  une  goutte  de  votre  huile  corn- 
pofée  fur  chacune  des  figues  des  branches 
piquées ,  &  vous  verrez  avec  plaiilr  que 
les  figues  feront  mûres  un  mois  avant 
i  la  faifon  ordinaire ,  ôc  qu'elles  auront  un 
goût  exquis.  On  nous  allure  que  l'on  fait 
tous  les  ans  avec  fuccès  cette  agréable 
expérience. 

Fosses   d' Aisance. 

Moyen  par  lequel  on    neft   obligé 

1  ij 
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de  faire  vuider  ces  fortes    de  fojfes  , 
qu'au  bout    du   triple  du  temps  'ordi- 
naire. Bien    des   perfonnes   font  dans 
Tufage    de  faire   jetter   chaque  hyver 
dans  les  fofles  d'aifances  de  leurs  mai- 
Tons  autant  de  neige  qu'elles  en  peuvent 
contenir.     On     prétend    que    par    ce 
moyen  les  foffes  qui  deyroient  être  vui 
dées  tous  les  dix  ans,  n'ont  befoin  de 
l'être  qu'au  bout  de  trente  ans  &  plus. 
Peut-être  que  le  liquide   détrempe  le 
folide  au  point  de  l'entraîner   avec  lui 
par  la  fîltration  au  travers  des  terres ,  I 
ou  bien  que  le  nître  dont  eft  impré 
gnée  la  neige  ,  fuffit  pour  confommer 
les  matières,  comme  la  chaux  confume  h:_ 
les  corps.  Ce ft  une  queftion  que  nous  I  Jj- 
lailïbns  à  réfoudre  aux  Phyfîciens.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Il  l'utilité  d'une   opéra-  I  \ 
ration  fi  flmple  eft  reconnue  &  ptouvée,  ^ 
cetufage  devroit  être  établi  par-tout,  j,;.; 
principalement  dans  les  grandes  villes  J 
où  en  procurant  aux  propriétaires  des  { 
maifons  une   épargne  affes  confîdéra*i 
ble,  il  épargneroit  à  tous  les  citoyens   ( 
beaucoup  d'incommodités fouvent  très-?  i| 
liuifîbleSç, 

F  ou  GE  r  e  s. 

Mctyen  de  détruire  les  fougères*    Il 
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faut  amplement  arracher  les  fougères 
dans  le  mois  d'Août  ,&  remettre  auflï- 
tôt  chaque  plante  dans  le  trou  d'où  oii 
la  tirée.  Le  fuc  qui  en  découle  fuffitpour 
faire  périr  la  racine. 

Fourmis. 

Moyen  de  détruire  les  fourmis  qui  nui* 
fent  aux  arbres  fruitiers.  Pour  attirer  les 
fourmis  au  bas  de  l'arbre,  préfentez- 
leur  un  morceau  de  fucre  ,  ou  du  miel 
étendu  fur  un  morceau  de  papier ,  ak 
bas  de  cet  arbre  :  elles  y  accourront 
toutes;  faites  enfui  te  autour  un  cercle 
avec  de  la  craie  ,  elles  n'oferont  jamais 
franchir  cette  barrière  >Sc  vous  les  écra* 
ferez  facilement. 

Autre.  Prenez  deux  parties  de  fou* 
fre  jaune  commun ,  &  une  partie  d'o* 
riganum  ,  plante  connue*  Faites  fccher 
cette  herbe  à  une  chaleur  douce  *  en 
forte  qu'on  puifïè  la  réduire  en  pou* 
dre ,  pilez  le  foufre  féparément ,  & 
mêlez  enfuite  le  tout.  On  remue  un 
peu  la  terre  au  pied  de  l'arbre  ,&  par- 
tout où  Ton  apperçoit  des  fourmis ,  ori 
y  répand  de  cette  poudre  ,  &  on  la 
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mêle  avec  la  terre.  Bientôt  on  voit  les 
fourmis  déferter.  Comme  cette  poudre 
n'eft  pas  chère  ,  il  faut  en  verfer  abon- 
damment. Dans  une  grande  fécheref- 
fe ,  on  peut  détremper  la  terre  avec 
un  peu  d'eau.  Si  les  fourmis  ne  fe 
perdent  pas  dès  la  première  fois,  on 
n'a  qu'à  réitérer  deux  ou  trois  fois  l'o- 
pération  :  elles  n  y  tiendront  sûrement 
pas. 

Moyin  pour  garantir  les  orangers  & 
les  vers  à  foie  des  fourmis.  Il  faut  met- 
tre fous  les  pieds  des  cailles  d'orangers 
quatre  vafes  aflfez  larges  pour  contenir 
un  volume  d'eau  capable  d'empêcher 
les  fourmis  d'y  pafTer  à  la  nage,  ce 
qu'elles  ne  peuvenr  faire  lorfqu'elles 
ne  trouvent  rien  fur  l'eau  qui  leur  fa- 
cilite le  paflage ,  comme  des  feuilles , 
de  petits  brins  de  bois  8c  autres  ordu- 
res, qu'il  faut  avoir  foin  d'enlever. 
Dans  les  orangeries  un  peu  eonfîdéra- 
bles,  le  plus  fur  eft  de  détruire  foi- 
gneufement  les  fourmillieres  d'alentour , 
de  ratifier  fréquemment  le  fol  jufques 
fous  les  caiiïes  ,  afin  d'inquiéter  les 
fourmis,  8c  de  n*y  point  laifier  de  ga- 
fon.    Ces  opérations    fe  doivent  faire 
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au   foîeil    levant    ou    au   foleil    cou- 
chant. 

A t égara  des  vers  à  foie  ,  il  faut  faire 
une  trace  avec  de  l'huile  de  genièvre 
autour  de  l'endroit  qu'on  veut  garantir. 
Les  fourmis  ne  franchiront  jamais  cette 
tarrierc. 

Pour  détruire  les  fourmilli ères ,  il  fauf 
piler  de  l'arfenic  ,  le  mettre  en  poudre , 
&  le  mêler  avec  du  froment.  Dans  peu 
de  temps  toutes  les  fourmis  feront  mor- 
tes. 

Autre.  II  faut  mettre  dans  Une  botf** 
teille  de  l'eau  &  du  miel ,  &  la  fufpen- 
dre  aux  arbres  que  les  fourmis  atta- 
quent :  l'odeur  du  miel  les  attire  ; 
elles  entrent  dans  la  bouteille ,  &  s'y 
noyent  en  grand  nombre  *,  mais  comme 
le  miel  par  fa  pefanteur  dépofe  ,  & 
que  l'eau  froide  le  fumage  ,  on  '  doic 
prendre  la  précaution  de  les  mêler 
parfaitement  en  les  faifant  bouillir 
enfemble  avant  de  les  mettre  dans  la 
bouteille  ,  que  Ton  ne  doit  remplir 
qu'à  moitié.  Les  fourmis  en  feront  bien 
plus  puiffamment  attirées,   &  on  les 

liv 
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détruira  plus  promptement  :  on  multi- 
pliera le  nombre  des  bouteilles  félon  le^ 
befoin. 

Fourmis  qui  naiffent  aux  arbres. 

Moyen  fur  de  les  détruire.  Il  faut  le- 
Ter  avec  la  bêche  ou  la  houe  toutes  les 
buttes  que  font  ces  infectes  ,  &  qu'ils 
habitent  avec  leurs  couvins  ou  leurs 
oeufs.  Cette  opération  fe  doit  faire  vers 
la  fin  de  Novembre  &  en  Décembre, 
afin  que  les  pluies ,,  les  neiges  &  les  ge- 
lées de  Phyver  les  faffent  périr-,  ce 
qui  ne  manquera  pas  d'arriver,  fi  Ton 
obferve  qu'après  avoir  enlevé  la  motte 
ou  la  butte  qui  fert  d'habitation  aux 
fourmis,  il  refte  un  creux  profond 
d'environ  deux  pouces.  Or ,  la  gelée 
frappe  vivement  les  endroits  nouvel- 
lement découverts ,  parce  que  fe  rem- 
pliffant  d'eau  8c  de  neige  ,  ils  font  plus 
fufceptibîes  de  fon  imprefïïon.  Toutes 
les  mottes  ainfi  détachées,  on  les  fait 
enlever  dans  des  brouettes  ,  8c  trans- 
porter dans  des  trous  pleins  d'eau  ,  8c 
néceffairement  les  fourmis  périiTent, 
fur-tout  aux  approches  de  l'hyver.  Tout 
ce  qui  en  refte  fe  trouvant  à  décou- 
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vert  au  fond  de  la  butte  qu'on  a  enle- 
vée ,  ne  tarde  pas  à  périr.  Si ,  après  le 
travail  de  la  première  année,  il  refte 
encore  des  fourmis ,  il  faut  avoir  la  pa- 
tience de  continuer  la  même  opération 
l'année  fuivante. 

Voilà  le  moyen  le  plus  fur  pour  ex- 
terminer les  fourmis,  principalement 
dans  les  herbages  auxquels  elles  font 
beaucoup  de  tort ,  11  y  ayant  point 
d'herbes  aux  endroits  où  fe  trouve  à* 
peu-près  une  fourmilliere.  Des  cultiva- 
teurs ont  remarqué  que  les  beftiaux 
ne  pâturent  point  par-tout  où  il  y  a: 
des  fourmis,  parce  que  l'herbe  y  eft 
brûlée  Se  puante.  Cette  opération  eft 
fort  bonne  à  faire  lorfqu'on  voit  là 
gelée  fe  manifefter,  parce  qu'après  un 
jour  ou  deux  de  gelée  les  mottes  des 
fourmi  llieres  s'enlèvent  bien  plus  faci- 
lement &  d'une  feule  pièce.  Au  refte  , 
on  a  obfervé  qu'il  n'y  en  avoir  point 
dans  les  terreins  bien  cultivés,  com- 
me les  potagers ,  les  terres  k  labour  , 
que  Ton  remue  plusieurs  fois  Tannée. 
Il  eft  très- avantageux  de  faire  bien 
fouir  le  p<ed  des  jeunes  arbres  avant 
l'hy  ver.  C'eft  le  moyen  de  détruire  les 
fourmis  qui   en  infeclent  le  pied,   A 
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l'égard  des  fourmis  qui  s'attachent  aux 
efpaliers,  le  même  cultivateur  ne  trou- 
ve point  d'autre  fecret  que  d'enduire  les 
murs  d'un  bon  mortier  dans  lequel  on 
mêle  un  tiers  de  plâtre  ;  car  alors  les 
fourmis  ne  peuvent  les  percer  ,  ôc  fortir 
de  leur  retraite;  mais  il  faut  faire  les 
enduits  dans  le  mois  de  Novembre , 
temps  où  les  fourmis  font  rentrées  dans 
leurs  habitations. 

Un  autre  cultivateur  a  éprouvé  un 
moyen  qui  lui  a  parfaitement  r  Suffi.  & 
quil  croit  plus  aift  à  exécuter  que  celui 
que  nous  venons  d *expofer.  Ce  moyen 
le  réduit  à  jetter  dans  la  fourmiîliere, 
après  avoir  détruit  la  butte  ,  une  chau- 
dière d'eau  bouillante  9  ce  qu'il  faut 
réitérer  pendant  deux  ou  trois  jours  de 
fuite  :il  faut  faire  cette  expérience  après 
le  coucher  du  Soleil ,  &iorfque  les  four- 
mis font  retirées. 

Autre.  Il  faut  mettre  au  pied  de 
ces ,  arbres  de  la  lie  de  bled ,  ou  des 
excrémens  humains  tout  frais ,  &les  en- 
terrer un  peu.  Ceft  un  excellent  fumier 
pour  les  arbres,  &  les  fourmis  n'y  tien- 
nent pas.  Les  excrémens  doivent  être 
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d'un  homme.  Ceux  d'une  femme  fe- 
roient  nuifîbles  aux  arbres.  Quand  les 
fourmis  font  déménagées ,  on  entoure 
la  fourmilliere  de  chaux  vive*,  &  en  y 
verfant  de  l'eau  ,  on  fait  périr  ain(î  pif- 
qu'à  la  dernière.  Extrait  d'une  lettre 
d'Avalon  en  Bourgogne,  du  17  Août 
2764, 

F  r  u  n  s. 

Moyen  pour  empêcher  les  fruits  noués 
de  tomber    Pour  prévenir  ce  malheur , 
qui  eft  fort  ordinaire  aux  pommiers,  & 
fur-tout  aux  poiriers ,  il  faut  percer  l'ar- 
bre avec    une  rarriere  ou    vilbrequin 
jufqu'à  fon  centre,  &  point  au-delà; 
ce  trou  doit  fe  faire  dans  la  tige  à  un 
demi-pied  de  terre.  Prenez  un  coin  de 
bois  de  chêne  ,  de   la   longueur  dont 
vous   avez   perce  l'arbre,  de  manière 
qu'il  n'entre  dans  l'ouverture  qu'avec 
peine.  ChafTez  ce  coin  jufqu'à  ce  qu'il 
parvienne  au  cœur  de  l'arbre ,  &  que  fa 
tête   même    y    foit    cachée  :   avec    le 
temps  il  fe  formera  un  calus ,  ou  une 
croûte  qui  couvrira  la  tête  du  coin.  Par 
ce  moyen  l'arbre  dans  la  fuite  retien- 
dra les  fruits  :  on  s*en  ap percevra  des 
la  première  année ,  mais  encore  mieux 
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dans  les  fuivantes.  Cette  méthode  a  éré 
exécutée  avec  fuccès  en  Bretagne. 

Moyen  de  conferver  les  fruits  ,  tels 
que  les  pommes  i  poires  y  cerifes.  Il  faut 
choifîr  fur  Parbre  ceux  qui  paroifTent 
les  plus  parfaits  ,  &  les  cueillir  avec 
attention  ,  &  fans  y  toucher  des  doigts., 
ce  dont  on  vient  à  bout  en  paflânc 
entre  le  fruit  &  Fceil  où  tient  la  queue 
du  fruit  y  un  fil  ou  ficelle  de  groffeur 
proportionnée  au  fruit.  Ce  fil  étant 
pafTé  fans  toucher  au  fruit,  vous  le 
nouez  ferme  à  double  nœud;  Se  avec 
des  cifeaux  vous  couperez  la  queue 
au-defius  du  nœud  :  cette  opération  fe 
fait  par  un  beau  temps,  &  dans  le  mi- 
lieu du  jour.  Auflî-tôt  que  le  fruit  eft 
détaché,  on  laiiîe  tomber  furie  bout 
coupé  de  la  queue  une  goutte  de  cire 
d'Efpagne  qui  le  garantit  de  Faction  de 
fabv  On  a  en  même  temps  une  feuille 
de  papier  blanc  roulée  en  corner,  ou- 
vert par  fa-pointe.  On  paife  le  fil  par 
cette  ouverture,  en  forte  que  le  fruit  foit 
fufpendu  dans  le  cornet  :  cette  pointe  du 
cornet  fe  ferme  avec  de  îa  cire  verte  &: 
moite ,  &  l'on  a  foin  d'en  clorre  la  bou- 
che >.  de- ■  façon  que  l'air  ne  puiiTe  ab- 
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folumertt  y  encrer.  Alors  on  va  l'at- 
tacher à  un  clou ,  au  moyen  d'une  bou- 
cle que  Ton  fait  au  bout  du  fil  ,  dans 
un  lieu  ni  froid  ni  chaud  ,  mais  abfolu- 
ment  fec  ôc  tempéré.  Le  fruit  ainil  fuf- 
pendu ,  Ôc  ne  touchant  à  rien  5  le  con- 
fervefainck  entier  jufqu  à  deux  ôc  trois 
ans. 

Manière  de  confcrverle  raijtn.  Il  faut 
avoir  un  baril  ou  tonneau  qui  ne  pren- 
ne aucun  air  par  les  jointures  des  dou- 
ves. On  a  foin  en  même  temps  d'avoir 
du  fon  de  froment  bien  deiféché  au 
four ,  ou  des  cendres  tamifées.  On  en 
fait  un  lit  fufrîfamment  épais  au  fond 
du  vaifleau  ,  fur  lequel  on  pofe  les 
grappes  de  rai  fin  coupées  avec  les  pré- 
cautions que  l'on  prend  pour  les  au- 
tres fruits  :  on  fe  garde  bien  de  met- 
tre deux  grappes  Tune  fur  l'autre,  ni 
de  les  ferrer  entre  elles.  Sur  les  grap- 
pes on  met  un  nouveau  lit  de  cendre 
ou  de  fon,  puis  un  lit  de  grappes  Se 
un  lit  de  fon,  ainfï  toujours  alternati- 
vement jufqu' à  ce  que  le  vaiffeau  foit 
comblé ,  avec  cette  précaution  que 
■  l'alternative  doit  finir  par  un  bon  lit 
de  cendre  ou  de  fon»  Foncez  enfuite 
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votre  tonneau  ,  ou  le  bouchez  de  forte 
que  Pair  ne  puiffe  pénétrer  ;  c'eft  le  point 
effentieî,  de  foyez  fur  qu'au  bout  de 
huit  ou  dix  mois,  &  au-delà  d'un  an  r 
lorfque  vous  ouvrirez  votre  vaifTeau  * 
vous  trouverez  votre  raifin  aufîi  faia  & 
prefque  aufîi  frais  que  vous  l'y  aurez 
mis. 

Pour  lui  faire  reprendre  fa  fraîcheur 
entière,  on  coupera  le  bout  de  la 
grappe;  &  comme  on  fait  tremper 
un  bouquet ,  on  la  fera  tremper  de 
même  ,  mais  non  dans  de  l'eau  ;  c'eft 
du  vin  qu'il  faut  à  la  place  ,  en  obfervant 
d'en  donner  du  blanc  au  raifîn  blanc, 
&  du  rouge  à  tous  les  autres  raifîns. 
L'efprit  du  vin  pénétrant  la  branche 
ou  grappe,  s'infînuera  dans  les  grains 
êc  leur  rendra  ce  qu'ils  auront  pu  per- 
dre de  leur  qualité. 

Moyen  de  conferver  toutes  fortes  de 
fruits  pendant  plufieurs  années.  Prenez 
un  vafe  de  verre  dont  l'ouverture  foit 
affez  large  pour  y  faire  entrer  les 
fruits  fans  les  blefTer-,  féchez-ie  un  peu 
devant  le  feu ,  tant  pour  raréfier  l'air 
de  l'intérieur  du  vafe ,  que  pour  chaf- 
fer  l'humidité   qui   pourreit  fe    tenir 
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attachée  à  Tes  parois.  Mettez-y  enfuite 
ies  fruits  qui  foient  fains  &  propres ,  ôc 
qui  ne  foient  ni  trop  verds  ni  trop  murs , 
ôc  prenez  garde  fur-tout  qu'ils  ne  foienc 
point  humides.  Mettez  un  bouchon  ou 
un  couvercle  fur  le  verre ,  &  le  fcellez 
hermétiquement ,  c'effc  à-dire  ,  uniifez 
la  marge  du  couvercle  ôc  les  bords  de 
l'ouverture  par  la  fuiîon,  à  la  flamme 
d'une  lampe,  enforte  qu'ils  ne  falTenc 
enfemble  qu'un  même  corps.  Si  cette 
opération  vous  paroît  trop  périlleufe, 
(  car  en  effet  le  verre  peut  fe  caffer,  s'il  eft 
trop  chauffé  )  fervez-vous  de  quelques- 
uns  des  luts  dont  ufent  les  Chymiftes 
pour  conferver  leurs  efprits.  Un  des 
plus  eftimés  eft  celui  que  l'on  fait  avec 
de  la  farine  &  du  blanc  d'ceuf  mêlés 
ôc  battus  enfemble,  en  y  ajoutant  du 
fang  de  dragon  Se  un  peu  de  croûte 
de  fromage  d'Hollande.  Le  tout  doit 
former  une  pâte  déliée  avec  laquelle 
on  colle  des  bandes  de  papier  fur  la 
jointure  du  vafe  ôc  de  fon  couvercle  3 
en  obfervant  que  les  bandes  fupérieures 
foient  toujours  plus  larges  que  les  in- 
férieures. Lorfque  votre  vafe  fera  Iuté  -, 
placez-1  e  dans  un   endroit  qui  ne  foir 


loi  l'àlbêkt 

ni  trop  chaud  ni  trop  froid ,  par  exen> 
pie  ,  dans  une  cave  profonde  ,  dont  l'air 
ait  peu  de  communication  avec  celui  de 
dehors,  ou  dans  un  cabinet  où,  à  la 
faveur  d\m  poêle  8c  d'un  thermomètre , 
on  entretiendra  une  température  d'air 
égaie.  On  peut  être  affûté  que  lesfruits 
fe  conferveront  parfaitement  bien  dans  j 
ce  vafe  ,  &  qu'ils  n'éprouveront  aucun 
changement  feniïble.  On  peut  par  le 
même  moyen  conferver  frais  des  poif- 
fons  pendant  toute  une  année ,  mais 
après  les  avoir  vuidés  Se  nettoyés,  & 
après  avoir  rempli  le  vafe  d'huile  d'olive» 
&  l'avoir  exactement  lutté. 

Galons    d'Argent. 

Moyen  de  donner  aux  vieux  galons  on 
agrémens  d'argent  leur  première  couleur  , 
&  les  rendre  aujjî  beaux  que  s'ils  étoieffî 
neufs.  Prenez  de  la  poudre  d'albâtre , 
defféchez-li  fur  le  feu  9<k  laifTez-îa  dans 
cet  état  aufîî  îong-temps  qu'il  eft  pof- 
fîble  ,  puis  Tayant  ôtée  &  îaifTé  refrot* 
dir ,  été  ndez  votre  galon  fur  une  étofFe , 
prenez  de  cette  poudre  avec  une  brofîe 
à  peig  e ,  &  frotrez-en  le  galon  des 
deux  côtés  ,  jufquvà  ce  qu'il  foie  auffi 
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brillant  que  vous  le  fouhaiterez  ;  après 
quoi  vous  le  polirez  avec  une  pierre 
unie. 

Manière  d'enlever  tor  de  deffus  des 
va/es  d'argent  doré.  Prenez  une  partie 
de  fei  ammoniac  ,  &  une  demi-partie 
de  falpêtre  ;  broyez-les  Se  réduifez-les 
en  poudre  ;  frottez  d'huile  la  partie 
douce  ;  jonchez  de  la  poudre  deifus ,  8c 
mettez  votre  vafe  dans  le  feu  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  bien  chaud ,  enfuite  retirez-le , 
&  le  tenant  d'une  main  au-deiïus  d'un 
plat  de  terre ,  de  l'autre  frappez  defïus 
avec  une  baguette  de  fer,  la  poudre 
tombera  dans  le  plat  avec  l'or  que  vous 
en  pourrez  féparer. 

Pour  donner  un  luftre  aux  pièces 
£  argenterie.  Faites  difïoudre  de  l'alun , 
&  formez-en  une  faumure  forte  que 
vous  écumerez  avec  foin  ;  mêlez-y  du 
favon,  3c  lavez  vos  pièces  d'argenterie 
dans  cetre  compofition  avec  un  chiffon 
de  linge. 

Moyen  fur  &  facile  de  féparer  for& 

l% argent  du  galon  ou  des  étoffes  de  foie 

■fans  les  brûler.  Il  faut  couper  le  galon 
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ou  l'étoffe  d'or  ou  d'argent  en  petits 
morceaux ,  les  envelopper  dans  un  lin- 
ge ,  &  faire  infufer  ce  paquet  dans  de  là 
lie  de  favon  fondue  dans  fuffifante  quan- 
tité d'eau  ,  qu'on  laiffera  bouillir  jufqu  a 
ce  qu'on  apperçoive   une    diminution 
dans  le  paquet.  Il  ne  faut,  pour  cet  effet, 
que  peu  de  temps  d'ébullition continue, 
à  moins  que  la  quantité  de  galon  ne  foit 
confidérable,  auquel  cas  on   lailîeroit 
plus  long- temps  le  paquet  dans  l'eau  de 
favon  bouillante.  Mais  le  plus  sûr  6c  le 
plus  aifé  eft  de  faire  fon  paquet  de  mé- 
diocre groffeur  :  ainfi  il  vaut  mieux  faire 
deux  ou  trois  paquets  qu'un  feul,    qui 
réuniroit  le  tout  enfemble.  Par  ce  moyen 
l'opération  eft  bien  plus  fûre  &  imman- 
quable. 

Lorfque  la  diminution  du  paquet 
devient  fenfible ,  on  le  retire  de  l'eau  de 
favon,  &  on  le  lave  à  l'eau  froide  en  le 
comprimant  de  fois  à  autre  ,  &  le  pref- 
fant  fortement  entre  deux  planches ,  ou 
même  en  le  battant  avec  un  marteau 
pour  en  exprimer  la  lie  de  favon.  On 
réitère  cette  opération  jufqu'a  ce  que 
l'eau  forte  pure.  Enfui  te  on  délie  le  pa- 
quet, &  Ton  y  trouve  la  partie  métal- 
lique de  l'étoffe  ou  galon  pure  6c  en^ 


Moderne.  m 

tiere  fans  être  altérée  dans  fa  couleur , 
ni  diminuée  de   Ton    poids  ,  comme  il 
arrive  lorfqueTon  calcine  le  galon  à  feu 
nud ,  enveloppé  dans  un  fimple  papier , 
ou  qu'on  le  brûle  comme  il  fe  pratique 
chez  les  Orfèvres.  Cette  méthode  eft  plus 
commode  que  les  méthodes  ordinaires  : 
d'ailleurs,  comme  il  ne  faut  qu'une  très- 
petite  quantité  de  lie  de  favon  &  que 
l'on  peut  fe  fervir  plusieurs  fois  de  la 
même  lie ,  la  dépenfe  de  cette  opéra- 
tion fe  réduit  à  très-peu  de  chofe ,  &  ne 
peut  pas  entrer  en  parallèle  avec  ce  qu'il 
en  coûteroit  en  charbon  pour  brûler  la 
rnême  quantité  de  galon.  Voici  la  raifon 
efufuccès  de  cette  opération  ,  &  prife  des 
principes  delà  Chymie.  Tous  les  galons 
&  autres  matières  d'or  &  d'argent ,  font 
tifïus  fur  une  foie  plus  ou  moins  fine  ; 
cette  foie  eft  efTentiellement  animale  ; 
&  dès-là,  abfolument  différente  du  fil  % 
provenant  du  chanvre  ou  du  lin.  Or , 
toutes  fubftances  animales  font  folubles 
dans  les  alkalis ,  tel  que  le  favon  ;  mais 
la  toile  dans  laquelle  on   enveloppe  le 
galon  étant  une  fubftance  végétale ,  ré- 
fîfte  à  l'a&ion  des  alkalis,  &  n'en  reçoit 
aucune  altération.  Par-là  aucune  partie 
de  l'or  ne  peut  fe  perdre  en  dehors, 
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comme  il  n'arrive  que  trop  ,  en  faifant 

brûler  les  galons. 

Autre.  Jettez  dans  un  chaudron  deux 
©u  trois  potées  de  cendres  de  bois  neuf, 
communes  ,  comme  pour  la   lefTive  à 
laver  la  vaifTelle.  Pliez  le  galon  Se  l'étoffe 
dans  un  linge  que  vous  lierez,  mettez  le 
tout  dans  le  chaudron  ,  &  faites  bouillir 
îa  leffive.  Toute  la  foie  &  le  fil  de  l'étof- 
fe ,  fe  fuferont ,  Se  îaifFerontl'or  &  l'ar- 
gent purs.  Quand  vous  jugerez  que  l'é- 
toffe a  bouiili  fuffifamment  pour  que  la 
foie  foit  fondue  ou  d  idoine  ,  lavez  les 
matières  qui  reflent  dans  votre  linge  avec 
de  l'eau  fraîche  :  elle  emportera  la  foie 
comme  fî  c'étoit  de  la  boue  qui  eût  été 
mêlée  avec  l'or  Se   l'argent  :   fi  la  foie 
n'étoit  pas  bien  diiToute ,  on  la  fait  bouil- 
lir une  féconde  fois  :  pour  avoir  l'or  Se 
l'argent  féparément  ,  mettez-les  dans 
différents  linges  avant  que  de  les  parler 
par  la  leffive. 

Gelée    de    Viande. 

Manière  de  faire  de  la  gelée  de  viand.  • 
On  doit  la  tirer  de  l'extrémité  des  par- 
ties des  animaux,  comme  volaille  &  au- 
tres qu'on  juge  convenables.  Faire  cuire 
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cas  viandes  en  les  couvrant  d'eau  de  la 
hauteur  d'un  ou  deux  pouces,  jufqu'àce 
qu'elle  foie  réduite  en  bouillie  >  alors 
exprimez-lez ,  coulez-en  le  fuc  par  un 
linge  fort  dans  une  calferoie  :  dégraiffez 
ce  bouillon  avec  foin, ajoutez-y  du  lu- 
cre, delacanelle,  &  un  peu  d'écorce 
de  citron  :  faites  recuire  le  tout  enfem- 
ble  ,  battez-le  enfuite  avec  des  blancs 
d'eeufs  pour  le  clarifier ,  palfez-le  après 
par  la  chauffe  :  il  faut  que  cette  gelée  ait 
la  confîftan ce  d'une  colle  claire  &  tranf- 
parente.  Mettez-la  dans  des  pots  &  dans 
un  lieu  frais  où  elle  fe  fige  :  on  s'en  fert 
dans  les  maladies  pour  fuppleer  aux 
bouillons. 

Gibier. 

Moyen  pour  garantir  des  ravages  du 
gibier ,  &  même  des  infectes  ,  le s  choux 3 
les  raves  ,  les  navets  ,  &  autres  plantes 
femb labiés.  Comme  les  plantes  qu'on 
cultive  en  pleine  campagne,  dans  les 
endroits  011  il  y  a  beaucoup  de  gibier  , 
font  expoféesà  être  rongées,  principa- 
lement par  les  lièvres ,  il  faut ,  pour  pré- 
venir ce  dommage,  employer  le  moyen 
fuivant,  lorfque  l'on  fait  ces  fortes  de 
plantations.  On  doit  donc  pour  un  ar~ 
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pent  de  terre ,  prendre  deux  onces  à'affa 
fœtida  y  telle  qu'on  la  vend  chez  les 
Apothicaires.  On  la  met  dans  un  petit 
pot  rempli  d'eau  de  fumier  ,  &  on  fait 
bouillir  le  tout  jufqu'àce  que  Y  aj] a  fœti- 
da fe  foi  t  entièrement  di  (Toute.  On  tranf- 
vuide  enfui  te  cette  matière  dans  un 
baquet  ,  Ton  y  ajoute  une  pinte  ou  j 
deux  de  fumier  ,  on  remue  bien  le  tout 
avec  un  morceau  de  bois  ,  &  on  le  fait 
porter  dans  le  champ  que  l'on  veut 
planter. 

Toutes  les  plantes,  avant  d'être mifes 
en  terre  ,  doivent  être  trempées  dans 
cette  compofition  ,  &  de  la  manière 
fuivante.  Il  faut  une  perfonne  exprès  qui 
ne  faiTe  que  préparer  les  plantes  pour 
être  mifes  en  terre  :  on  prend  dans  les 
deux  mains  autant  de  plantes  qu'an  en 
peut  empoigner ,  &  on  les  trempe  dans 
la  matière  préparée  :  en  forte  que  cha- 
que plante  en  foit  tout- à-fait  mouillée 
par-tout  :  cela  fait,  on  les  met  à  terre 
par  tas  :  on  répand  un  peu  de  terre  lé- 
gère fur  les  racines.  On  diftribue  ces 
plantes  mouillées  à  celui  qui  plante , 
qui  les  met  fur  le  champ  dans  les  trous 
faits  pour  cela  :  on  preffe  enfuitela  terre 
contre  la  plante  avec  un  morceau  de 
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dis  qui  fer:  ex  près  à  cet  ufage,  &  l'on 
Diitinue  jufqu  à  la  fin. 

On  peut  affiner  cous  ceux  qui  auront 
nployé  ce  remède  ,  qu'aucun  gibier 
e  touchera  à  ces  plantes  :  il  s'enfuira 
u  contraire  auffi-tôt  qu'il  en  appro- 
lera.  Au  refle  ,  on  ne  doit  point  crain- 
re  que  les  plantes  en  contractent  au- 
une  mauvaife  odeur  :  l'air  &  le  foleil  les 
urifient  avec  le  temps. 

A  l'égard  des  chenilles ,  des  limaces , 
I  des  puces  de  terre  qui  rongent  les  pe- 
ites  plantes  des  choux  >  des  raves  ,  on 
eut  y  remédier  par  la  recette  fuivante. 
Prenez  un  fceau  d'eau  de  fumier,  met- 
ez-y  de  Yajfa  fœtida  pour  {îx  deniers, 
le  hguede  ou  pajiel  pour  trois  deniers , 
le  Y  ail  pour  trois  deniers ,  des  graines 
le  laurier  pour  trois  deniers;  des  feuil- 
es  ou  extrémités  àefureau,  une  poignée  5 
le  caméléon  blanc  chardonné   (quieft 
uni)  une  poignée.  Lailfez  infufer  le  tout 
rendant  trois  fois  vingt-quatre  heures: 
orfque  vous  voulez  vous  fervir  de  ce 
nélange ,  prenez  un  bouchon  de  paille 
le  feigle  ,  trempez-le  dans  cette  eau  : 
irrofez-en  les  petites  plantes  infectées  de 
:es  infe&es  5  ils  périront  bientôt. 
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Voici  encore  un  remède  infaillible 
contre  les  chenilles,  qui  ravagent  les 
choux.  Enfemencez  avec  du  chanvre  tout 
le  bord  du  terrein  dans  lequel  on  veut 
planter  les  choux,  &  vous  verrez  que 
vous  en  ferez  entièrement  garanti  dans 
Pefpace  enfermé  par  le  chanvre,  fans 
*ju'il  s'y  en  trouve  une  feule. 

Moyen  de  conferver  le  gibier  frais , 
depuis  le  cormntncement  du  Carême  juf 
qu  à  Pâques.  Ouvrez  votre  gibier ,  foie 
plume  ou  poil,  &vuidez-le,  ôtez  aux 
oifeaux  leur  jabot  :  laifiez-les  dansleursj 
plumes  ,  &  les  autres  dans  leur  poil: 
rempliffez-les  de  froment ,  &  enterrez- 
les  dans  un  grenier  dans  un  tas  de  ce  m| 
me  bled.  Toutes  ces  pièces  fe  conferve 
ront  jufqu'à  Pâques.  D'autres  perfonneî 
prétendent  que,  pour  conferver  le  gi- 
bier un  mois  entier  ,  il  faut  d'abord  le 
vuider ,  enfui  tf  le  pendre  dans  un  ton-! 
neau  qu'on  a  vuidé ,  mais  où  il  y  ai 
de  la  lie  au  fond  ;  &  de  manière  qu'un< 
pièce  ne  touche  pas  à  l'autre,  ni  qu'elle 
ne  touchent  à  la  lie  a  &  rebouchez  h 
tonneau  défoncé, 

Graiss; 


1 


Moderne.  t 1  y 

Graisse  à  faire  de  lafoupe* 

Les  graiffes  de  roc  qui  font  compofées 
de  différentes  graiffes  de  volailles  Se  de 
viande  de  boucherie,  avec  le  jus  même 
de  ces  viandes,  font ,  il  eft  vrai,  les  meil- 
leures -,  mais  elles  coûtent  cher  ,  lorfqu'il 
efl:  queftion  d'en  acheter.  Des  perfonnes 
économes  3  Se  qui  ont  des  valets  Se  bien 
des  gens  à  nourrir  à  la  campagne  ,  onc 
effayé  d'y  fuppléer  par  un  mélange  de 
chofes  communes,  &  ils  en  ont  fait  une 
graiife  qui  égale  en  bonté  &  en  délica- 
teffe  la  graiife  de  rôt.  Voici  leur  méthode. 
Prenez  une  quantité  fumTance  de  graille 
de  porc,  appellée  fain-doux,de  lard, 
de  grailfe  fraîche  de  veau ,  de  graiife 
d'agneau ,  d'huile  d'olive  Se  de  beurre. 
Faites  fondre  Se  bouillir  le  tout  enfemble 
dans  un  chaudron ,  en  ajoutant  de  la 
çanelle  ,  des  doux  de  girofle  pulvérifés, 
Se  un  peu  de  mufeade,  avec  une  écorce 
de  citron.  Toutes  ces  graifles  étant  cui- 
tes &  bien  mêlées  enfemble  avec  ces  in- 
grediens,  coulez-les  à  travers  un  linge 
blanc  dans  un  pot  de  terre  bien  propre  : 
elles  font  alors  un  tout  où  rien  ne  do- 
mine ,  Se  le  mélange  de  ces  différentes 
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chofes  produit  un  effet  très-agréabîe  au 
goût. 

On  peut  s'en  fervir  pour  faire  de  très- 
bonnes  foupes  aux  choux  ,  Se  auiîî  pour 
certaines  fritures.  Cette  compofîtion  eft 
encore  meilleure  quelques  mois  après 
.qu'elle  eft  faite  3  &  elle  feconferve  plus 
d'une  année  dans  fa  qualité.  Cette  pro^- 
^vifion  eft  degrande  reflource  à  la  cam- 
pagne :  on  peut  aflaifonner  des  légumes 
avec  cette  grai(Te  ,  &  ce  fera  une  fort 
bonne  nourriture  pour  tous  ceux  qui 
font  les  travaux  pénibles  de  Tagricul- 
cure.  Mais  pour  cela  il  faut  que  cette 
graiffe  ait  bien  bouilli  a  Se  qu'on  Tait  far- 
tée fuffifamment. 

Haricots  verds. 

Méthode  pour  conferver  les  haricots 
tendres ,  &  pouvoir  en  manger  en  hy  ver, - 
Faites  cueillir  fur  la  fin  de  l'été  les  hari- 
cots de  la  meilleure  efpece3&les  plus 
tendres  que  vous  pourrez  trouver  >  dans  ; 
la  quantité  que  vous  voudrez  en  faire 
provifion.  Epluchez-les  «,  c'en1- à-dire  , 
otez-en  les  pointes  des  deux  bouts ,  éc  les 
fils  des  côtés ,  fans  les  caffer  dans  le  mi- 
lieu, comme  Ton  fait  quand  on  veut  les 
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manger  tout  de  fuite.  Faites  blanchir 
après  cela  ces  haricots  enles  jettant  dans 
de  l'eau  bouillante  ,  &  les  retirant  pres- 
que aufll-tôt,  c'eft-à-dire  ,  quand  ils  y 
auront  fait  deux  bouillons  feulement.il 
n'en  faut  pas  davantage  fi  Ton  veut  qu'ils 
confervent  leur  couleur  &  leur  goût. 
Pour  faire  cette  opération  plus  fôremenc 
Se  plus  commodément ,  on  a  une  grande 
chaudière  fur  le  feu  ,  dans  laquelle  l'eau 
bout  ,  3c  on  fe  fert  d'un  panier  d'o-fier  , 
avec  lequel  on  plonge  dans  cette-  eau  s 
les  haricots ,  &  on  les  en  retire  quand  ils 
ont  tant  foit  peu  bouilli.  îi  n'efî  pas  né- 
celfaired'y  mettre  toute  la  provision  eu 
une  feule  fois  ;  on  peut  le  faire  par  par- 
ties, &  à  différentes  reprifes,  mais  tou- 
jours dans  la  même  proportion  de  cuîf- 
fon. 

A  mefure  qu'on  retire  ces  haricots  de 
Peau  bouillante,  on  les  verfe  fur  des 
claies  qu'on  tient  prêtes  pour  les  y  laitëer 
égoutter.  Il  faut  les  bien  éparpiller  fur 
ces  claies,  pour  qu'ils  fe  reiTuient  mieux  , 
&  les  mettre  un  peu  fécher  à  i'onibre. 
Mettez  enfuite  ces  claies  dans  un  four  , 
après  qu'on  en  aura  retiré  le  pain;  mais 
il  faut  que  le  four  ne  foit  gueres  chaud  , 
&  ne  pas  les  y  laiffer  long-temps  -,  car  la 
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chaleur  recuiroit  les  haricots;  8c  enîe$ 
fcchant  par  trop ,  on  enaîtéreroit  laboi> 
ré.  Pour  éviter  ce  danger  ,  fi  Ton  a  un 
grenier  ou  quelqu'autre  endroit  propre , 
Se  qu'on  fe  trouve  encore  dans  des  temps 
4e  grandes  chaleurs,  il  vaudra  mieux: 
porter  les  claies  chargées  dans  ce  gre- 
nier, 8c  les  y  kiflfer  fécher  toujours  à 
l'ombre  ,  &  jamais  au  foleil ,  parce  que 
le  foleil  leur  ôte  la  couleur  ?  &  même  le 
goût  naturel. 

Quand  les  haricots  font  bien  fecs ,  on 
doit  les  enfermer  dans  des  façs  de  pa- 
pier qui  en  contiennent  chacun  la  quan^- 
rite  d'environ  deux  litrons.  Ces  facs  ne 
doivent  être  troués  nulle  part ,  &  on  les 
fermera  bien  après  y  avoir  mis  les  hari^ 
çotsP  en  collant  leur  ouverture  ,  de  ma- 
nière que  l'air  ne  puifife  entrer  par  aucun 
endroit  ;  car  c'e(t  le  vrai  moyen  de  les 
çonferver  dans  leur  bonté.  On  ferrera 
enfuite  les  facs  dans  un  lieu  fec  &  propre , 
jufqu'à  ce  qu'on  veuille  en  faire  ufage. 

Lorfqu'on  en  voudra  manger  dans  le 
temps  de  Carême  ?  on  prendra  un  ou 
deux  de  ces  facs ,  dont  on  retirera  les 
Jiaricots,  que  l'on  mettra  ttemper  dans 
de  l'eau  fraîche  pendant  un  jour  entier, 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Cette  eag  j 
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les  fera  enfler  ,  &  leur  rendra  leur  pre-* 
miere  verdure.  On  pourra  alors  les  faire 
cuire ,  les  affaifonner  &  les  fervir  fur  une 
table  3  comme  s'ils  vencient  d'être  cueil-* 
lis.  Le  goûc  n'en  fera  pas  tout-à-fait  le 
même  ;  mais  la  différence  ne  fera  pas 
bien  grande,  &  fera  beaucoup  moindre 
cjue  fuivant  toutes  les  autres  méthodes. 

A  l'égard  des  petits  pois,  on  en  fait 
fa  provision  dans  le  temps  qu'ils  font  à 
meilleur  marché  :  on  doit  les  choifîr  pe* 
tits  Se  tendres  9  Se  les  accommoder  fui* 
vaut  la  méthode  que  nous  venons  d'in* 
diquer  pour  les  haricors  verts;  cependant 
il  feroit  encore  mieux  qu'on  les  fit  fé* 
cher  à  l'ombre,  Se  qu'on  les  tînt  enfui  te 
dans  un  endroit  très-fec,  jufqu'au  mo*- 
ment  qu'on  veut  les  manger;  car  alors 
comme  ils  fécheut  plus  lentement  ,  toute 
î'humidité  en  fort  -,  au  lieu  que  le  four  » 
ou  la  grande  ardeur  du  foïeil  ,  en  grilla 
îa  furface ,  Se  empêche  que  l'humidité 
du  dedans  ne  s'évapore  ;  &  alors  il  peut  y 
avoir  du  danger  qu'ils  ne  moimTent. 

Huile. 

Manière  de  conserver  t huile  ,  de  tem-* 
pécher  de  fentir  ou  de  prendre  quelque: 
mauvais  go^.  Pour  maintenir  la  qualité 
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de  l'huile ,  on  la  renfermera  fî-tôt  qu'elle 
{era  extraite,  dans  des  potsouréfervoirs 
t>ien  nets ,  &  placés  dans  des  chambres 
expofées  au  midi  que  Ton  fermera  exac- 
tement dans  le  temps  froid  ,  dont  l'in- 
fluence feroit  extrêmement  préjudicia- 
ble à   cette  liqueur,  fi  elle  venoit  à  ge- 
ler. Pour  prévenir  cet    inconvénient , 
on  pourra  fe  fervir  du  poêle  ou  de  la 
chambreà  four.  Il  efl  effentielde  main- 
tenir la   fluidité  de  l'huile,  afin  qu'elle 
fe  dégage  de  fes  parties  grcffieres ,   St 
de  fa  lie  ,  qui  doivent  tomber  au  fond. 
Lorfque  l'huile    fera  clarifiée   &    bien 
tranfparente  ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment vers  la  fin  de  Juin  ,  fur-tout  fi  elle 
n'a  pas  été  gelée  pendant  l'hiver  ;  alors 
on  la  tranfverfera ,  féparant  la  partie 
fupérieure  Se  claire  de  celle   du  fond  ? 
qui  efl  plus  épaiiTe ,  Se  d'une  couleur  dif- 
férente. 

Cette  huile  féconde,  qui  efl  trouble 
Se  blanchâtre ,  s'appelle  huile  defîn/ônd? 
&  celle  qui  efl  tranfparente  d'une  cou- 
leur dorée  ,  Se  d'une  bien  meilleure  qua- 
lité ,  s'appelle  huile  fuperfine  ,  ou  huile 
pure.  L'huile  féconde  étant  féparée ,  ne 
laifTe  pas  d'être  bonne ,  mais  elle  efl  tou- 
jours inférieure  à  l'autre» 
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La  réparation  de  l'huile  féconde  Ce 
fera  vers  la  fin  de  Juillet ,  ou  au  com- 
mencement d'Août.  On.  décantera  dans 
un  vafe  la  partie  la  plus  claire  de.-Ia  li- 
queur; ce  qui  refte  après  cette  dpéra-* 
tion  s'appelle  huile  groffiere  :  on  met-* 
tra  celle-ci  dans  une  chambre  fort  chau«* 
de  5  afin  que  la  craflfe  qu'elle  contient  fe 
précipite  plus  promptement.  On  décan- 
tera cette  troifîeme  huile  vers  le  mi-* 
lieu  de  Septembre  :  la  partie  clarifiée  de 
la  liqueur  ,  quoique  beaucoup  inférieure 
aux  deux  premières  fortes  *  eft  néan- 
moins alfez  bonne,  parce  qu'elle  n'efï 
point:  infectée  des  mauvais  goûts  &  des 
mauvaifes  odeurs  qu'un  féjour  un  peu 
plus  long  avec  la  lie  auroit  pu  lui  com- 
muniquer. Ce  dernier  fond  ,  qui  con- 
tient les  parties  aqueufes ,  terreftres  8c 
les  plus  grouleres  de  l'huile  3  peut  en- 
core recevoir  une  purification  qui  la 
rendra  propre  à  la  compofition  du  fa- 
v'on  ,  à  la  préparation  des  laines  pouf 
la  fabrique  des  gros  draps. 

L'huile  clarifiée  Se  décantée  doit 
être  gardée  dans  des  lieux  qui  ne  fo;ent 
ni  trop  chauds  l'été  ,  ni  trop  froids  î'hy- 
ver  ;  l'excès  du  froid  &c  du  chaud  font: 
caufe  que  l'huile  n'eft  pas  11  délicate* 

Kiv 
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ni  fî  agréable  à  la  vue.  Au  refle  ,  pîus. 
l'huile  vieillit ,  plu: elle  fe  décolore,  & 
pîus  elle  perd  delà  finefTe  &  de  fes  autres 
qualités. 

Huile    a   brûler. 

Manière  pour  faire  durer  f  huile  dans 
les  lampes  ,6*  lui  éter  cette  fumée  épaijjc 
nuijible  cl  la  vue  &  à  la  poitrine.  Faites 
fondre  dans  un  verre  d'eau  autant  de 
fel  qu'il  en  peut  contenir,  de  trempez-y 
les  mèches,  que  vous  ferez  enfuite  fé- 
cher  pour  vous  en  fervir.  Verfez  de 
cette  eaufaîée  &  de  l'huile ,  parties  éga- 
les, dans  une  bouteille  que  vous  agite- 
rez pour  tes  mêler  ensemble ,  &  garnif- 
fez-en  les  lampes  avec  les  mèches  prépa- 
rées. C'eftdes  huiles  de  lin  &  de  navette 
qu'il  s'agit  ici  principalement  ;  mais  on 
peut  éprouver  la  recette  avec  d'autres 
huiles. 

Huîtres. 

Moyen  de  préparer  les  huîtres  pour 
en  avoir  toute  r année.  On  tire  les  huî- 
tres de  leur  écaille  ;  on  jette  plus  de  la 
moitié  de  l'eau  qui  s'y  trouve  ?  &  on  les 
met  à  mefure  dans  une  chaudière  pro- 
portionnée à  la  quantité  qu'on  en  veut 
avoir.  On  met  enfuite  le  vaifleau  fat  le 
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feu,  pour  faire  rendre  aux  huîtres  toute 
l'eau  qui  leur  refte.  Ainfi  cuites ,  on  les 
fait  égoutter  fur  des  clayons ,  &  on  finir 
par  les  boucaner  *  comme  on  fait  les 
Jambons  &  les  harangs  fores.  Pour  bou- 
caner  les  huîtres ,  ondreffe  un  gril  élevé 
de  deux  pieds  &  demi  de  terre  ,  dont  les 
branches  foienc  afTez  ferrées  pour  les  fou-* 
tenir;  on  les  arrange  une  à  une  furie 
gril;  &  lorfqu'il  en  eft  couvert,  on  al- 
lume du  feu  defîous.  La  fumée  monte  > 
dépêche  &  durcit  les  huîtres  ,  qui  pren- 
nent une  couleur  dorée;  on  leur  donne 
cette  façon  des  deux  côtés;  &  après  les' 
avoir  levées  de  deflus  le  gril ,  on  les  met 
refroidir  à  l'ombre ,  enfuite  on  les  ferre 
dans  un  lieu  fec  où  l'humidité  ne  pé- 
nètre point.  Pour  faire  ufage  de  ces  huî- 
tres, on  les  met  tremper  pendant  une 
heure  dans  une  première  eau  fraîche 
puis  on  les  relave  dans  une  féconde  i 
elles  perdent  ainfi  tout  le  goût  de  la 
fumée ,  &fonr  en  état  d'être  préparées 
comme  onveut,foit  en  friture,  foir» 
la  fauffe  de  poulet  ,foit  en  bignets^ 

Humidité  des  murs  neufs. 

Remède  contre    t humidité   des    mnr$ 
neufs  de  plâtre  ?   qui  font  f une  fies   au 
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corps ,  pourrijjem  les  tapifferies  &  ga^ 
tent  entièrement  les  livres.  Faites  bouil- 
lir de  rhuile  de  noix ,  enduifez-en  le 
mur  nouvellement  bâti,  répétez  la  mê- 
me opération  une  ou  deux  fois  à  trois 
Jours  de  diftanee,  c'elt- à-dire,  quand  la 
première  couche  eft  feche.  Ces  couches 
d'huile  de  noix  bouillante  s'infmuenc 
dans  les  pores  du  plâtre,  &  les  bouchent 
exactement  :  de  forte  que  l'humidité 
nuiiible  ne  trouvant  point  d'iffue  ,  refte 
concentrée  dans  le  mur ,  &  ne  peut  pro 
duire  de  mauvais  effets. 

Hydromel    vineux. 

Manière  de  faire  V hydromel  vineux. 
Ver  fez  de  l'eau  froide  fur  du  miel,  fea- 
voir  une  quarte  ,  ou  près  de  deux  pintes 
fur  chaque  :  il  le  difïbudra  au  bout  de 
deux  ou  trois  femaines,  pour  peu  que 
vous  le  remuiez ,  &  il  fermentera  fans 
qu'il  foie  be foin  de  mettre  du  levain  de 
Eierre  ,  qui  donne  un  goût  défagréable 
au  vin.  Vous  le  tranfvaferez  &  le  bou- 
cherez îorfqu'il  fera  temps.  Au  bout 
d'un  an  cette  liqueur  fent  Ci  peu  le  miel , 
qu'il  n'y  a  perfonne ,  qui  ne  la  prenne 
pour  du  vin  ;  on  eft  difpenfé  par-là  de 
faire  bouillir  la  liqueur.- 


Moderne.  2^2/ 

Ïnsectes  nuiJibU-s  aux  jardins. 

Parmi  ces  infectes-, il  yen  a  qu'on  ap- 
pelle en  Picardie  cour ùl lier  es  ou  jardi- 
nières ,  Se  qui  coupent  fous  terre  les  plus 
Jeunes  plants  des  choux-fleurs,  artichaux,. 
cardons-d'Êfpagne  ,  céleri  t  laitues  Se 
autres.  Cet  infecte  eft  d'une  couleur 
jaunâtre  &  de  la  grofleur  d'un  hanne- 
ton ;  mais  deux  fois  plus  long.  Il  a  deux? 
ailes  Se  deux  pattes  faites  en  feie  ;  fa  tête 
Se  fon  corfelet  font  fort  durs  ■>  la  parrie 
de  derrière,  qui  eft  une  efpece  de  fac 
mollet,  ne  tient  au  devant  que  par  uiï 
filet.  Ces  figues  doivent  furare  pour  Te 
faire  reconnoître  fous  un  autre  nom  dans"' 
les  autres  Provinces. 

Remède  pour  les  détruire.  Mettez  en- 
terre, feulement  à  la  profondeur  d'un? 
pouce,  des  cloches  de  verre  Se  des  ter- 
rines ,  affermi  ffez  la  terre  qui  environne 
les  bords.  Enchâffez  ces  vai fléaux  de  fa- 
çon qu'ils  foient  parfaitement  de  niveau, 
avec  le  terrein  ,  fans  que  rien  déborde  *> 
Se  enfuite  mettez  trois  ou  quatre  pouces 
d'eau.  La  nuit  venue,  les  courtillierês,, 
les  rats ,  les  mulots,  les  crapauds ,  &c«= 
fe  débandent  dans  les  jardins ,  Se  en  cou-* 

K  vj 
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rant  de  tous  côtés,  fe  précipitent  dans 
les  terrines,  où  ils  fe  noient  fans  pou- 
voir jamais  remonter.  Ce  remède  a  été 
enfeigné  par  un  cultivateur  de  St.Dizier 
en  Champagne. 

Autre  remède  contre  les  courtillieres* 
Il  faut  fuivre  avec  le  doigt  la  trace  de 
ces  infectes ,  laquelle  eft  prefque  à  fleur 
de  terre  ,  Jufqii'à  ce  qu'on  trouve  un 
trou  qui  defeende  perpendiculairement  i 
e'eft  la  retraite  de  ces  infectes.  On  preîîe 
le  plus  qu'on  peut  la  terre  contre  les  pa- 
rois de  ce  trou  ,  afin  qu'elle  ne  s'écoule 
point  r  enfuite  on  y  jette  deux  ou  trois 
gouttes  d'huile  quelconque  ,  &  puis  on 
remplit  le  tout  d'eau.  Bientôt  on  en 
voit  fortir  l'animal ,  qui  vient  mourir 
fur  le  bord  du  trou,  à  moins  qu'il1  ne 
foit  étouffé  fur  le  champ  fous  terre. 
Cette  chaffe  efl:  plus  abondante  après  la 
pluie  ,  parce  que  la  terre  s'éboule  moins. 
Ce  fecret  a  été  enfeigné  par  deux  culti- 
vateurs ,  l'un  de  Beauvais ,  &  l'autre  de 
Bar-fur  Aube* 

Autre  remède.  Mettez  en  terre  des 
cloches  de  verre  renverfées,  en  les  en- 
fonçant de  manière  qu'elles  foient  à  ni* 
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veau  l'es  mies  aux  autres,  &  que  îa  terre 
îes  furpa(fe  au  moins  d'un  bon  pouce 
dans  toute  la  furface  :  on  a  foin  de  bien 
affermir  la  terre  autour  des  bords  3  en- 
fuite  on  les  garnit  d'eau  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pouces ,  c'eft-à-dire,  à  la 
moitié.  Comme  elles  ne  débordent 
point,  les  courtillieres  traçant  entre  deux 
terres  %  tombent  dans  les  vafes  Se  s'y 
noient  :  ce  piège  eft  encore  très- fur 
contre  les  rats ,  mulots  ,  crapauds  ,  qui 
fe  tiennent  cachés  pendant  le  jour  ,  Se 
qui  la  nuit  ravagent  les  plantes  ;  car  en- 
courant çà  Se  là  en  pleine  terre ,  ils  ton*- 
fcent  dans  ces  terrines  où  ils  fe  noient» 

Insectes  miijibles  aux  greniers. 

Le  charançon  eft  funefte  aux- greniers.. 
Cet  infecte  eft  armé  d'une  petite  trom> 
pe  fort  aigue,  dont  il  perce  le  grain  & 
îl  en  mange  toute  la  fubftance  la  plus 
pure.  D'ailleurs ;  cette  vermine  multi- 
plie prodigteufement  au  printemps. 

Un  moyen  très-efficace  pour  les  dé- 
truire i  eft  d'arrofer  les  planches  Se  les 
murailles  du  grenier  avec  une  décoction 
d'ail  bien  Se  duement  trempé  Se  ma- 
céré dans  une  quantité  fuffifante  d'eaa 
faiée.  L'odeur   de   cette  décoction  ne 
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s'eft  pas  plutôt  répandue ,  que  le  cha- 
rançon ereve  ou  déguerpit.  Remarquez 
que  rabfynthe ,  la  rhue,  la  farriéte,  la 
lavande  *la  coriande-verte ,  Se  toutes  les- 
choies  d'une  odeur  forte  ,  ont  la  même 
propriété  :  vous  pouvez  en  faire  une  dé-* 
coétion  dans  du  vinaigre,.  &c  en  frotter 
le  bois  d'un  lit. 

Autre  remède.  Il  faut  arrô'fer  cha- 
que tas  de  bled  d'huile  d'afpic  ,  le  pader 
en  fuite  par  le  crible  d'Allemagne ,.  en", 
mettant  de  temps  en  temps  fur  la  pelle- 
de  cette  même  huile  ;■&  en  arrofer  auffi 
la  place  ou  Ton  veut  tranfporterle  grain: 
après  l'avoir  bien  nettoyé. 

Autre  remède.  Faites  liquéfie*  de  la: 
poix  de  Bourgogne  auprès  du  feu  ;  quand; 
elle  fera  aifez  liquide , prenez-en  avec  de 
fétoupe,&  faites  en  une  petite  couche 
fur  les  pelles  dont  vous  vous  fervez  pour 
tourner  le  bled,  frottez-les  enfuite  avee 
de  l'huile  de  pétrole  ;  vous  îvauiez  pas 
remué  vos  bleds  trois  fois ,  que  tous" 
ces  infectes  difparoîtront  :  il  faut  avoir" 
la  précaution  de  renouveller  cette  huile 
&  ce  goudron ,  quand  il  fe  détache  des 
pelles. 
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Autre  remède.  Aux  quatre  coins  du 
grenier  ,  mettez  quatre  réchauds  pleins 
de  charbons  allumés ,  &  dans  chacun  une 
once  du  plus  fort  tabac  \  placez  au  milieu 
un  cinquième  réchaud  plein  de  feu  avec 
une  terrine  où  on  a  mis  deux  onces  de 
vif-argent*  La  vapeur  de  ce  vif-argent,- 
jointe  à  la  fumée  de  tabac  ,  fera  mourir 
non -feulement  tous  les  charançons  r 
mais  encore  leurs  œufs  :  il  faut  fermer 
les  fenêtres  y  &  fe  retirer  prompremenc 
dès  que  le  vif-argent  fera  fur  le  feu,  Se 
ne  rentrer  que  trois  ou  quatre  heure» 
après. 

Autre  contre  les  charançons.  Lors- 
qu'on a  cueilli  le  chanvre  femelle  ,  oit 
en  coupe  les  iommités  qui  contiennent 
la  graine,  Se  on  les  étend  fur  des  draps 
pour  les  faire  fécher.  Tout  le  fecret" 
confide  donc  à  placer  les  draps  dans  les 
greniers  infectés  de  charançons ■■,  l'odeur 
de  ces  fommités  qui  eft  très-forte^fair 
périr  ou  fuir  promptement  tous  ces  in* 
fe&es. 

Insectes  appelles  tigres* 

Les  infectes  appelles  tigres  font  beau- 
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coup  de  tort  aux  poiriers  en  efpaliers  Se 
à  quelques  autres  arbres.  Pour  en  pur- 
ger les  Jardins  ,  au  printemps  ,  vers  te 
mois  de  Mars,  quand  le  foîeil  corn- 
mence  à  échauffer  les  oeufs  de  ces  in- 
fectes ,  il  faut  feringuer  de  l'eau  bouil- 
Iante  dans  le  treillage,  fur  les  grofïes 
branches,  &  principalement  dans  les 
trous  ou  dans  les  crevaifes  des  murs.  On 
détruit ainfi  tous  les  œufs,  &  même  en* 
core  les  pucerons.  Chaque  fois  qu'on 
pompe  Peau  bouillante,  il  faut  trem- 
per la  féringue  dans  un  fceau  d'eatt 
froide,  autrement  elle  ne  prendroit 
point  d'eau  ,  l'air  étant  trop  raréfié  par 
la  chaleur.  Ce  moyen  (impie  eft  très-fur j 
on  en  à  fait  l'expérience,.  &  toujours 
avec  fiiccès» 
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Secret  pour  faire  cailler  le  lait  en  tvé\ 
inflant.  Lorfque  vous  voudrez  faire  un 
fromage  furie  champ ,  au-lieu  d'avoir  _, 
recours  à  la  preflure,  dont  le  mélange 
avec  le  lait  eft  dégoûtant  pour  bien  des 
perfonnes,  ayez  un  vaiflTeau  bien  ner£ 
que  vous  frotterez  en-dedans  avec  du* 
ferpolec  &  du  thia  fauvage  \  verfez-y 
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cnfuite  le  lait  ;  il  fe  caillera  dans  le  mo- 
ment. 

Lait,  Petit-  Lait. 

Méthode  pour  bien  faire  le  petit-lait 
quon  donne  aux  malades.  On  doit  choi- 
fîr  d'abord  le  meilleur  lait,  Se  le  plus 
nouveau  trait  qu'il  foit  poffibi'e  devoir. 
On  en  prend  plus  ou  moins  fulvant  la 
quantité  qu'on  fe  propofe  de  faire  ;  on 
t!:e  met  bouillir  fur  le  feu ,  &  afin  de  le 
>faire  tourner ,  on  y  jette,  à  mefure  qu'il 
commence  à  bouillir,  un  peu  de  crème 
de  tartre ,  plus  ou  moins,  félon  qu'on 
:;'apperçoit  qu'il  en  faut  pour  le  faire 
,:ourner  ;  car  il  y  a  des  laits  qui  fe  cail- 
ient  plus  aifément  que  d'ancres  :  mais  le 
:>lus  communément ,  il  faut  une  demi- 
j)nce  de  crème  de  tartre  pour  faite  cail- 
er  une  pinte  de  lait  fur  le  feu.  On  ne 
jloit  jetter  cette  même  crème  dans  le 
ait ,  qu'au  moment  qu'il  eft  près  de 
bouillir,  &:  on  le  remue  bien  avec  une 
Cuillier  de  bois ,  jufqu'à  ce  qu'il  falfe  du 
::aiilebot  de  fromage.  Pour  îors ,  on  ôte 
m  lait  du  feu ,  &  on  le  pafîe  à  travers 
m  linge  blanc  Se  fin ,  pour  en  fé parer  la 
>artie  craffeufe.  Enfuite  on  lai  (Te  refroi- 
dir la  liqueur  un  bon  quart-d' tenue* 


£$4  L*A  L  B  E  KT 

puis  oh  prend  pour  chaque  pince  de? 
petit-lait  quatre  blancs  d'oeufs  que  Ton 
bat  bien  >  de  manière  qu'ils  ne  fafTenc 
plus  qu*une  écume  blanche.  On  jette  ces- 
blancs  d'œufs  ainfi  battus  dans  le  vaif- 
feau  où  eft  le  lait ,  &  on  le  remet  bouil- 
lir une  féconde  fois  dans  le  feu  environ 
quatre  ou  cinq  minutes.  Quand  il  aura 
bouiHï,  il  fera  clair;  fuppofé  qu'on  l'ait 
bien  fait  tourner  la  première  fois.  Oiï 
le  laiffe  enfuitetm  peu  repofer&  refroi- 
dir, puis  on  le  paiTe  à  travers  un  tamis  ? 
dans  lequel  on  a  mis  deux  feuilles  de 
papier  brouillard  ;  le  petit-lait  y  filtre 
peu-à-peu  :  on  peut  5  ft  on  veut ,  le  paf- 
ïei  à  travers  un  entonnoir  où  on  aura 
mis  pareillement  deux  feuilles  de  papier 
pour  le  clarifier.  Après  cette  opération,. 
fe  petit-lait  reiTemble  à  de  l'eau  de  ro- 
che >  &  il  eil  tel  qui!  le  faut  pour  les 
malades; 

Autre.  Prenez  quatre  livres  de  îaii 
tiré  du  foir  au  matin  :  mettez- le  dam 
au  vafe  de  terre  verniffé  :  melez-y  1; 
groiïeur  d'une  noifette  de  preffure  que 
vous  aurez  délayé  dans  un  peu  d'eau. 
Mettez  le  tout  fur  un  feu  doux  ,  comme 
des  cendres  chaudes  :•  il  faut  l'y  laiifer, 
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jufqu'à  ce  que  les  parties  du  lait  foient 
bien  féparées  les  unes  des  autres  :  ce  qui 
doit  durer  trois  ou  quatre  heures.  Après 
quoi ,  vous  paiïèrez  le  tout  à  travers  un 
linge  un  peu  ferré. 

Alors ,  prenez  deux  blancs  d'oeufs  „ 
que  vous  agiterez  avec  un  verre  de  pe- 
tit-lait, &  deux  cuillerées  à  cafFéd'efprk 
de  nitre  arrbibli  dans  de  l'eau  :  mêlez  le 
tout  enfembîe  dans  une  caiferoîe  bien 
étamée  ,  en  l'agitant  avec  une  poignée 
d'ofier  :  mettez  le  mélange  furie  feu, 
&  faites-le  chauffer  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
prêt  à  jetter  le  premier  bouillon.  A  ce 
degré ,  qu'il  faut  bien  prendre ,  jet  fez -y 
un  verre  d'eau  ;  laiifez-le  revenir  au 
même  degré  ,  remettez-y  en  autant  , 
enfin  lailTe-îe  bouillir  cinq  ou  fîx  bouil- 
lons ;  retirez-le  du  feu  gainez-le  repofér 
un  moment  ;  faites-le  paner  à  travers  le 
papier  à  filtrer ,  après  y  avoir  jette  deux 
verre  d'eau  bouillante,  laquelle  fe  dé- 
charge du  mauvais  goût  qu'il  pourroit 
communiquer  au  petit  lait ,  (î  on  ne  pre- 
noit  pas  cette  précaution.  De  cette  ma- 
nière vous  aurez  un  petit-lait  aulîî-bieiî 
'clarifié  qu'il  efl:  poffible. 

Pour  faire  cailler  le  lait ,  on  peut  em- 
ployer d'autres  fubflances  que  la  pref- 
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fure  :  on  fe  fert  à  cet  effet  de  vinaigre  l 
de  jus  de  citron,  &c. 

Lapins. 

Moyen  (impie  de  prendre  les  lapins 
fans  furets  &  fans  armes  à  feu.  Ayez 
un  certain  nombre  d'écreviffes  :  tendez 
des  poches  à  plufîeurs  terriers ,  gliflTez 
dans  chaque  trou  une  écrevilfe.  L'écre- 
vi(Te ,  après  quelque  temps ,  arrive  ait 
fond  du  trou ,  elle  pique  le  lapin  ,  &  s'y 
attache  \  le  lapin,  pour  fe  débarrafTer 
de  TécrevifTe,  veut  fortir  de  fon  trou 
il  fuit  avec  PécreviiTe  qu'il  emporte  ,  Se 
vient  fe  faire  prendre  dans  la  poche.  Il 
efi  vrai  qu'il  faut  un  peu  de  patience  s 
parce  que  FécrevifTe  va  fort  lentement 
mais  enfin  on  n'attend  pas  en  vain. 

Lard  ,  Petit  Sale  ,  Jambons. 

Moyen  de  conferver  longtemps  le 
lard>  le  petit- j aie  &  les  jambons ,  &  les, 
empêcher  de  fe  rancir.  Après  avoir  tiré 
les  différentes  pièces  de  chair  du  vaif* 
feau  dans  lequel  elles  ont  été  falées ,  oit 
eft  dans  l'ufage  de  les  expofer  au  grand; 
air  pour  les  fécher.  Pour  cet  erTet ,  on; 
les  (ufpendau  plancher  d'une  chambre  , 
êc  même  dans  de  grandes  cheminées  2 
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afin  qu'en  féchant ,  les  jambons  fur-roue 
contractent  un  certain  goût  de  fumée 
qui  eft  fort  bon.  Je  ne  blâme  point  cet 
ufage  ,  il  faut  le  continuer  9  du  moins 
jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  fec  \  mais 
les  gens  de  la  campagne  ,  &  autres  ,  ne 
devroient  pas  fe  contenter  de  cette  ope** 
ration  :  ils  croient  avoir   tout  fait ,  8c 
JauTent  le  tout  expofé  à  l'air  jufqu'à  ce 
qu'ils  Jugent  à  propos  de  les  vendre  ou 
de  s'en  fervir  pour  leur  propre  confom- 
mation.  Cependant  ,  quand  ils  ont  refté 
ainfi  trop  îong-remps,  l'air  agiffantavec 
trop  de  force  fur  les  quartiers  de  lard 
&  les  jambons,  en  détache  toutes  les 
parties  aqueufes  les  plus  fubtiles  de  la 
graiffe  &  des  chairs ,  qui  auroient  pu 
les  corrompre,  Se  enfuite  lui  fait  con- 
tracter le  mauvais  goût  de  rance  quî 
révolte  le  palais  le  moins  délicat. 

Pour  prévenir  cet  inconvénient,  il 
faut ,  fuivant  la  méthode  ordinaire , 
après  avoir  tiré  le  lard  ,  les  jambons, & 
le  petit-falé  du  faloir,  les  faire  fécher 
à  l'air  ,  en  les  fufpendant  9  foit  au  plan- 
cher ou  dans  les  cheminées.  Mais  (i-tôt 
qu'on  s'apperçoit  qu'ils  font  parfaite^ 
ment  fecs  (il  ne  faut  gueres  que  quinze 
jours  pour  cela,  ou  tout  au  plus  troi$ 
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femaînes  )  on  doit  les  oter  &  ne  plus  les 
laifler  à  l'air.  Alors  mettez-les  dans  un 
tonneau  à  vin  qui  foir  bien  propre  ;  & 
afin  que  les  pièces  foient  féparées  les 
unes  des  autres  ,  mettez  dans  les  entre- 
deux du  foin  le  plus  excellent  &  le  plus 
fec  que  vous  trouverez  ;  car  s'il  étoit 
d'un  mauvais  goût ,  ou  humide,  il  pour- 
roit  les  gâter  &  leur  communiquer  1k 
mauvaife  odeur ,  de  même  que  la  bonne. 
Cela  fait ,  ayez  foin  de  bien  recouvrir 
le  tout  avec  du  foin ,  fermez  exacte- 
ment le  tonneau  ,  Se  le  mettez  dans  un 
lieu  frais  ou  à  la  cave.  Le  lard  &  les  jam- 
bons fe  conferveront  à  merveille  pen- 
dant deux  ou  trois  ans ,  fans  devenir  ran- 
ces.  Cet  avantage  eà  allez  confidérable  \ 
pour  y  faire  attention. 

LÉGUMES. 

Moyen  défaire  cuire  les  légumes  fans 
eau  pour  -pouvoir  conferver  leur  goût  , 
&  les  manger  dans  toute  leur  bonté. 
Expérience  faite  fur  les  afperges.  Com- 
me il  eft  confiant  que  les  légumes 
que  Ton  fait  cuire  dans  l'eau  per- 
dent leur  goût  à  proportion  du  temps 
qu'ils  cuifent ,  puifqueceux  qui  ont  trop 
bouilli  n'ont  plus  aucune  faveur,  s'il 
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y  a  un  moyen  de  ne  les  point  tremper, 
ce  moyen  mérite  d'être  éprouvé  ;  c'eft 
ce  qui  a  été  tenté  avec  fuccès  fur  les 
afperges.  On  demandera  comment 
faire  cuire  fans  eau,  en  voici  la  manière. 
Ayez  une  marmite  ou  un  pot  de  terre 
vernifTé ,  d'une  grande  profondeur 
dans  le  fond  duquel  vous  mettrez  une 
affez  grande  quantité  d'eau  pour  qu'elle 
ne  tarifie  point  pendant  tout  le  temps 
qu'il  fera  nécefïaire  de  la  faire  bouillir^ 
Trouvez  moyen  de  fufpendre  en  l'air  ? 
dans  votre  vaifTeau ,  vos  afperges,  en 
forte  qu'elles  ne  touchent  point  àl'eau, 
pas  même  quand  elle  bout  ;  un  crochet 
du  un  anneau  attaché  au  milieu  du  cou- 
vercle de  la  marmite ,  fufïira  pour  cet 
effet.  Oïi  y  attachera  le  fil  ou  la  ficelle 
qui  contiendra  les  afperges  en  botte.  Le 
pot  de  terre  eft  fujet  à  plus  de  difficulté  ; 
[mais  on  peut  trouer  le  couvercle  auprès 
jde  fa  pomme  ou  de  fou  bouton,  Se  paf- 
fer  le  fil  par  cette  ouverture ,  que  Ton 
aura  foin  de  boucher  exactement  avec 
de  la  pare  ou  de  la  terre  grafTe  ;  ou  fi  Ton 
Jie  veut  pas  trouer  le  couvercle ,  on  dif- 
pofera  en  travers  dans  le  vaifTeau  un  ba- 
ron ou  une  branche  de  fer  foutenue  par 
ieux  montans  qui,   pour  plus  grande 
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fureté,  répondront  à  un  pied,&  auroac 
par  ce  moyen  toute  la  confiftance  re- 
quife.  Toutes  choies  étant  ain(i  difpo- 
fées ,  on  couvrira  la  marmite  ou  le  pot, 
&  on  luttera  foigneufement  avec  de  la 
pâte  ou  de  la  terre  graiTe  le  couvercle 
&  le  corps  du  vaifTeau ,  afin  qu'en  au- 
cune façon  la  vapeur  n'en  puiiTe  fortir  j 
mettez  enfuite  fur  le  feu&  faites  bouillir 
auiïî  long-temps  que  vous  jugerez  nécef- 
faire  :  une  heure  fuffira  pour  les  af- 
perges, lefquelles  cuiront  fans  entrer 
dans  l'eau ,  &  vous  les  trouverez  d'un 
goût  infiniment  fupérieur  à  celui  qu'elles 
ont  étant  préparées  à  l'ordinaire.  On 
peut  encore  ufer  d'une  autre  méthode 
que  voici. 

Faites  cuire  vos  afperges  dans  une 
tourtière,  comme  on  a  coutume  de 
faire  cuire  la  pâtilferie  ,  en  mettant  du 
feu  defïus  Se  deffous.  Cependant  la  forme 
de  la  tourtière  n'étant  pas  commode 
pour  les  afperges  &  les  autres  légumes, 
on  pourra  faire  faire  des  vaiiTeaux  de 
cuivre  étamé  ,  ou  mieux  de  fer  battu , 
qui  n'a  point  de  danger  de  verd-de-gris, 
&  d'une  forme  ovale  un  peu  applatie  , 
femblable  à  ces  boëtes  de  carton  poi 
des  perruques,  que  Ton  met  en  voyaj 

dai 
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lans  une  valife.  Les  deux  parties  du 
^aiffeau  fe  joindront  auffi  parfaitement 
que  la  tourtière  avec  Ton  couvercle.  On 
n'y  mettra  point  d'eau,  &  le  cuifinier 
prendra  garde  de  ne  point  donner  d'a- 
bord un  feu  trop  vif;  les  afperges  & 
autres  légumes  cuiront  ainfî  doucement 
dans  leur  jus ,  Se  conferveront  tout  leur 
fel.  Cette  féconde  méthode  nous  paroît 
la  meilleure  :  on  pourra  faire  cuire  delà 
:même  manière  toutes  fortes  de  légu- 
mes Se  de  fruits,  comme  pommes ,  poi- 
res Se  autres. 

Lièvre  ,  Chasse  du  Lièvre. 

Moyen  pour  attirer  les  lièvres  dans  un 
endroit.  Il  confifte  à  tue*  une  hafe  en 
chaleur  (  c'eft  la  femelle  du  lièvre  ) ,  lui 
couper  la  nature,  la  tremper  dans  de 
l'huile  d'afpic  ,  en  frotter  la  femelle  de 
fes  fouiiers,  Se  marcher  fur  l'herbe  en 
difFérens  endroits,  les  lièvres  y  vien- 
dront enfouie. 

Limaçons, 

Moyen  de  préferver  les  arbres  des  li- 
maçons. Ayez  une  corde  de  crin  de  la 
grolTeur  du  petit  doigt  ,  entourez-en  le 
«orps  de    l'arbre  où  vous  craignez  les 
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'limaçons  -,  &,  pour  le  plus  fur,  faites 
lui  faire  plufieurs  tours  qui  fe  joignent. 
Les  crins  qui  s'échappent  de  la  corde 
ibleiïèront  infailliblement  le  limaçon, 
dont  la  peau  eft  tendre  &  délicate.  Cette 
barrière  le  forcera  de  reculer  lorfqu  il 
tentera  de  monter,  ôc  d'aller  chercher 
ailleurs  fa  pâture. 

A  l'égard  des  fourmis  ,  entourez  le 
corps  de  l'arbre  de  cette  fuie  qui  pend 
par  flocconsdans  les  cheminées.  Comme 
elles  déteftent  la  fuie ,  on  peut  s'afTurer 
que  jamais  fourmi  n'entreprendra  de 
Surmonter  c&t  obftacle  :  on  pourra  for- 
mer un  large  cordon  ou  deux  3  s'il  eâ 
;néceiTaire5  avec  cette  fuie. 

Moyen  de  détruire  les  limaçons.  Répand- 
iez de  la  chaux  pendant  la  nuit  fur  le 
terrein  que  vous  voulez  garantir  de  ces 
animaux,  parce  que  c'eft  pendant  la 
iiutt  qu'ils  fortent  pour  chercher  leur 
iiourriture.  Cinq  boilTeaux  de  chaux  ré- 
duite en  poudre  fuffifent  par  arpent,  I 
Cette  méthode  paroît  mériter  d'autant 
plus  d'attention  ,  que  la  chaux  par  elle- 
même  efb  très -propre  à  fertilifer  encore 
fa  terr^ 
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Linge. 

Méthode  pour  blanchir  le  linge  comme 
m  Hollande  ,  &  qui  le  conferve.  Lork 
ju'une  BlanchiiTeufe  de  Hollande  a^ra- 
naflTé  fou  linge ,  elle  le  prend  pièce  à 
aiece,  &rempâte  en  dirïërens  endroits 
le  favon  noir  :  elle  le  mec  enfuite  dans 
m  cuvier  qui  n'a  point  d egoât  comme 
es  nôtres,  &  le  couvre  d'un  gros  drap 
;jue  Ton  nomme  un  cendrier.  Pendant 
que  cela  fe  fait ,  une  chaudière  pleine 
d'eau  ,  dans  laquelle  on  a  jette  des  cen- 
dres, bout  fur  le  feu  ;  &lorfque  les  cen- 
dres ont  bien  bouilli ,  on  verfe  l'eau 
dans  le  cuvier  par-deiTus  le  cendrier  , 
dont  l'office  eft  d'arrêter  les  cendres  qui 
peuvent  être  écoulées  avec  l'eau  :  il  eft 
cenfé  que  l'on  proportionne  la  quantité 
de  l'eau  à  celle  du  linge.  L'eau  bouil- 
lante étant  verfée,  on  couvre  le  cuvier  , 
&  on  le  laifle  ainfi  repofer Tefpace  au 
moins  de  cinq  ou  fîx  heures  :  au  bouc 
ide  ce  temps,  elles  retirent  leur  linge  Se 
i  le  favonnent  à  la  main  ,  comme  on  fait 
ici  le  linge  le  plus  fin ,  &  on  l'envoie  au 
blecke. 

Leblecke  eft  un  pré  fermé  communé- 
ment de  folTés ,  &  quelquefois  de  haies , 

Lij 
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L&  traverfé ,  félon  fa  grandeur  ,  d'un  ©# 
de  plufieurs  canaux  aiTez  profonds  pour 
qu'en -plongeant  une  pelle  dans  l'eau, 
fon  ne  puirfe  pas  toucher  la  vafe  ni  la 
çtroubler.  Le  linge  eft  étendu  fur  l'herbe 
le  long  des  canaux  ,  &  on  l'arrofe  pen- 
dant deux  ou  trois  jours ,  auffi  fouvent 
-qu'il  féche  :  cette  opération  fe  fait  avec 
une  pelle  à  eau ,  qui  jette  Peau  à  une 
afTez  grande  diftance  pour  mouiller 
beaucoup  de  linge.  Lorfque.ce  linge  eft 
fuffifamment  blanc ,  on  le  met  au  bleu , 
puis  on  le  renvoie  à  la  Blanchiiïèufe  , 
qui  a  foin  de  le  faire  fécher  à  mefure 
qu'elle  veutlerepafler. 

Ce  blanchifFage  ,  comme  on  voit ,  eft 
bien  moins  pénible  que  le  nôtre  ,  &  ne 
.coûte  pas  plus  de  temps.  Il  fembleque 
dans  nos  campagnes  quantité  de  per-  <■ 
fonnesfe  pourroient  former  un  blecke , 
les  uns  à  moins  de  frais  que  les  autres; 
Bc  qu'au  refte,  la  dépenfe  qu'on  s'occa- 
fion-neroit  par-là  ,  feroit  toujours  avan- 
$ageufement  compenfée  par  le  double  ; 
agrément  deconferver  fon  linge  ,  ôc  de 
l'avoir  d'une  blancheur  parfaite. 

Manière  de  blanchir  le  linge  fin* 
jtorfque  l'on  a  du  linge  fin  &  propre 
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que  Ton  veut  blanchir,  &  cependant  le^ 
ménager  ,  il  faut ,  1  °.  le  pafTer  dans  uns 
eau  légère  dé  favon  pour  ie  détremper: 
quand  il  aura  refcé  a{fez  de  temps  pour 
être  imbibé ,  le  mettre  dans  un  envier 
fans  le   tordre  ,   ni  en  exprimer  cette 
eau  ;  on    y    arrangera    les    différentes- 
pièces  les  unes  fur  les  autres  à  plat ,  8c 
par  couches  égales.  Obfervez  cependant 
que  le  cuvier  ne  doit  jamais  être  bien 
profond  :  il  fuffira  du  moins  qu'on  y 
'mette  un  pied  Se   demi  d'épaitfèur  as 
linge  ;  nous  en  dirons  la  raifon.  On  fe 
'ièrvira' ,  pour  lalêiïîve  y  de  bonnes  cen- 
idres,  provenant  de  bois  neuf ,  c'eft-à^ 
dire  ,  qui  n' ait  point  flotté  fur  Feau.  La 
cendre  de  chêne  eft  très-bonne  :  mats 
celle  qui  eft.  faite  avec  des  arbres  à  fruit  r 
;  eft  préférable  à  toute  autre.  Avant  d'em- 
ployer ces  cendres ,  il  faut  les  faire  pa£ 
:  fer  par  un  crible  on  un  tamis  3  pour  eif 
ôter  toutes  les  malpropretés  qui  pour- 
roient  s'y  rencontrer,  comme  les  petits' 
.:  charbons  ©u  autres.  De  quelque  nature 
-quefoient  les  cendres,  elles  font  bien 
meilleures   lorfqu'on  les  a  fait  recuire 
■  au  four  une  féconde  fo^s^en  les  y  met-*' 
tant  auiîi-tôt  qu'on  en  ôte  le  pain ,  &  f 
\  feifant brûler  quelques  fagots.  lied  bon^ 
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û  on  îe  peut  ,  de  les  jetter  encore  toutes! 
chaudes  dans  une  grande  chaudière  oii 
on  a  fait  bien  chauffer  de  l'eau.  La  dofe 
eft  environ  un  quart  de  cendres  pour  la: 
quantité  que  l'on  a  d'eau ,  c'eft-à-dire J 
que  ,  pour  un  fceau  de  cendres  ,.  il  faùt| 
mettre   quatre  fceaux  d'eau.  On   fait 
bouillir  le  tout  enfemble  affez  douce- 
ment pendant  trois  ou  quatre  heures 
Quand  la  leiïîve  eft  faite ,  on  la  retire  de 
deffus  le  feu ,  &  on  la  laiffe  repofer  :  après 
quoi  on  la  tire  au  clair,  en  la  verfant  par 
inclination  dans  un  autre  vaiffeau.  Dans 
cet  état ,  on  verfe  la  leiïîve  fur  îe  linge 
qui  eft  dans  le  cuvier,  &'i*on  y  en  met 
la  quantité  qu'il  faut,  pour  que  le  linge 
en  foit  bien  imbibé,  Se  que  la  leiïîve  le 
recouvre  pardeffus  de  la  hauteur  d'en 
viron  deux  pouces.  On  laiffe  couler  cette 
leiïîve  à  travers  le  linge,  Se  fortir  par 
le  fond  du  cuvier  au  moyen  d'une  ca 
nule,  qui  la  voiture  tout  de  fuite  dans: 
la  chaudière  qui  eft  fur  le  feu  àlaportce 
du  cuvier  :  on  fait  chauffer  cette  leiïîve 
infenfiblement&  par  gradation  ;  puis  on 
la  renverfe  de  nouveau  dans  le  cuvier  fu 
le  linge,  Se  on  continue  à  faire  chauffe 
toujours  cette  leiïîve  à  mefure  qu'eîl 
coule  du  cuvier  ;  mais  il   faut  bien  fc 
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garder  de  la  faire  chaufrer  jufqu'au  point 
de  la  faire  bouillir  ;  car  la  trop  grande 
chaleur  gâte  le  linge  &  même  le  brûle. 

Il  faut  donc  obferver  avec  beaucoup 
détention  que  la  lefîive  qui  forrira  par 
la  canule  ne  foit  pas  fi  chaude  que  Ton 
ne  puitfe  l'endurer  avec  la  main  fans 
fe  brûler.  On.  coulera  de  cette  façon  la 
le/îive  huit  à  neuf  heures  de  fuite  pour 
fe  moins ,  Se  avec  une  chaleur  toujours 
égale.  Enfuite  on  laifièra  tremper  le  lin- 
ge dans  cette  leflîve  toute  chaude  ,  pen- 
dant  environ  huit  autres  heures,  eif 
bouchant  la  canule ,  &  couvrant  bien  le 
cuvier  pour  l'empêcher  de  fe  refroidir. 

Quand  le  linge  aura  bien  trempé  ,  ori 
fe  tirera  tout  chaud  du  cuvier ,  à  mefure* 
qu'on  le  lavera  dans  de  l'eau  bien  claire  r 
Éc  qui,  s'il  eft  poffibîe  ,  ne  foit  pas  trop 
froide.  Les  eaux  de  rivière  en  été  font 
les  meilleures.  Oh  fe  gardera  bien  de* 
frapper  ce  linge  trop  fort  ;  mais  on  ie 
contentera  de  le  frotter  légèrement  en- 
tre les  mains  ou  fur  une  planche  unie 
que  les  îaveufes  auront  devant  elles,  en 
le  rinçant  de  temps  en  temps  dans  l'eaif 
claire ,  &  le  tordant  un  peu  à  chaque 
fois  pour  faire  fortir  l'eau  fale  jufqu'à  ce0 
qu'on  s'apperçoive   que   l'eau  en   foi£ 

Liv 
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très-claire.  Alors  on  étendra  ce  linge  a 
plat  au  foieil  fur  un  pré  dont  l'herbe 
foit  propre ,  &  pendant  le  cours  de  la 
journée  ,  on  verfera  de  L'eau-  deilus  à 
plufîeurs  reprifes  avec  un  arrofoir  de 
Jardinier ,,  à  mefure  qu'on  verra  qu'il  fe 
lèche  ,  &  on  le  tetournera  deux  ou  trois 
fois  fens-deflus-denous.  Le  foieil  &  cette 
eau  achèveront  de  lui  donner  un  lufîre 
&  un  blanc  très-parfait.  Il  faut ,  pour 
cela,  que  le  linge  demeure  expofé  trois 
jours  de  fuite  au  foieil ,  &  au  ferein  ,  il 
Ton  veut  ;  mais  le  foieil  feul  peut  furrlre. 
On  le  plie  à  demi-fec  ,.  &  on  le  repaffe. 
enfuite. 

Cette  opération,  comme  on  volt,, 
n'eft  pas  difficile:. bien  des  perfonnes  la 
pratiquent  à  peu-près  de  même;  mais 
elles  manquent  de  donner  à  leur  linge, 
cette  blancheur  qui  en  fait  le  mérite  Jj 
parce  qu'elles,  négligent  tous  les  petits 
foins  que  l'on  vient.de  preferire. 

Manière  de  blanchir  les  Blondes  pour, 
coiffures  de  femmes.  Faites  fucceflïve- 
ment  deux  eaux,  de  favon  au  bleu  ,  dans 
lesquelles  vous  ferez  bouillir  les  blondes 
une  heure  à  chaque  fois ,  enfuite  vous 
les.  ferez  bouillir,  dans  une  feule  eau. fans 
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bleu  Se  fans  les  rincer.  Pais  mettez-les 
à  la  gomme  arabique  avec  de  1  eau-de- 
vie  &  de  l'alun;  enfin  fourrez-les  légè- 
rement, &c  les  repafTez  à  demi-mouii- 
lees* 

L  o  u  p  s.- 

Piège -pour  prendre  Us  loups.  La  plu-' 
part  des  pièges  indiqués  dans  les  livres , 
font  rarement  tendus  avec  fuccès  ;  car 
il  arrive  fouvent  que  le  loup  e'ft  aflTez  fin,^ 
&  a  (lez  heureux  pour  enlever  l'amorce 
fans  être  pris;  de  forte  que  Ton  regarde' 
Comme  un  grand  coup  de  bonheur  d'en 
prendre  ou  tuer  un  feul  dans  le  cours- 
d'une  année.  En  voici  un  qui  a  été  ima- 
giné depuis    peu    par  un   Membre  de 
l'Académie  des  Sciences  d'Amiens,  & 
que  Ton  a  regardé  comme  infaillible. 

On  fait  deux  enceintes  de  pieux  l'une" 
dans  l'autre,  &  dont  i'efpace  entr'elles 
n'a  de  largeur  que  pour  que  le  loup 
puiflTe  v  marcher  :  les  pieux  doivent  n'a-  ' 
voir  entr'eux  qu'un  pouce  de  diftance,> 
&  être  élevés  de  terre  de  quatre  pieds, - 
On  doit  les  affermir  en  les  entrelaçant 
avec  de  l'ofier.    L'enceinte  intérieure" 
doit  avoir  huit  à  dix  pieds  de  diamètre' 
ou  de  largeur  :  dans  le  centre,  on  plac^-- 
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une  efpece  de  cage  où  Ton  enferme  une 
vieille  brebis  ou  une  oiej&  l'on  choi- 
sît ces  animaux  préférablement  à  d'au- 
tres ,  parce  qu'ils  ne  cèdent  point  de 
crier  lorfqu'ils  fe  trouvent  (euls ,  Se 
leurs  cris  font  très -propres  à  atti- 
rer les  loups.  Chacune  de  ces  encein- 
tes a  fa  porte  *,  celle  de  l'enceinte  inté- 
rieure efl  fermée  de  façon  que  le  loup  ne 
la  puilTe  ouvrir  ,  &  ne  fert  que  pour  pou- 
voir entrer  lorfqu  on  veut  enfermer  la 
brebis  ou  l'oie  dans  la  cage  :  cependant 
la  haie  doit  être  conttruite  de  façon  que 
le  loup  puilTe  voir  &:  fentir  la  proie  fans 
avoir  la  liberté  d'en  approcher  La  porte 
de  la  première  enceinte  doit  être  ou- 
verte de  toute  la  diftance  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  enceintes.  Or  cette  dif- 
tance doit  être  affez  grande  pour  que  le 
loup  puiffe  pader  aUcment,  &  aifez 
étroite  pour  ne  lui  permettre  aucun 
mouvement  un  peu  grand  à  droite,  ni 
à  gauche  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  obferver 
exactement  ,  parce  qu'en  cela  feul  ré*- 
fide  toute  l'utilité  du  piège. 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofees ,  on 
doit  s'attendre  que  le  loup  entendant  la 
brebis  bêler ,  ou  l'oie  crier,  ne  manquera 
pas  d^accourir  :  il  entrera  par  l'efpaee 
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que  lai  {fera  la  porte  qui  efr.  ouverte  9 
il  tournera  dans  l'enceinte,  8c  viendra, 
rencontrer  le  derrière  de  la  porte  :  alors 
comme   il  rie  pourra  ni  reculer,  ni  fe 
retourner  ,  il  heurtera  cette  porte  qui  ? 
n'étant  arrêtée  que  foiblement ,  fe  fer- 
mera d'elle-même,  au  moyen  d'un  cli- 
quet dont  on  aura  eu  foin  de  la  garnir» 
Ainfi  le  loup  fe  trouvant  enfermé,  tour- 
nera fans  ceife  entre  les  deux  enceintes 
fans  pouvoir  jamais  franchir  ni  l'une  ni 
l'autre ,  parce  que  toun  animal  qui  veut 
fauter  fe  met  en  ligne  droite  vis-à-visj 
l'efpace  qu'il  veut  franchir  ;  mais  ici  * 
ce  loup  ne  le  peut  à  caufe  de  l'efpace 
trop  étroit ,    &  parce  qu'il  a  touiours 
le  corps  un  peu  plié ,  à- caufe  de  la  ligne 
circulaire  que  décrivent    les  deux  en- 
ceintes. On  fera  donc  allure ,  en  y  re- 
tournant le  matin ,  de  trouver  vivant 
le  loup  qui  y  fera    entré,  8c  on  fera  le 
maître  ou  de  l'aflbrnmer  dansl'enceinte*- 
ou  de  lui  pa'ferdansle  col  unnceudcou-' 
lant  pour  le  tirer  de- là  ,  8c  le  donner  à 
étrangler  aux  chiens.    Cette   dernière 
façon  eft  !a  plus  prudente  ;  car  (î  on  ré- 
pand le  faiig*  du  loup  fur  la  place ,  on 
peut  conter  que  quelque  appât   qu'on 
mette  dans  le    piège*  de    long- temps 
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aucun  loup  n'en  approchera.  Ce  picge 
a  cette  commodité,  qu'étant  une  fois 
drefle ,  il  dure  autant  que  les  pieux  dont 
H  eft  formé. 

Autre  moyen  de  détruire  les  loups  & 
Autres   bites  féroces   de  tout  un  canton.. 
^e  moyen  confifte  dans  une  efpece  de 
poi/on  ,  &  dans  la  compofition  d'un  ap- 
pas qui  attire  ces  animaux  de  très  loin.. 
Compofition  de  l* appas.  On  met  dans 
un  pot  de  terre  bien  propre,  un  oignon 
blanc  en  quartiers ,  trois  cuillerées  de 
fain-doux,    trois  pincées  dé  poudre  de 
fenugrec  ,  autant  d'iris  de  Florence  &  de 
féconde  écorce  de  morelle ,  ou  réglifîe 
fauvage,  gros  comme  un  œuf  de  galba- 
num,&  une  pincée  de  galenga  en  pou- 
dre. Il  faut  faire  cuire  le  tout  fept  à 
huit  minutes  à  petit  feu  clair.  &   fans 
fumée.  On  retire  enfuite   le  pot  dans 
lequel  on  jette  gros  comme  une  fève  dé 
camphre  écrafé :  on  remue  la  compofi- 
tion, &  on  la  couvre  crainte  dé  l'éva- 
poration  du  camphre  :  elle  doit  être  en- 
fuite  pafïee  dans  un  gros  linge.  Cet  ap- 
pât attire  les  renards ,  comme  les  loups? -, 
mais  ils  y  donnent  encore  mieux,  quand 
«niubftitueangalbanum.&  au  galenga-,, 
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une  vingtaine  de  gouttes  d'huile  de  han- 
neton ,  ou  d'anis  au  défaut  de  cette  hui- 
le :  il  Ce  conferve  dans  un  pot  de  terre, 
couvert  d'un  parchemin  mouillé. 

Usage   de  cet  appas.    On  prend  im> 
corbeau,  ou  un  oiléau  de  proie  ,  ou  une 
volaille  morte  de  maladie,  ou  un  der- 
rière de  renard  ;  on  îê  préfente  à  un  feu 
clair,  &  on  le  graifiè  enfuite  avec  un 
peu  de  cer  appas  :  au  défaut,  on  peut: 
prendre  des  vuidanges   de  volaille   ou' 
de  lièvres  également  préparées  ;   mais 
H  faut  alors  les  mettre  dans  un  fac  de 
crin  à  claire  voie,    également  graiffé 
avec    cette  composition.    Pour   mieux 
réuffir,  un  Garde-chiffe    ou  autre   fè 
munit  de  petits  morceaux  de  pain  de  la 
groffeur    d'un    œuf  de  pigeon ,   garnis- 
de  la  croûte  de  de(Tous,&  qu'on  a  fait 
frire  dans,  la  graifie  en  quetlion,  dont'il^ 
enduit  la  femelle  defes  fouliers.  îl  atta- 
che avec  un  fil  de  criu  l'appas  à  une  lon- 
gue  gaule,  8c  il  le  traîne  à  terre  &  de 
côté ,  pour  que  l'odeur  de  Tes  traces  n'in- 
quiète pas  les  animaux  qu'on  cherche  * 
à  attirer  :  il'  va  fur  le  bord  du  bois& 
autres  lieux  que  les  loups  fréquentent  îè  ■ 
plus ,  obfervant  de  répandre  à  longues  • 
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diftances  fur  la  traînée  ,  les  petits  mor- 
ceaux de  pain. 

UJage  &  composition  du  poifon.  Il  faut* 
prendre  quatre  onces  de  noix  vomique 
râpée, -la- plus  récente  ,  autant  de  verre 
pilée,  une  once  ou  un  peu  moins,  fi  l'on; 
veut,  d'épongé  coupée  en  mcrceaux  qus 
l'on  fait  un  peu  frire ,  &  fur  tout  de  ma- 
nière que  ces  morceaux  ne  foient  point 
brûlés  :  on  y  ajoute  une  poignée  dai- 
gnons de  vachettes  ou * -ratifiés  tulippes^ 
e'eftune  efpece  de  tuîippe  iauvage  quï 
Croit  dans  les  prés ,  &qui  pouffe  en  Sep- 
tembre des  fleurs  tirant  fur  le  lilas.  On 
peut  joindre  du"  fel  à  cette  compofirion  j 
les  loups  en  font  plus  altérés,  boivent  & 
pcriffent  encore  pîurôt.  Si  on  a  des 
noyaux  de  cerifes  noires }  on  les  concaife 
ëc  on  les  joint  aux  autres  poifons. 

Oh  prend  un  chien  defliné  à  être  dé-! 
trait ,  &  on  lui  fait  avaler  trois  boulettes 
greffes  comme  des  noix  de  ces  poifons 
mêlés  avec  de  la  viande  hachée  :  le 
chien  meurt  peu  après ,  Se  le  venin  fe 
mêle  dans  fon  fang  :  enfuite  avec  une 
broche  de  fer  on  fait  douze  à  quinze 
ouvertures  dans  le  corps ,  la  gorge  &îes 
euifles  de  cet  animal,  dans  lefquellesj, 
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à  Paide  d'un  entonnoir  de  tôle  y  on  in- 

finue  le  poifon  le  plus    profondément 

qu'il  eft  pofïible.  On  prépare  de  même 

les  renards  éeorcriés  &  les  petits  chiens 

de  lait ,  &  on  ferme  les  ouvertures  avec 

i  de  la  fiente  de  vache.  La  dofe  de  poi- 

:  fou    ci-delïus    prefcrite ,    eft   un    gros 

pour  un  chien  de  la  taille  de  ceux  des 

bergers  \  moitié  fuffit  pour  un  renard  T 

\  le  quart  pour  un  petit  chien  de  lait. 

On  place  enfuite  l'animal  ainfî  em* 
poifonné  ,  au  milieu  d'un  trou  fait  en 
terre  ,  de  la  profondeur  de  deux  pieds  y 
Se  dans  lequel  on  a  foin  de  jerrer  une 
certaine  quantité  de  fumier  de  cheval. 
Après  avoir  recouvert  ce  trou  de  terre 
bien  battue  ,.  on  y  lai  (Te  l'animal  trois' 
jours  en  hyver  ,  &  vingt-quatre  heures 
en  été  pendant  lefqueîsîe  poifon  fe  fond 
&:  s'infmue  dans  toutes  fes  parties*- 
Enfuite  on  le  retire ,  &  on  le  met  fur  la 
traînée  qui  a  été  préparée  de  la  manière 
indiquée  ci-  defîus ,  &r  autant  qu'il  eft 
poOible  dans  une  pièce  enfemencée  de 
bled  ou  de  feigle  3.  préférant  celles  qui 
fe  trouvent  à  ta  proximité  des  rivières 
ou  ruifFeaux",  &  en  obfervant  toujours 
de  le  placer  k  plus  de  foixante  pas  des 
haies  ou  builTons  qui  caufent  de  la  mé~ 
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fiance  aux  vieux  loups.  On  ne  doit  ja- 
mais traîner  les  cadavres  avec  de  la' 
corde  ,  ni  les  appas  que  les  loups  éven- 
tent &  craignent  ;  mais  avec  un  lien  de 
bois  ou  un  crochet  qu'on  pafle  dans  le 
jarret  de  l'animal-;  il  faut  aufïïque  ce- 
lui qui  tend  ce  piège  ,  évite  deconferver 
dans  Tes  mains  ou  dans  les  habits  aucune  ' 
odeur  de  tabac. - 

Si  ,.dans  l'efpace  de  deux  lieues  à  la- 
ronde  j-.ilfe  trouve  desîoups ,  ils  feronr-l 
attirés;  &  l'animal  préparc  fera  dévoré -I 
dans  moins  de  neuf  jours,  fans  qu'il  I 
foit  à  craindre  qu'aucun  chien  ni  cheval  I 
n'en  approche  ;  mais  les  loups  ne  mari-  I 
queront  pas  de  crever. 

Mains.  Pâte  pour  lis  meiirts^ 

Prenez  amandes  douces  pelées ,  une'  I 
livre  ;  poudre  d'iris,  une  oftcé  ;  pignon  M 
quatre  onces;  femence  de  baleine,  une  ^ 
once  :  pilez  bien  le  tout  enfemble ,  |uf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  en  condftance  de  pâte. 
Incorporez  le   tout    avec    deux  onces 
d'huile  des    quatre   fetnences    froides ,> 
&  les  jaunes  de  deux  oeufs  frais  :  faites- i 
le  bouillir  dans  un  poêlon  avec  un  derni- 
feptier  d'eau- rofe  ,  en  remuant  toujours 
s&vtc    une  fpatule  ,  jufqu'à  ce  que  1< 
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pâte  n'adhère  plus  au  poêlon  :  il  en  faut 
frotter  les  mains  foir  Se  matin  ?  &  elles 
deviendront  très-blanches. 

Autre  pdte  plus  (impie.  Prenez  amaiv 
des  ameres  pelées ,  une  livre  ,  que  vous 
pilerez;  puis  ajoutez-y  une  once  de  ce- 
rùfe  ,  une  demi-once  d'amidon  ,  les' 
jaunes  de  quatre  œufs  frais  :  faites  bouil- 
lir le  tout  dans  un  poêlon  avec  ïlx  onces 
d'efprit-de-vin ,  Se  faites  comme  pour 
fa  pommade  précédente  :  il  faur  en  pren^ 
dre  gros  comme  une  noix  ,  &  s'en  frot- 
ter les  mains,  fur  îefquelles  vous  jette- 
rez un  peu  d'eau  :  puis  il  les  faut  efluyer. 
avec  un  linge  blanc 

Marron  s*    d'  In  d  e. 

Moyen  d'oter  aux  marrons  d'Inde  leur 
amertume  ,,  &  les  rendre  propres  à,  fervir 
d'aliment  aux'  animaux:  II  faut  remplir 
un  grand  cuvier  d'eaucommune  ,  y  jet- 
ter  les  marrons  d'Inde  ,  Se  les  lai  (Ter  trem- 
per pendant  quelques  jours  :  ils  s'amol- 
BfiTent,  Se  en  fe  gonflant',  ils  commen- 
cent à  perdre  un  peu  de  leur  mauvaife 
amertume.  Au  bout  de  quelques  jours , 
on  jette  cette  première  eau  ,  Se  l'on  en 
remet  de  nouvelle.  Après  quatre  ou  cinq 
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opérations  femblables,  les  marrons  de- 
viennent très-doux.  Pour  s'afîurer  de; 
l'effet  de  l'eau,  chaque  fois  qu'on  1* 
change,  ontâtele  goût  du  marron  ,  SC 
Ton  continue  Jufqu'à  ce  qu'il  ioit  à  fou 
point.  On  broyé  enfuice  les  marrons  ,  de 
on  les  réduit  en  une  efpece  de  pâte  dont 
on  peut  donner  à  manger  à  la  volaille 
&  aux  porcs  pour  les  engraifler. 

Autre  moyen  de  préparer  les  marrons 
£lnâe>  pour  engraijfer  le  bétail.  Il  fauÊ 
d'abord  faire  de Teau  de  chaux,  c'eft- 
a-dire  y  jetter  vingt  à  vingt- quatre  pin- 
tes d'eau  fur  la  huitième  partie  d'uni 
boifleau  de  chaux  vive  mile  au    fond 
d'un  petit  cuvier  à  lefïîve  ,   garni  d'util 
drap  de  toile  très- ferrée  :  quand  la  chaux 
a  été  bien  éteinte  ,  on  tire  Teau  impré- 
gnée defesfeîspar  le  conduit  ordinaire" 
des  cuviers ,  Se  on  fait  bouillir  quelques 
temps  dans  cette  eau  les  marrons,  après 
les  avoir  piqués  en  deux  ou  trois  endroits. 
Eorfqu'iis  ont  été  affez, amollis ,  on  les 
fait  peler y  Se  enfuice   tremper  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  l'eau  fraîche  : 
alors  on  les  emploie  avec  fuccès  Se  pro- 
fit pour  engraifler  le  bétail.  Cependant 
on  ne  confeille  pas  de  préfentexces  niax-' 
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rons ,  quoique  ainfi  préparés ,  aux  bêtes 
qui  porteur  ou  qui  nourriiTent. 

Moyen  de  fe  fervir  de  la  lejfîve  du 
marron  d'Inde  pour  lefavonnagc,  La  pré- 
paration en  efl  très-fîmpîe.  On  prend 
des  marrons  d'Inde  qu'on  laiiîe  fécher ,. 
&  après  en  avoir  ôté  la  coque  rouflfe , 
on  les  met  en  poudre.  On  détrempe  en- 
fuite  cette  poudre  dans  une  quantité 
d'eau  fuffi  tante  ,  qui  devient  aufîî  pro- 
pre à  favonner  qu'une  eau  faturée  de  vé- 
ritable favon.  Cette  efpece  de  favon 
nétoye  le  liaige  aufïï-bien  que  le  favon 
ordinaire.  Ce  petit  fecret  peut  être  utile 
aux  gens  de  la  campagne  ,.  &  il  efl  dû  à 
M.  Moreau, 

Matelas. 

Moyen  d'avoir  des  matelas  qui  ne 
s 'affaïjfcnt  point  dans  leur  milieu  par 
le  poids  du  corps.  Pour  procurer  cet 
effet  5  an  lieu  de  faire  les  matelas  comme 
on  les  fait  ordinairement,  on  doit  les 
faire  doubles,  c'eit  à-dire ,  donner  une 
longueur  double  de  l'ordinaire  :  enfuite 
on  doit  réunir  les  deux  bouts,  de  ma- 
nière que  les  toiles  y  foient  coufues  en- 
femble  >  Se  que  la  laine  y  foie  arranger 
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Se  piquée  comme  ailleurs,  fans  aucune' 
différence.  Ce  matelas  aura  ainfi  la  for- 
me d'un  manchon  ,.  qui  fe  roulera  fans 
ceffe  Se  fans  fin  ,  &  qui  fe  trouvera  tou- 
jours plié  en  double  r  on  le  mettra  fur 
le  lit  de  cette  façon  i  &  il  y  fera  le  même 
effet  que  deux  matelas  l'un  fur  l'autre.  Il 
ne  faut  ni  plus  de  toile ,  ni  plus  de  laine 
pour  ce  matelas  double  %  que  pour  les 
deux  féparément, 

Si  l'on  eft  dans  Pufage  de  n'avoir" 
qu'un  matelas  3  pour  lui  donner  cette 
forme ,  on  le  feroit  de  moitié  moins 
épais,  &  Ton  n'auroit  que  la  toile  de 
plus"  à  ajouter.  L'avantage  qu'il  y  a  dans 
cette  invention  ?  c'efï  que  chaque  fois 
qu'on  fait  le  lit,  on  peut  aifément rou- 
ler ce  matelas  de  manière  que  la  partie- 
qui  a  fervi  fous  les  reins  fe  trouve  aux 
pieds,  ou  à  la  tête  en- demis ,  enfuite 
par-de(Tbus,&  fuccefîivernent  toutes  les^ 
parties  du  matelas  paffent  àîhfi  dans  les 
endroits  ou  îa  comprefTion  eft  la  plus 
grande..  On  peut"  même  de  temps  en- 
temps  retourner  le  matelas  comme  on 
fait  un  bas,  en  mettant  en  dedans  fa 
furface  extérieure  ,  Se  en  dehors  celle 
qui  eft  en  dedans,  Se  on  le  rafraîchir 
ai  nu  facilement.  Un  matelas  conftruit-&- 
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changé  de  cette  façon  ,  en  dure  bien  da- 
vantage 3  Se  on  en  eft  bien  mieux  couché* 

M    E    R. 

Manière  de   rendre  Veaa   de  la  mer 
douce.    Ce  fecret  confifte  d'abord  dans 
une  précipitation  faite  avec  de  l'huile 
de  tartre  ,  Se  enfuite  à  diftilîer  l'eau  de 
mer.  Le  fourneau  qu'il  faut  avoir  pour 
cela  n'occupe  pas  beaucoup  de  place, 
Se  il  eft  conftruit   de  manière  qu'avec 
peu  de  bois  ou  de  charbon  de  terre  3  on 
peut  diftilîer   en  un  jour  vingt-quatre 
pots  d'eau.  On  fait  palier  le  tuyau  par 
un  trou  hors  du  vaiftèau ,  Se  rentrer  par 
un  autre.  Par  ce  moyen ,  on  épargne  la 
place  que  tiendroit  le  réfrigérant,  ainfi 
que  l'embarras  de  changer  l'eau.    On 
ajoute  à  ces  opérations  celle  de  filtrer 
l'eau  ,  afin  d'en  corriger  par-là  la  mali- 
gnité. Cette  fikration  fe  fait  à  l'aide 
d'une  terre  particulière  qui  fe  mêle  avec 
de  l'eau  diftillée  ,  Se  qui  à  la  fin  tombe 
au  fond  duvafe.  M.  Hauton,  Anglois, 
l'inventeur  de  ce  fecret,  foutient  que 
cette  eau  diftillée  eft  fort  faine,  Se  dit, 
!  qu'il  en  a  fait  boire  à  des  hommes  Se  à 
.  des  animaux  ,  fans  qu'elle  leur  ait  faie 
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aucun  mal ,  &  que  cette  terre  particu- 
lière délayée  avec  l'eau  diftillée,  émouflfe 
les  pointes  des  efprits  volatils  dufel,  Se 
leur  fert  comme  de  gaines. 

Autre  méthode  de  rendre  potable  l'eau 
de  la  mer ,  trouvée  par  un  Chymifle  An- 
glois  ,  en  1754.  Il  faut  mettre  vingt 
gallons  d'eau  de  mer  dans  un  alambic 
avec  fîx  onces  de  lapis  infernalis  ,  Se  pa- 
reille quantiré  d'os  calcinés  réduits  en 
poudre.  Au  bout  de  deux  heures  Se 
demie  ,  en  aura  quinze  gallons  d'eau 
parfaitement  douce  &  faine.  Onn'abe-  ! 
foin  pour  cette  opération  que  d'un  de- 
mi-boiffeau  de  charbon.  Cette  propor- 
tion d'ingrédiens  fufEt  dans  les  mers 
feptentrionales  -,  mais  dans  quelques 
parties  de  la  Méditerrannée  &  des  mers 
des  Indes,  où  l'eau  eft  plusbitumineufe, 
Se  plus  falée ,  il  eft  néceffaire  d'ajouter 
trois  onces  d'os  calcinés ,  &  autant  de 
pierre  infernale. 

Au  refle ,  il  faut  obferver  qu'il  eft 
dangereux  de  conferver  de  la  boifton 
dans  les  vafes  011  a  féjourné  la  pierre  in- 
fernale, &  qu'ils  ne  peuvent  plus  fervir 
à  d'autre  ufage.  On  a  calculé  les  frais  de 
la  pinte  d'eau  de  mer  rendue  potable  9 
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'île  reviendra  environ  à  huit  fols  de 
rrance. 

Merluche  ,  ou  Morue  sèche. 

Façon  de  la  préparer  ,  en  ufage  à  Mar* 
reille.  Après  que  la  merluche  eil  reliée  à 
détremper  fufhfamment ,  &:  qu'on  en 
a  enlevé  l'écaillé ,  on  la  fait  bouillir  bien 
fort  pendant  deux  à  trois  minutes  ; 
après  quoi  on  la  retire  du  feu  jufqu'à  ce 
qu'on  veuille  faire  fan  ragoût  3  dit  âe 
Brandade* 

Il  faut  couper  la  merluche  en  petits 
morceaux  3  &  lever  exactement  les  épi- 
nes 3    prendre  enfuite  cinq  à  fïx  goulTes 
ou  veines  d'ail ,  les  bien  hacher  avec  un 
couteau  jufqu'à  en  faire  une  pâte,  met- 
tre enfuite  cette  pâte  dans  une  poêle,  y 
jverfer  tous  les  morceaux  de  merluche, 
Se  mettre  cette  poêle  fur  le  feu ,  y  jet- 
er de  temps  en  temps  de  l'huile  très- 
fine ,  qui ,  en  remuant  la  poêle  à  force  de 
bras ,  doit  fe  lier  avec  la  pâte  d'ail  &  le 
)oifîbn  ,  de  forte  que  cela  forme  une 
pommade.    Quand  la  merluche  com- 
mence  à  faire  comme  mafle  ,  on   y 
mettra  le  jus  d'une  moitié  de  citron , 
ou  bien  un  peu  de  vinaigre;  8c  quand 
a  pommade  viendra  à  couvrir  le  poi£ 
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£on ,  il  faudra  y  verfer  un  peu  d'eaiï 
chaude  ,  &  remuer  bien  fort  la  poêle* 
Si  la  .merluche  école  douce ,  il  faudra  y 
mettre  un  peu  d'épiceries ,  Se  un  anchois 
coupé  en  peurs  morceaux,  .&  du  perfil 
bien  haché  ,  &  continuer  à  y  mettre 
toujours  de*  rhuile  3  Se  remuer  bien 
fort  pour  lier  toujours  mieux  le  ragoût; 
c'eft  enfuite  auCuifînier  à  juger  s'il  eft 
fini.  Il  faut  le  faire  manger  de  fuite  Ôc 
chaud. 

Mouches. 

Moyen  pour  être  délivré  des  mouches 
incommodes  &  importunes  qui  gâtent  les 
tableaux  &  les  meubles.  Il  faut  prendre 
de  l'huile  de  laurier ,  Se  en  frotter  en  , 
pîufieurs  endroits  les  murs  ou  la  boife-  j 
rie  d'une  chambre  :  les  mouches  n'en 
peuvent  foufrrir  l'odeur  5ainfi  elles  dé- 
ierteront.  On  renouvelle  de  temps  en 
temps  cette  opération  3&Pon  peut  laif- 
fer  fes  fenêtres  ouvertes.  On  peut  em- 
ployer ce  remède  dans  les  offices  ,  dansas 
les  cuifines,  dans  les  falles  à  manger  & 
dans  tous  les  lieux  ou  elles  font  les  plus; 
incommodes.  L'odeur  de  l'huile  de  lau- 
rier ,  quoiqu'un  peu  forte ,  eft  très-fup- 

portable, 
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portable ^  &  c'efl  un  petit  mal  à  fouffrk 
pour  fe  garantir  d'un  plus  grand. 

Mouches  a    miel. 

Piquure  de  mouches  à  miel.  Remède» 
Prenez  une  cuillerée  de  chaux  vive  , 
&  frottez  vous-en  la  partie  affligée ,  dans 
rinftant  la  douleur  ceflera.  Pour  dérruire 
le  gonflement,  il  fuffit  de  rhumeéter 
avec  de  l'eau  froide  que  l'on  met  dans  le 
creux  de  la  main  ;  mais  il  faut  employer 
cette  eau  à  pluûeurs  reprifes ,  &  en  petite 
gpantité. 

Moyen  efficace  pour  garantir  les  che- 
vaux contre  les  mouches  &  toute  autre  ef- 
pece  d'infectes.  Ce  moyen  conflfte  à  les 
frotter  tous  les  matins  avec  des  feuilles 
de  noyer. 

Montres,  Méridienne  &  Cadran. 

Méthode  de  tracer  facilement  une  mé- 
ridienne. Les  personnes  qui  font  un 
voyage  de  quelque  cours,  étant  arri- 
vées à  un  certain  lieu ,  s'apperçoivent 
que  leurs  montres  font  dérangées.  Or , 
pour  les  remettre,  il  fuffira  de  tracer 
une  méridienne. 

Pour  cet  effet ,  le  premier  jour ,  dc- 
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crivez  avec  un  compas ,  fur  un  plan  ho* 
ci  font  al  quelconque  ,  plufïeurs  cercles 
-concentriques;  lorfque  vous  aurez  retiré 
la  pointe  du  compas  du  centre  ,  enfoncez 
dans  le  petit  trou  que  le  compas  aura  fait 
un  flilet  ,  ayant  foin  qu'il  foie  le  plus  per- 
pendiculaire (  ou  droit  )  qu'il  fe  pourra* 
une  groiTe  aiguille  à  coudre  fuffit  pour 
ce  flilet.  Vers  les  neuf  heures  du  matin  ., 
remarquez  fur  quel  cercle  porte  l'extré- 
mité de  l'ombre  de  l'aiguille ,  &  faites  à 
cet  endroit  une  marque.  Un  peu  avant 
trois  heures  après  midi  ,  retournez  à  vos 
cercles.,  &  attendez  que  l'extrémité  de 
l'ombre  de  l'aiguille  porte  fur  le  même 
cercle  :  faites  encore  une  marque  à  cet 
endroit.  Enfuite  de  chacun  de  ces  deux 
points,  décrivez  à  volonté  des  portions 
de  cercle  :  après  quoi ,  tirez  une  ligne" 
droite,  par  les  deux  points  où  ces  por- 
tions de  cercles  fe  couperont:  voilà  vo- 
tre méridienne,  fur  laquelle  le  lende- 
main à  midi  vous  pourrez  régler  votre 
montre. 

Si  Ton  fait  cette  opération  dans  les 
folftices,  c'eft-à-dire,  environ  le  jour  le  ! 
plus  long  ou  le  plus  court  de  l'année;  la 
méridienne  fera  plus  jufte  que  dans  les 
autres  temps,  parce  qu'on  évitera  alors 
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îa  déclinaifon  du  foleil  ;  un  compas  8c 
une  règle  fuffifent  pour  cette  opéra- 
tion. 

Lorfqu'on  fait  route  vers  l'Occident , 
une  montre  doit  paroître  avancer;  fi 
c'eft  vers  l'Orient ,  elle  doit  paroître 
retarder.  Pour  fçavoir  donc  11  elle  va 
bien,  il  faut  fçavoir  la  longitude  de  la 
Ville  où  l'on  fe  trouve  ,  &la  comparer 
à  celle  de  l'endroit  d'où  on  eft  parti; 
afin  de  voir  fi  la  différence  entre  l'heure 
de  la  montre  &  celle  du  lieu  où  l'on  eft  , 
répond  à  la  différence  des  longitudes. 
Si,  par  exemple,  étant  parti  de  Paris, 
on  eft  arrivé  à  Vienne  en  Autriche , 
on  doit  trouver  fa  montre  en  retard  de 
Paris  d'une  heure,  parce  que  cette  Ville 
étant  plus  orientale  que  Paris  de  quinze 
degrés ,  il  eft  une  heure  à  Vienne  lor£ 
qu'il  n'eft  que  midi  à  Paris  :  cette  der- 
nière remarque  eft  tirée  des  Etrennes 
Chronométriques  par  M.  le  Roi  l'aîné , 
175S. 

Moyen  de  fe  faire  à  foi-mime  un  ca- 
dran naturel ,  pour  fçavoir  quelle  heure 
il  ejl,  fans  avoir  ni  montra  ,  ni  cadran 
ordinaire  ou  artificiel.  ïl  n'eft  autre 
chofe  que  la  main  gauche  tendue  bien 

M  ij 
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horifontalement  au  foleîl.  Pour  cet  effet, 
caillez  de  la  longueur  du  doigt  index , 
.ou  qui  vient  après  le  pouce,  à  prendre 
depuis  fa  racine  jufqu'à  Ton  extrémité, 
pn  brin  de  paille  ,  ou  bien  un  petic 
morceau  de  bois  :  étendez  enfuite  la 
main  gauche  à  plat  ,  &  le  plus  horifon-- 
salement  qu'il  eft  poffible  d  ayant  le 
pouce  couché  le  long  du  doigt  index. 
Tenez  la  paille  ou  le  morceau  de  bois 
perpendiculairement  entre  le  pouce  ôc 
l'index:  prifentez  ain(i  la  main  au  fo- 
leil ,  les  doigts  étant  bien  également 
itendus  :  tournez  3c  arrangez  la  main  de 
façon  que  l'ombre  du  mufcle  ou  chair 
qui  eft  au-delîbus  du  pouce  ,  parvienne 
jufqu'à  la  ligne  du  milieu  de  la  main. 
Cela  fait  ,  (cachez  que  Pextrémité  de 
l'ombrée  de  l'aiguille  ou  paille  portantau 
bout  de  l'index,  marque  cinq  heures  du 
matin&fepr  heures  du  foir. 

La  fin  de  l'ombre  de  l'aiguille  portant 
au  bour  du  doigt  du  milieu  de  la  main, 
donne  fîx  heures  du  marin ,  &fîx  heures 
4.u  foir. 

A  l'extrémité  du  doigt  fuivant,  appela 
lé  annulaire  ,  cette  même  ombre  donne 
fept  heures  du  matin  &  cinq  heures  du 
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À  l'extrémité  du  petit  doigt  ,  elle 
donne  huit  heures  du  matin ,  &  quatre 
heures  du  foir. 

Lorfque  cette  ombre  arrive  à  la  pré1* 
rniere  jointure  du  petit  doigt ,  elle  don- 
né neuf  heures  du  matin  ,  &  trois  heures 
après  midi. 

Lôrfqu'elle  arrive  à  la  féconde  join- 
ture du  petit  doigt  ,  elle  donne  dix  heu- 
res du  matin,  &  deux  heures  aprèë 
midi. 

Lôrfqu'elle  parvient  à  la  racine  dit 
petit  doigt,  elle  donne  onze  heures  dit 
matin ,  &  une  heure  après  midi. 

Enfin  ,  loffqiteîle  defeend  fur  îa  ligne 
delà  main  îa  plus  voifine  du  petit  doigt, 
elle  marque  midi. 

On  pourroit  peut-être  fe  tromper  dé 
onze  heures  aune  heure  ;  maisen  recom- 
mençant  l'opération  un  quart-cFheuref 
après,  on  reconnoîcra  facilement  la  vé- 
rite,  puifqu'U  fera  aifé  de  voir  fi i'om- 
bre  defeend  ,  ou  fi  elle  remonte  :  fi  elle" 
defeend,  elle  marquoit  onze  heures;  h 
eîîe  remonte,  elle  marquoit  une  heure. 
Quoique  ce  cadran  ne  foit  point  de 
I  la  dernière  précifion,  il  elt  confiant  qu'il' 
i  en  feigne  l'heure  à  peu  de  chofe  près  :'il 

M  ii} 
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demande  feulement  un  coup  d'adreffe, 
Se  beaucoup  d'attention. 

Voici  un  autre  cadran  naturel  qui  p a» 
roîtra peut-être  plus  facile.  Tacke^  de  le 
lien  comprendre.  Levez  les  mains  en 
l'air^a  la  hauteur  de  votre  vifage  :  éten- 
dez-les ,  &  faites  en  forte  quelles  foient 
autant  également  élevées  qu'il  eft  pofïï- 
ble.  Collez  vos  pouces  l'un  contre  l'autre 
par  leur  bout,  &  écartez  le  plus  que 
tous  pourrez  vos  mains:  tournez  enfuite 
vos  mains  ainfî  perpendiculairement 
étendues  du  côté  du  foleil ,  de  façon  que 
l'ombre  du  doigt  du  milieu  de  la  main 
gauche,  porte  fur  les  doigts  de  la  main 
droite. 

Si  l'extrémité  de  cette  ombre  fe  ter- 
mine au  bout  du  doigt  du  milieu  de  la- 
main  droite ,  il  eft  fîx  heures  du  matin 
&  du  foir. 

Si  elle  fe  termine  au  bout  de  l'index, 
il  eft  fept  heures  du  matin ,  ou  cinq  heu* 
res  du  foir. 

Si  elle  fe  termine  à  la  première  join- 
ture de  l'index,  il  eft  huit  heures  du  ma- 
rin ,  ou  quatre  heures  du  foir. 

Si  elle  fe  termine  à  la  féconde  jointure. 
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ie  l'index ,  il  eft  neuf  heures  du  matin  $ 
ou  trois  heures  dufoir. 

5i  elle  Ce  termine  à  la  troifieme  joirn 
fure  de  l'index  ,  il  eft  dix  heures  du  ma-* 
im ,  ou  deux  heures  après  midi. 

Si  elle  fe  termine  à  la  racine  de  Pin-* 
dex  ,  il  efi:  onze  heures  du  matin  *  ou  un£ 
heure  après  midi. 

Si  elle  fe  termine  au  milieu  du  grand 
mufcle  ou  chair  qui  fépare  le  pouce  de 
l'index  ,  il  eft  midi. 

Ce  cadran  irefi  fur  que  les  jours  des 
cquinoxes ,  atnfî  que  quelques  jours 
avant  &  après  le  21  Mars,  &  le  2.$- 
Septembre  ,  parce  qu'alors  le  foleil  fe 
levé ,  Se  fe  couche  à  fix  heures  ou  en-' 
viron  :  hors  ces  deux  temps  on  fe  trom- 
per oit.- 

Nagêoïrés"  ,  ou  moyen  de  nager  fans 
courir  rifquc  de  fe  noyer.  Prenez  un 
morceau  de  liège  de  la  meilleure  &  de 
la  plus  légère  efpece  :coupez-leen  forme 
d'ovale,  &  de  la  grandeur  d'un  empan  ï 
élevez  en  le  bord  d'un  côté  confidera- 
bîement ,  en  y  appliquant  une  autre 
pièce,  au  cas  que  le  liège  ne  foi:  pas 
afTez  épais  rcreufez  tant  foit  peu  l'autre 
côté,  de    façon   qu'il  puifTe  s'adapter 

Miy 
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àifément  au  côcé  gauche  de  la  poitrine  r 
faites-en  de  même  d'un  autre  morceau 
tout  pareil  pour  le  côté  droit.  Suivez: 
la  même  méthode  pour  deux  autres 
morceaux  femblables,  afin  de  couvrir 
Tune  8c  l'autre  épaule  :  couvrez  toutes 
ces  pièces  de  cuir  ou  de  parchemin  ,  ou 
de  toute  autre  chofe  propre  à  empê~ 
cher  l'eau  d'y  entrer  :  coufez-en  bien 
les  bords  &  tout  le  tour  de  la  cavité  : 
joignez  les  deux  pièces  des  épaules  par 
une  courroie  afTez  longue,  &  à  chacun 
de  leurs  côtés ,  &  réunifiez-les  aux  pièces 
de  la  poitrine  par  de  femblabîes  cour- 
roies qui  prennent  par-deflus  les  épau- 
les 8c  fous  les  aifielles,  unifiez  enfui  te 
ces  dernières  pièces  par  deux  courroies 
fermées  par  une  boule.  îl  faut  que  ces 
courroies  foit  d'un  cuir  (impie  &  do- 
cile, de  la  largeur  de  trois  doigts,  8c 
que  le  plus  grès  bout  de  la  pièce  ovale 
foit  par-deflus.  Toutes  ces  pièces  doi- 
vent être  proportionnées  à  la  taille  8c  à 
la  gro  fleur  de  ceux  à  qui  elles  font  def~ 
tinées.  Armé  de  cette  nouvelle  machi- 
ne ,  vous  pourrez  fans  rifque  courir  les 
rivières  pour  votre  plaifîr ,  8c  même 
échapper  au  naufrage  fur  la  mer,  pourvu 
que  vous  ne  foyez  pas  trop  éloigné  des 
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cotes.  Depuis  que  L'invention  de  ce  pré-- 
fervarif  a  été  connu  du  public  ,  plusieurs 
perfonnes  en  Angleterre  s'en  font  mu- 
nies ,  &  en  ont  voulu  faire  l'efTai  fous 
le  pont  de  la  Tamife ,  où  il  y  a  une  chute 
d'eau  confidérable.  D'abord  deux  hom- 
mes munis  de  leurs  jaquettes  de  liège  r 
pafîerent  fous  les  arches  fans-fe  fervir  ni 
de  leurs  bras ,  ni  de  leurs  jambes,  l'un 
d'eux  ayant  un  fabre  nud  à  la  main,  Oïi 
vit  enfui  te  paroître  deux  hommes  &une 
femme  un  bonnet  fur  la  tête  ,  garni  de 
rubans  couleur  de  rofe ,  avec  leurs  cor- 
fers  de  liège  :  ils  furent  fuivis  par  deux: 
hommes  :  ils  danferent  tous  un  temp& 
confidérable  dans  le  courant ,  à  la  vue- 
d'un  millier  de  fpeclateurs  ,  qui  les  en- 
touroient  dans  des  bateaux.  Un  de  ces^ 
hommes  préfenra  des  pommes  aux  Da- 
mes ,  mangea  un  morceau  de  pain  Se  de 
fromage  ,  &  tira  un  coup  de  piftolet.  Ce1 
fpe&acle  n'avDit  rien  d'indécent;  ils- 
avoient  tous  des chemifes  de  flanelle  St 
des  caleçons  de  toile. 

Autre  moyen  de  traverser  une  rivière 
à  la  nage,  j  ans  fçavoir  nager.  Prenez  huiç 
vefïies  de  cochon  ou  de  boeuf  que  vous; 
enflerez  aux  trois  quarts  :  batilfez-les^ 

M-v 
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Se  les  a  (lu}  et  ri  fiez  encre  deux  toiles  for- 
tes qui  les  embraffent.  Ces  veffies  font 
mifes  quatre  à  quatre  de  chaque  côté  : 
Tune  de  ces  toiles  aura  un  pied  de  lon- 
gueur ,  ôc  alfez  de  largeur  pour  atteindre 
d'une  épaule  à  l'autre.  On  y  fera ,  par  le 
haut,  des  épaulettes  qui  paieront  par- 
delïous  les  bras  ;  Se ,  après  avoir  emboîté 
toute  l'épaule ,  s'attacheront  par  der- 
rière avec  des  courroies  ou  des  boutons  mT 
en  forte  que  cette  toile  couvrira  l'eflo- 
mac  ,  Se  depuis  le  cou  jufqu'au  nombril. 
C'eft  fur  cette  première  toile  qu'on  pla- 
cera les  veffies,  quatre  à  droite,  Se  qua- 
tre à  gauche ,  laiflant  entre  les  deux 
rangées,  vers  le  milieu  ,  un  petit  inter- 
valle de  quatre  pouces  environ  de  lar-, 
geur  ,  pour  que  l'eitomac  puhTe  s'y  lo- 
ger. Après  avoir  enflé  ces  veffies  à- peu- 
près  aux  trois  quarts ,  comme  on  Ta  dit  , 
on  mettra  par-deflus  un  autre  quarré 
de  toile  neuve  femblable  au  premier  , 
qui  recouvrira  ces  veffies,  &  que  l'on 
coudra  parfaitement  à  la  première  toile 
fur  tous  les  bords,  Se  même  entre  les  in* 
tervalles  des  veffies.  Se  au  milieu  de 
l'eftomac.  Si  on  n'enfle  pas  entièrement 
les  veffies  ,  c'eft  afin  qu'elles  puiffenc 
iriieux  s'arranger  entre  les  deux  toiles 


cela  formera  comme  deux  poches ,  une- 
fous  chaque   mammelle.    Comme    ces 
vefîîes  ont  chacune   un  cou  aifez  long 
par  où  on  les  enfle  ,  il  efb  aifé  de  faire 
paflfer  ce  cou  à  travers  la  toile  qui  les 
recouvre,  Se  de    l'ariêter    en    faifanc 
quelques  points  avec  une  aiguille  ,  fans 
pourtant  percer  en  dedans  du  cou;  ce 
qui   efl  facile,  parce  que  la  veffie  efl 
toujours  un  peu  charnue  en  cet  endroit,, 
&  qu'une    aiguille  fine  peut  aifémenc- 
entrer  dans  la  chair,  fans  percer  tout- 
à  fait  la  veiïîe.  Dès  que  le  cou  des  ve£»v 
fies  forrira  des  poches ,  on  aura  la  faci- 
lité de  les  enfler  Se  défenfler  quand  Se 
autant  qu'on  le  voudra,  afin  que  la  po-* 
ehe  de  la  toile  foit  bien  pleine  Se  bien- 
tendue.  Le  volume  de  ces  huit  vefîîes 
fera  à-peu-près  équivalent  à  un  demi- 
pied  cubique  d'air  ,  Se  vaudra  dans4'eai£ 
un  poids  qui  répond  à  5*5  livres  de  pe- 
fanteur.    Âinfî  tout  homme    qui  aura^ 
deux  poches   femblables  bien    ajuftées; 
fur  fon  e(lomaCj&  qui  ne  pourront  ja-- 
mais    fe    déranger   ,    étant    attachées 
comme  on  vient  de   le  preferire  3  ne 
courra  aucun  rifque  de  fe  noyer ,  quelque' 
large  Se  profonde  que  foit  une  rivière1 
qu'il  voudra  traverfer  à  la  nage.  Aveff 
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cet  attirail  on  eft  parfaitement  foutemr, 
6c  on  peut  même  ,  fî  on  le  veut,  porter 
fur  fa  tête ,  fans  danger ,  un  paquet  de 
plus  de  20  livres  pefant.  Si  on  veut  met* 
tre  ces  efpeces  de  nageoires  par-deffus 
les  vêtements ,  on  le  peut  faire  fans  qu'ils 
ïiuifent  en  rien,  pourvu  qu'on  ait  tou- 
jours les  bras  libres  pour  diriger  les 
mouvemens  du  corps  vers  le  côté  où  l'on 
veut  aller.  Ce  moyen  eft  pareillement 
excellent  pour  apprendre  à  nager. 

(E  u  F  s. 

Moyen  pour  tenir  frais  les  œufs  pen* 
•dam  quelques  jours.  D'abord,  il  faut 
qu'ils  foient  nouvellement  pondus,  en* 
fuite ,  mettez-les  dans  de  l'eau  fraîche, 
&c  de  manière  que  l'eau  pafïè  par-deffus 
les  œufs,  &  changez-les  d'eau  tous  les 
jours  ;  ou  bien  mettez-les  dans  des  pots  » 
Se  ver  fez  deiîus  de  la  graille  de  mouton 
fondue,  mais  point  trop  chaude.  De  cette 
manière ,  on  peut  les  conferver  frais  pen- 
dant plus  d'un  mois.  On  peut  encore  , 
pour  conferver  des  ceufs  frais  fans  alté- 
ration un  mois  &  plus ,  les  faire  cuire 
à  l'ordinaire  :  au  bout  de  ce  temps ,  on 
Tes  remet  en  eau  bouillante,  comme  s'ils: 
B-'éroïent  pas  cuits  :  ils.fe  tournent  en  lair 
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ïe  même  que  le  premier  jour.  Aurefte  * 
les  oeufs  les  plus  propres  à  garder  fons 
ceux  qui  viennent  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre» 

Ois  eau  x,. 

Moyen  de  conserver  le  corps  &  fe 
•plumage  des  oîfeaux.  Lorfqu'on  a  un 
oifeau  nouvellement  tué  &  d'un  beau 
plumage ,& qu'on  veut  le  conferver  pair 
curiofité  >  il  faut  s'y  prendre  de  la- ma*-; 
nîere  fui  van  te.. 

Ouvrez-lui  le  ventre  avec  des  ci- 
feaux  depuis  la  partie  inférieure  de 
la  poitrine  jufqu'à  l'anus  :  retirez-en  les 
inteftins,  le  foie,  le  gefier,  Se  remplie- 
fez  le  vuide  qui  refle  avec  la  compo- 
iîtion  fuivante.  Du.  fel  commun.,  une 
livre;  d'alun  en  poudre,  quatre  onces  >* 
de  poivre  en  poudre, deux  onces;  mê- 
lez le  tout  eniembîe ,  rapprochez  en- 
fuite  les  lèvres  delà  plaie,  faites-y  une. 
future  pour  reretenir  la-  composition». 
Remplirez  le  goiîer  de  l'oifeau  ,  depuis 
îe  bec  jufqu  au  geiier ,,  de  la  même  com- 
position ,  par  le  moyen  d'une  plume» 
Percez  la  tête  près  de  la  racine  de  la 
langue  avec  la  pointe  des  cifeaux ,  ôc 
apres  en  avoir   tire  le  cerveau  ,.  renir- 
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piuîez-en  ie  vuide  avec  le  même  mé- 
lange :  ne  touchez  ni  aux  cuilTes,,  ni  aux 
ailes,  &  laiiTez-les  dans  leur  état  naturel. 
Après  avoir  ami*  rempli  Toifeau,. pen- 
dez-le par  les  jambes  pendant  deux  jours,, 
pour  que  les  Tels  pénètrent  avec  plus  de 
facilité  les  mufcles  Se  les  ligamens  qui' 
tient  les  vertèbres  du  cou.  Placez-le  en- 
fuite  dans  l'attitude  ou  vous  voulez  qu'il 
foit ,  &  aflurez-lc  par  le  moyen  de  deux 
fils  d'archal ,  dont  Pun  pafle  par  Panus  ,, 
&  l'autre  par  la  tête.  A  l'égard  des  pieds, 
on  les  allure  avec  des  pointes  ;  &  après 
Pavoir  laide  un  mois  dans  cette  fituationr 
pour  lui  donner  le  temps  de  fécher ,.. 
vous  le  placez  fur  un  petit  iupport  de 
bois,  fur  lequel  vous  l'ailurez  par  les 
pieds  avec  de  bonnes  pointes.  Pour  per- 
fectionner la  figure ,  il  faut  lui  mettre  des 
yeux  d'émail ,  que  Pon  fait  tenir  avec  de1 
Peau  gommée. 

Oiseaux.  Secret  pour  prendre  les  oï~ 
féaux  à  la  main.  Mêlez  de  l'ellébore 
blanc  parmi  la  nourriture  dont  vous- 
voulez  vous  fervir  pour  appâter  vos 
oifeaux  :  à  peine  ils  en  auront  pris ,  qu'ils* 
tomberont  tout  étourdis.  Ou  bien  pre- 
nez du  grain:,  mettez -le  tremper  dans- 
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de  la  lie  de  vin  ,  ou  dans  une  décoc- 
tion d'ellébore  blanc  avec  du  fiel  de 
bœuf.  On  prend  à  cer  appât  des  perdrix  r, 
êc  mêmes  des  oies  fauvages  3c  des  ca- 
nards. 

0 1 1  ■  v  r  e  r  s . 

Prèfervatif  contre  les  chirons  qui  dé~~ 
truifent  les  oliviers  des  Provinces  méri- 
dionales de  France  &  du  Comtat  d'Avi* 
gnon.  Les  chirons  font  de  petits  vers 
qu'on  ne  connoiffoit  pas  autrefois  ,  3c 
qui ,  par  leur  grande  multiplication  ,» 
ont  fait  périr  depuis  peubeaucoup  d'oli- 
viers ,  &  on  a  remarqué  que  le  grand: 
froid  ne  fait  point  périr  ces  infectes.  La 
dépenfe  du  remède  eu  modique ,  Se: 
l'effet  très- fur;  mais  il  faut  un  peu  de 
patience  pour  l'appliquer  efficacement- 

Faites  bouillir  cinq  pots  ou  grandes, 
pintes  d'eau  de  fontaine  pefant  environ* 
deux  livres  le  pot.  Quand  elle  bout  bien,, 
ver  fez-la  dans  un  chaudron  de  cuivre 
où  vous  aurez  mis  à-peu- près  dix  livres 
pefant  de  fuie  de  cheminée;  la  plus  fine 
eft  la  meilleure.  Ajoutez-y  la  même 
quantité  d'eau  fraîche.  Faites  fermenter 
le  tout  enfemble  aufoleil ,  à  l'air,  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Tirez  enfuite 
ta  liqueur  au  clair  ,  8c  jettez-y  un  pot 
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de  vinaigre.  Le  remède  eft  fait.  Enfuira 
faites  élaguer  vos  oliviers  comme  s'ils* 
n'avoient  point  de  mal.  Etant  éclaireis,. 
vous  découvrirez,  aifément  toutes  les 
niches  des  durons,  vous  ouvrirez  ces- 
trous  avec  un  couteau  fourchu  ;  vous 
abreuverez  bien  chaque  trou  de  votre 
liqueur  avec  un  pinceau ,  de  tous  les; 
vers  périront  dans  la  minute; 

Ce  remède  a  été  communiqué  par  un 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Carpentras, 

Oreille, 

Dureté  d'oreille.  Remède.  Prenez  WT 
oignon  ,  fendez-le ,  tirez-en  le  germe  r 
puis  rejoignez  l'oignon  avec  un  fil  y rem- 
pli fiez  le  vuide  de  camomille  :  faites  cuire 
Foi  gnon  dans  les  cendres  chaudes.  Lors- 
qu'il eft  cuit,  exprimez-en  le  fuc,.  ôc 
faites-le  inftiiler  dans  les  oreilles. 

Orienter,  (s5)  Moyen  de  s'orienter 
dans  des  lieux  ou  campagnes  où  l'on  fe 
trouve  pour  la  première  fois.  "Nous  en- 
tendons par  s 'orienter -9  trouver  les  quatre 
points  cardinaux  ;  fçavoir ,  le  Nord  ou 
Septentrion  ,  le  Sud  ou  Midi^  l'EJl  ou 
l' Orient  ylOueJl  ou  le  Couchant, 

i  °.  Si  on  a  une  boufloîe  ,  on  s^orîente* 
ssl  bien  facilement  ;,  car  il   n?y  a  qu  à- 
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Faire  attention  à  la  décRnaifon  de  l'ai- 
guille aimantée,  8c  obferver  vers  quels 
points  cardinaux  elle  tourne  :  ouïes  vois 
marqués  fur  la  bouiïole. 

2°.  Si  Ton  n'en  a  point  5  on  peut  s'o- 
rienter aifément  les  jours  desEquinoxes, 
qui  font  le  2 1  Mars  &  le  2  3  Septembre , 
&  quelques  Jours  avant  &  après.   Pour 
cet  effet ,  on  doit  obferver  ,   le-  matin 
&le  foir,  l'endroit  de  l'horifon  où  le  (bar 
leil  fe  couche ,  &  l'endroit  où  il  fe  levé  ? 
parce  qu'il  fe  levé  au  poinr  de  l'Orient , 
&  qu'il  fe  couche  précifément  au  point 
du  Couchant.  Oa  aura  donc  fûrement- 
l'Orient  &  l'Occident ,  en  imaginant 
une  ligne  qui  pâlie  de  l'Orient  en  Occi- 
dent ;  en  tirant  enfulte  dans  i'imagina- 
:  tion  une  aurre  ligue  qui  coupe  la  pre- 
i  miere  par  îe  milieu  à  angles  droits  * 
1  e?eft-à-dire  qui  forme  une  croix  parfaite^ 
I  tes  extrémités  de  cette  dernière  ligne 
donneront  le  Septentrion  Se  le  Midi.  Le 
foleiî  feptentrional  efl:  celui  qu'on  a  à 
gauche ,  en  tournant  le  vifage  du  côté 
de  l'Orient ,  &   le  méridional  eiï  à  la 
droite.  Mais  comme  les  Equinoxes  n'ar- 
rivent que  deux  fois  l'année,  ayons  re- 
cours à  quelqu'autre  moyen  plus  g.é.~ 
lierai» 
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i  °.  La  nuit  on  peut  s'orienter  quand 
le  temps  eft  ferein  par  l'étoile  polaire  : 
e'eft  celle  qui  eft  à  la  queue  de  la  petite 
ourfe.  Comme  cette  étoile  eft  toujours 
au  Nord  f  en  là  regardant  on  voit  le  ; 
Septentrion  t  on  tourne  le  dos  au  Midi, 
l'Orient  eft  adroite  5  8c  le  Couchant  à 
gauch^.  S'il  étoit  impoffible  d'obferver 
Fétoilè  polaire  3  il  fuffiroit  à9en  voir  une 
êë  la  grande  ou  de  la  petite  ourfe. 

2°.  On  peut  encore  s'orienter  en  toutf 
temps,  &  le  jôur&:  la  nuit  par  la  qua« 
îité  des  vents.  Le  vent  froid  vient  du? 
Nord ,  où  le  foleil  n'eft  Jamais  :  le  vent 
chaud  viens  du  Midi  ?  qui  eft  toujours 
échauffé  par  îe  foleiï  r  le  vent  frais  M 
fec  vient  de  l'Orient  où  fé  trouve  le 
grand  continent  de  i'Âfie  :■  enfin  le  vem 
liumide&:  pluvieux  vient  de  l'Occident ,. 
parce  qu'il  paffe  fur  une  étendue  con- 
sidérable de  mer.  Ce  moyen  fuffîtpour 
guider  toutes  les  perfon nés  au  défaut  de 
ïa  bouffoîe. 

Pauvre  s. 

Moyen  pour  les  riches  &  les  Seigneurs 
de  terres  ?  de  pourvoir  à  la  fubjfi fiance 
des  pauvres  dans  un  temps  de  famine? 
jpar  la  dïfette  du  bled»  Ce  moyen  con- 
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fiTte  dans  une  méthode  qui  a  été  exécu- 
tée par  les  ordres  de  Son  Alre(Te  Séré^- 
nifîîme  Monfeigneurle  Due  d'Orléans  3 
en  1752  ,  en  faveur  des  pauvres  de  ion 
appanage  >êc  félon  laquelle  on  peut  faire 
à  très-bas  prix  de  la  ioupe  au  riz  pour 
cinquante  perfonnes ,  les  enfans  de  huit 
ans  &  au-deffous,  compris  deux  pour 
un.  Après  qu'on  a  fait  venir  du  riz  des 
Villes  où  Ton  peut  l'avoir  à  meilleur 
marché ,  comme  Nantes  ,  Marfeiile* 
on  doit  s'y  prendre  de  la  manière  fui- 
vante. 

Il  faut  un  chaudron  de  cuivre  de  la 
confifiance  de  39^40  pintes,  mefure 
de  Paris:  s'il  eft  plus  grand,  il  y  aura 
moins  à  craindre  que  l'action  du  bouil- 
lonnement, qui  donneroit  lieu  a  répan- 
dre ,  ne  fit  contracter  Foieur  de  lafumée* 
L'on  mettra  dans  ce  chaudron  neuf  pin- 
tes d'eau  -,  Se  quand  elle  fera  chaude ,  on 
y  jettera  fix  livres  de  riz  qu'on  aura  eu 
loin  de  bien  laver  avec  de  l'eau  chaude» 
Le  riz  étant  fur  le  feu  ,  il  faudra  avoir 
attention  de  le  faire  cuire  lentement ,  ëc 
de  le  remuer  fans  celte  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'attache  au  fond. 

A  mefure  que  le  riz  crèvera  y  de  qu'il 
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s'épaifïïra  ,  on  y  verfera  fuceeiïlvemen?  1 
&  par  intervalles   de  temps  ,-  dix-neuf  | 
pintes  d'eau  chaude  ?  en  ôbiervant  de  ne  I 
verfer  à  chaque  fois   que  deux  pintes 
d'eau  pour  ne  point  noyer  le  riz. 

Pour  faire  crever  Se  revenir  le  riz  fur 
le  feu,  il  faut  environ  une  heure,  & 
c'efl  pendant  ce  temps  qu'on  doit  l'hu- 
mecter &  lui  faire  boire  fucceflïvement 
les  dix-neuf  pintes  d'eau  chaude.  Cela 
étant  fait ,  il  faut  laifler  le  riz  fur  le  feii 
pendant  deux  autres  heures  pour  le 
faire  cuire  lentement  &  à  petit  feu  ,  eft 
obfervant  toujours  de  le  remuer  fans 
ce  (Te. 

Le  rîz  étant  bien  cuit  8c  revenu,  on  y 
mettra  fix  pintes  de  lait,  &  trois  quar- 
terons de  feî,  en  obfervant  de' remuer  le 
tout  pendant  une  demi-heure  ,  fans  dif- 
eontinuarion.  v 

On  ôtera  enfuite  îe  chaudron  de  def- 
fus  le  feu-,  pour  y  mettre  peu  de  temps 
après  fix  livres  de  pain  blanc  un  peu 
rafîis,  coupé  des  la  veille  en  loupes 
ticcs-minces,  en  obfervant  de  te  mêler 
avec  îe  riz,  de  manière  qu'il  aille  juf» 
qu'au  fond  pour  s'imbiber  &  faire  corps5 
enfemèle.' 
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JLa  diftribution  doit  fe  faire  fur  le 
hamp  pour  trouver  les  cinquante  ,ppr- 
ions, qui  .feront;  fçavoir,  chaque  por- 
on  de  deux  cuillerées  chacune  ,  d'un 
uart  de  pinte ,  par  grande  perfonne 
:  enfant  au-defïus  de  huit  ans ,  &  une 
uillerée  de  femblablemefure  d'un  quart 
e  pinte  aux  enfans  de  huit  ans,  &c  au~ 
eflous  ;  le  tout  à  la  prudence  des  diftsi- 
uteurs, 

En  difiribuant  ce  riz  ^  on  aura  foin  de 
?  remuer  avec  la  cuijlier  ,  &  de  prend- 
re au  fond  du  chaudron,  pour  que  la 
iftribution  fe  faife  également  tant  en 
tz  qu'en  pain.  On  avertit  ceux  qui  ne 
langeront  pas  fur  le  champ  leur  por- 
on  ,  de  la  faire  réchauffer  à  petitfeu, 
n  y  mettant  un  peu  d'eau  ou  de  lait , 
cur  la  faire  revenir  Se  la  rendre  plus 
rofîtable. 

iJL'on  pourra  augmenter  ou  diminuer 
ta  que  demis  >  à  proportion  ôc  fuivant 
p  nombre  des  perfonnes. 
I  Ceux  qui  auront.une  distribution  plus 
,>rte  à  faire ,  trouveront  de  l'avantage 
I  ne  fe  fervir  que  d'une  feule  chaudière 
lutôt  que  de  partager  la  dofe  en  deux 
aaudrons  :  on  pourra  pourtant,  faute 

£ii  trouver  d'afTez  grandes ,  en  mettre 
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deux  &  un  plus  grand  nombre  au  même 
feu,  en  obfervant  les  proportions  pour 
la  quantité  cTeau ,  lait ,  riz  Ôc  Tel.  Aui 
refte  >  l'expérience  a  fait  connoître  que 
le  pain  bis  fait  évanouir  la  qualité  du  riz  : 
&même  t'aigrit; 

Il  faut  obferver  encore  que  le  lait  qui  j 
feroit  trop  vieux  tournant  fur  le  champ , 
cauferoit  les  mêmes  mauvais  effets,: 
On  fe  fert  en  quelques  endroits  dej 
beurre  au  lieu  de  lait;  une  demi-livre 
de  beurre  tient  lieu  de  fîx  pintes  de  lait  : 
on  peut  alors  faire  ufage  du  pain  bis-, 
blanc ,  au  lieu  de  pain  blanc.  Les  vingt- 
îiuit  pintes  d*eau ,  mefure  de  Paris ,  re-1 
viennent  à  vingt-quatre  pintes,  mefure  j 
d'Orléans. 

Méthode  pour  faire  de  la  bouillie,  au 
ri^pour  les  enfans  à  la  mammelle.  On 
doit  avoir  un  demi-feptier  de  lait,  uni 
demi-  feptier  d'eau ,  un  gros  ôc  demi  de 
fel ,  une  once  &c  demie  de  farine  de  riz.; 
Il  faut  faire  délayer  la  farine  avec  le  lait, 
l'eau  ôc  le  fel  :  faites  bouillir  le  tout  Juf- 
qu'à  ce  qu'il  commence  à  y  avoir  une 
croûte  légère  au  fond  du  poêlon  ,  l'ôter 
enfuite  de  deiTus la  flamme,  &  le  met- 
tre un  quart-d'heure  ou  environ  fur  la 
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.gendre  rouge.  On  remettra  en  fuite  cette 
bouillie  fur  la  flamme  jufqu'à  cuiiïbn 
parfaite,  laquelle  Te  connoît  à  l'odeur  9 
&  lorfque  la  croûte  qui  eft  au  fond  du 
poêlon  eft  fort  épailTe  ,  fanscependant 
qu'elle  fente  le  brûlé. 

Au  moyen  du  détail  que  Ton  vient  de 
faire  ,  il  eft  aifé  de  calculer  ce  qu'il  en 
coûtoit  pour  la  nourriture  de  cinquante 
perfonnes  ;  fçavoirâ 
,6  liv.  de  riz  à  4  f.  il.       4  C 

6  1.  de  pain  à  3  f.  i.S 

6  pintes  de  lait.  12. 

3  quarterons  de  feî.  8 

Bois.  4 

Total.  $  î.       6Ù 

Ceft  fur  le  pied  de  quinze  à  feize  de- 
niers par  tête,  en  comptant  deux  enfans 
au-deftbus  de  huit  ans  pour  une  feule 
tête.  Dans  les  Paroiftès  de  la  Beauce  où 
le  bois  eft  cher,  on  donnoit  deux  fols  de 
plus ,  au  lieu  de  quatre. 

Dans  les  Paroilfes  où  rétabli (Ternent 
:  des  foupes  aurizn'avoit  pu  avoir  lieu, 
:  on  donna  de  la  farine  de  riz  que  l'onfai- 
foit  moudre  à  cet  effet  ;  l'expérience 
ayant  fait  connoitre  que ,  il  l'on  eût  don- 
né du  riz  en  grains,  bien  des  gens  igno- 
roient  la  manière  d'enfake  dupain.  Enfin 
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cette  méthode  imaginée  par  l'humanité 
envers  les  pauvres ,  eut  un  û  grand  (uc- 
cès ,  -qu'une  fomme  de  trente  mille  livres 
fat  capable  de  fournir  pendant  quatre 
mois  &  plus,  aux  befoinsles  plus  pref- 
fans  de  plus  de  dix  fept-mille  pauvres , 
à  qui  cette  admirable  charité,  digne  de 
mémoire ,  fauva  la  vie. 

P   o  i  r  e  s. 

Méthode  pour  faire  fécherles  poires  , 
£»  les  conferver  long-temps.  Pour  cet  çfFety 
-on  doit  prendre  particulièrement  les 
poires  d'hy ver  ,  Se  parmi  celles-là ,  la 
poire  de  Colmar  Se  celle  de  Bezi.  Ce 
font  les  meilleures  à  faire  fécher  :  on 
cueille  ces  poires  avant  qu'elles  folent 
tout-à-fak  mûres ,  comme  on  le  fait 
pour  tous  fruits  d'hy  ver  que  Ton  veut 
conferver.  Cette  récolte  dans  les  Provin- 
ces méridionales  de  l'Europe  fe  fait  à  la 
fin  de  Septembre,  ou  au  commencement 
d'Oétobre ,  &  dans  les  Provinces fepren- 
triona!es,unmois  plus  tard.  Il  efl  elîen- 
tieî  de  les  cueillir  avec  leurs  queues,  Se 
d-e  choiflr  un  beau  jour  pour  cela. 

La  meilleure  manière  de  faire  fécher 
les  poires,  eft  de  les  peler  ;  mais  aupara- 
vant les  faire  à  demi-cuire  dans    un 

chaudron 
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cKaudron  d'eau  bouillante,  jufqu'à  ce 
qu'elles  viennent  à  mollir  un  peu.  Après 
on  doit  les  mettre  fur  des  claies  pour  les 
faire  égoutter.  Enfuit e  011  les  pefe  en 
entier,  ayant  foin  de  leur  laiffer  la 
queue  :  à  mefure  qu'on  les  pèlera ,  il  les 
faut  mettre  fur  des  plats  la  queue  tou- 
jours en  haut  :  elles  y  jetteront  un  iirop 
qu'on  rama  (fera  ,  &  qu'on  mettra  dans 
un  vaifleau  particulier* 

On  mettra  enfuite  ces  poires  pelées 
fur  des  claies  bien  propres  dans  un  four, 
dont  la  chaleur  fera  douce ,  comme  lorf- 
qu'on  vient  de  retirer  le  pain.  On  les  y 
lailfera  tant  que  le  four  aura  de  chaleur, 
c*eft-à-dire ,  l'efpace  d'environ  dix  à 
douze  heures.  Pendant  ce  temps ,  on  pré- 
parera le  drop  que  Ton  aura  ramaîfé,  en 
y  mettant  une  demi-livre  de  fucre  fur 
une  livre  de  lirop  ,  &  chopine  d'eau-de- 
vie  avec  de  la  canelle  &  des  doux  de 
girofle.  On  fera  infufer  le  tout  enfembîe 
pendant  dix  à  douze  heures  fur  des  cen- 
dres chaudes. 

Après  avoir  retiré  les  poires  du  four  * 
vous  les  tremperez  dans  ce  flrop  ,  pour 
leur  donner  une  efpece  de  vernis,  &  vous 
les  remettrez  enfuite  au  four  pour  ia 
féconde  fois  avec   le  même  degré  de 
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chaleur  douce  ;  car  fi  elle  étoît  trop 
forte ,  le  fruit  en  feroit  brûlé.  Il  faut 
avoir  loin  que  les  poires  foient  toujours 
bien  rangées  fur  les  claies  la  queue  en 
haut ,  ôc  fans  fe  toucher  entr'elles  :  à 
mefure  qu'elles  fécheront ,  elles  occu- 
peront moins  de  place,  &  Ton  en  pourra 
mettre  une  plus  grande  quantité  fur  la 
même  claie. 

Lorfqu'on  les   aura  retirées  du  four 
pour  la  féconde  fois ,  on  les  trempera 
de  nouveau  dans  le  drop  pour  leur  don- 
ner une  féconde  couche  de  vernis;  après 
quoi,  on   les    remet  encore    une  troi- 
sième fois  autour, en  le  chauffant  moins 
cette  dernière  fois  que  les  autres:  on  les 
y  laiffe  jufqu'à  ce    qu'on  juge  qu'elles 
font  fufhTamnient  féches.  On  reconnoît 
qu'ellesfont  au  degré  convenable,  lorf- 
qu'elles  ont  acquis  une  couleur  de  cafFé 
clair,  que  la  chair  en effc ferme,  trans- 
parente ôc  bien  luifante.  On  met  alors 
ces  poires  dans  des  boëtes  de  fapin  ,  on 
les  y  enveloppe  dans  du  papier  blanc  , 
elles  s'y  conserveront  très-long-temps  : 
ce  fera  un  fruit  fec  admirable  ,  Ôc  d'un 
goût  parfait  ;  fi  on  ne  le  mange  que  quel- 
ques mois  après  qu'il  aura  été  ainfi  fé- 
çhé ,  elles  vaudront  les  meilleures  confi- 
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tares.  Cette  méthode  n'eft  point  difpen- 
dieufe  ,  comme  on  voit ,  &  ne  demande 
que  quelques  foins;  elle  eft  d'un  grand 
fecours  pour  ceux  qui  vivent  à  la  cam- 
pagne ,  où  l'on  a  d'ailleurs  la  commo- 
dité des  fours. 

On  peut  fe  fervir  delà  même  méthode 
pour  les  pêches  .,  en  obfervant  de  choifir 
del'abricotéeou  admirable  jaune  ,  &  de 
îalberge  jaune  *,  mais  rarement  des  au- 
tres efpeces. 

Poisson,  Empoissonnement, 

Moyen  pour  remplir  facilement  un  ca" 
nal  ou  un  étang  de  différentes  fortes  de 
poijfons.  Vers  la  fin  du  mois  d'Avril ,  ou 
au  commencement  de  Mai ,  il  faut  pren- 
dre la   racine  d'un  de  ces   faules  qui 
viennent  fur   le  bord  de    l'eau,  &   la 
choifir  bien  garnie  de  fibres  ou  de  peti- 
tes branches  :  on   en   ôte   exactement 
toute  la  terre ,  &  on  l'attache  à  un  po- 
teau ,  ou  à  une  perche  qu'on  a  dreifée 
dans   un  étang  peuplé  de  l'efpece    de 
poifTon  que  l'on  veut  avoir.  Bientôt  le 
poifTon  s'afTemblera  autour  de    la  ra- 
cine de  faule  :  il  y  dépofera  fon  frai  8c 
fes  œufs  qui  s'embarrafTeront  dans  les 
fibres  ou  les  filamens  de  la  racine.  Quel- 

N  ij      ' 
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ques  jours  après,  on  retire  la  perche  $2 
la  racine  de  l'étang ,  &  on  les  trans- 
porte dans  la  pièce  d'eau  que  l'on  veut 
empoiiîonner.  On  y  ajufte  la  racine  de 
faule  de  manière  qu'elle  forte  d'envi- 
ion  trois  pouces  au-defïus  de  la  furfaee 
de  l'eau.  Quinze  ou  dix-huit  Jours  après, 
on  apperçoit  quantité  de  petits  poiflbns 
nager  autour  de  la  racine.  Si  on  veut 
peupler  plus  d'une  pièce  d'eau ,  il  faut 
avoir  attention  de  ne  pas  laiiTer  trop 
long-temps  dans  la  première  la  racine 
de  faule  ,  parce  que  la  chaleur  du  foleil 
feroit  éclorre  tout  le  frai  ,  &  qu'aufïitôt 
qu'il  eft  animé  ,  il  fe  détache  de  la  racine, 

Moyen  de  faire  venir  Beaucoup  de 
poijjons  à  l'endroit  où  on  veut  pécher* 
Prenez  un  quarteron  de  fromage  vieux 
de  Hollande  ou  de  Gruyère,  n'importe 
lequel  des  deux  -,  broyez-le  dans  un  mor- 
tier avec  de  la  lie  d'huile  d'olive,  & 
mêlez-y  du  vin  peu-à-peu ,  j'ufqu'à  ce 
que  votre  compoiition  ait  acquis  la 
confîftance  d'une  pâte  un  peu  épaifTe, 
vous  y  joindrez  pour  un  fol  d'eau  rofe. 
Faites  avec  cette  pâte  de  petites  boulet- 
tes de  la  groifeur  d'un  pois  tout  au  pîus9 
que  vous  jettere?  danp  l'eau  à  l'ençiroig 


Moderne.  ±9$ 

précifément  où  vous  vous  propofez  de 
jetter  l'épérvier  ou  tout  autre  filet.  Mais 
fi  c'eft  le  foir  que  vous  voulez  pêcher 3 
jettez  votre  amorce  le  matin -,  &  le  foir  ,■ 
il  c'eft.  le  lendemain  matin  que  vous 
voulez  prendre  ce  pîaifir.  Le  poifTon  * 
qui  eft  fort  avide  de  cette  amorce  ,  ac- 
court en  foule  pour  la  manger  ,  &  réfte 
long-temps  dans  le  même  endroit,  dans 
l'efpoir  d'en,  trouver  encore  :  alors  jettez 
l'épérvier  ,  8c  foyez  fur  que  vous  verrez 
un  très-beau  coup  de  filet. 

Pommes. 

Moyen  de  préferver  les  pommes  delà 
pourriture ,  &  de  les  conserver  pendant 
un  an  entier.  Il  faut  d'abord  choifir  tou- 
tes celles  qui  font  parfaitement  faines  3 
&  les  porter  dans  une  chambre  ou  on 
les  polera  fur  des  claies  en  les  îeparané 
exactement  les  unes  des  autres.  La  porte 
.&  les  fenêttes  de  cette  chambre  feront 
parfaitement  clofes.  On  y  allumera  du 
feu  avec  du  bois  de  farment ,  &  Ton  aura 
foin  qu'il  fa  île  beaucoup  de  fumée  9 
&  qu'elle  rempli  (Te  toute  la  chambre  :' 
ce  que  l'on  doit  faire  pendant  quatre  ou 
cinq  jours.  Les  pommes  étant  ainfi  féf 
chées  par  cette  fumée ,  qui ,  en  mêms 

Niij 


*5>4  &'  A  L    B    E    RT 

temps,  les  couvrira  d'un  Tel  fin  imper- 
ceptible, on  les  mettra  dans  une  caifle  ;.. 
^ivec  delà  menue  paille  de  froment ,  ob-  I 
fervant  qu'elles  ne  fe  touchent  point  ,  Se  j 
finiflant,  comme  on  aura  commencé, 
par  un  lit  de  la  même  paille  :  on  fermera  j 
lacaiife.  Il  eft  certain  que  par  cette  mé- 
thode les  pommes  fe  conferveront  dans 
toute  leur  bonté  pendant  une  année  en- 
tière. 

Pommes  qui  auront  le  goiu  du  mufeat* 
Prenez  de  la  fleur  de  fureau  féche ,  Se 
couvrez-en  un  lit  de  pommes;  mettez 
encore  des  pommes ,  couvrez-les  de  cette 
fleur  -,  couvrez  la  caifle  :  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  les  pommes  auront  acquis 
îegoût  du  mufeat  le  plus  parfait» 

Porcelaine. 

Ma  (lie  pour  rejoindre  les  vafes  de  por~ 
(elaine  cajfés»  Prenez  une  tête  d'ail  bien 
pelée,  Se  écrafez-la  foigneufenient  pour 
en  faire  une  efpece  de  gomme.  Frottez 
de  cette  gomme  les  fractures  des  mor- 
ceaux de  porcelaine;  unifiez-les  exacte- 
ment ;  aflurez-les  enfuite  avec  du  fil 
proportionné  à  la  force  de  la  pièce. 
JLorfque  le  morceau  eft  ainfi  accommo- 
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de  ,  mettez-le  dans  une  fufEfante  quan- 
tité de  lait  pour  qu'il  fumage  ,  &  faites- 
le  bouillir  pendant  quelque  temps.  Après 
cette  opération  ,1a  porcelaine  eft  parfai- 
tement recollée  Se  d'aufïï  bon  fervicé 
qu'auparavant ,  fans  que  l'ail  qui  a  fervi 
communique  fon  goût  aux  chofes  qu'or* 
y  voudra  mettre. 

Poules.  (  Pépie  des  ) 

Moyen  de  guérir  les  poules  de  la  pépié* 
Lorfqu'un  poulet  commence  à  baiffer 
les  aîles ,  ou  même  aufîïtôt  qu'il  ne  les 
ferre  plus  exactement  contre  fon  corps, 
il  faut  le  prendre  ,  &  fur  le  champ  exa- 
miner fa  tête  avec  attention.  On  y  trou- 
vera deux  ou  trois  poux  ,  plus  ou  moins* 
qui  font  bruns,  &  très-petits  d'abord  ; 
mais  qui ,  dans  fort  peu  de  jours ,  par- 
viennent à  ronger  tellement  la  tête  , 
qu'ils  s'arrondi Ment,  &  font  aufîi  gros 
que  delà  graine  de  choux  ou  de  navet. 
Cet  infecte  eft  la  véritable  &  l'unique 
caufe  de  la  pépie.  Pour  le  tuer,  il  ne 
faut  que  laiffer  tomber  une  goutte 
d'huile  de  baleine  fur  la  tête  du  poulet  5 
&  frotter  un  peu  pour  l'étendre.  Les 
poux  crèveront  dans  finftanr,  &  le 
poulet  n'aura  jamais  ni  poux ,  ni  pépie* 

Niv 
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Les  poules  y  remédient  fouvent  elles- 
mêmes,  foit  en  fe  grattant,  Toit  en 
Notant  les  poux  les  unes  aux  autres,  j 
comme  on  le  voit  quelquefois ,  en  y  far 
fant  attention  ;  mais  le  plus  fur  eft  d'à-* 
voir  recours  à  Phuile  de  baleine  ,  &  le 
remède  eft  infaillible,  quand  l'animal  fe- 
xoit  à  l'extrémité. 

P  ir  c  e  s» 

Manière  de  fe  défaire  des  puces.  Les 
perfonnes  tourmentées  des  puces  feront 
charmées  d'apprendre  un  moyen  fort 
aifé  &  peu  dispendieux  pour  attraper 
ces  infecles ,  pour  ainfidire,  par  boif- 
feaux  ,  &  enfuite  les  tuer  :  le  voici. 

Couvrez  le  plancher  des  chambres, 
avec  des  feuilles  d'aulne  couvertes  de 
rofee.  Lorfque  cet  arbre  bourgeonne , 
les  feuilles  contiennent  une  efpece  de 
iuc  gras  &  tenace  ,  auquel  les  puces 
adhèrent  comme  les  petits  oifeaux  à  la 
glu  :  ce  qui  fait  qu'on  prend  facilement 
toutes  les  puces  d'un  lieu  :  après  quoi, 
on  n'a  qu'à  jetter  dans  un  feu  clair  tou- 
tes ces  feuilles.  On  peut  employer  cet 
expédient  contre  les  punaifes  avec  les 
femences  de  flaphifaigre  -,  que  l'on  ap- 
porte des  pays  chauds *  &  que  Ton  venâ 
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chez  les  Droguiftes  :  il  faut  les  réduire  en 
poudre,  &  répandre  cette  poudre  dai?s: 
les  lits  ;  en  deux  ou  trois  nuits,  ces  in- 
fectes deviendront  comme  des  rognures 
de  parchemin. 

Punaises. 

Remède  pour  faire  périr  les  punaif es 
domejliques.  Il  faut  mettre  dans  un  ré- 
chaut plein  de  charbons  allumés ,  une 
demi-once  de  galhanum  ,  Se  autant 
à'affafœcida.  Ces  drogues  font  des  fucs 
gommeux  qu'on  exprime  de  certaines 
plantes ,  Se  qui  fe  trouvent  chez  les 
Apothicaires.  Après  avoir  levé  les  cou- 
vertures ,  les  matelas ,  les  fommiers  ou 
paillafTes ,  Se  jufqu'aux  barres  du  lit  que 
Ton  met  à  terre,  on  tient  la  chambre 
bien  clofe  ,  &l'on  bouche  avec  un  drap 
l'ouverture  delà  cheminée: il  faut  faire 
cette  opération  de  grand  matin ,  pour 
n'ouvrir  la  chambre  que  le  foir  à  l'heure 
qu'on  veut  fe  coucher.  A  l'infiant  que 
ta  vapeur  des  drogues  s'exhale ,  les  pu- 
naifes  tombent  fans  mouvement;  Se  s'il 
en  refte  quelques-unes ,  un  jour  ou  deux 
après  on  les  trouve   toutes  defféchées» 

Une  once  de  ces  drogues  raffit  pour  la 
fumigation  de  deux  lits a  ou  de  deux 

Ny 
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chambres.  Si  par  hafard  il  eft  échappé 
quelques  uns  de  ces  infedtes ,  on  réitère 
l'opération.  Le  temps  le  plus  propre  à 
la  faire  eft  celui  des  grandes  chaleurs. 
Des  expériences  réitérées  ont  confirmé 
le  fucccs  Se  l'efficacité  de  ce  remède  , 
qui  a  été  enleigné  par  un  Médecin. 

Autre  remède  tiré  des  Mémoires  de 
?  Académie  de  Stocko/m,  de  Û  an  174$. 
Prenez  Tel  ammoniac ,  une  livre  ;  alkali 
ou  pota(fe,  une  livre  &  demie*,  delà 
chaux  vive,  demi  livre  \  verd-de-gris 
commun  ,un  quarter on. Pulvéri fez  cha- 
cun de  ces  ingrédiensféparément,  mê- 
lez-les promptement  dans  un  grand 
Tnortier  de  pierre  :  mettez-les  enfuite  I 
claris  un  petit  alambic  de  cuivre: ver- 
ïez-y  une  pinte  de  bonne  eau-de-vie,  8c 
après  avoir  mis  le  chapiteau  ,  luttez-le 
avec  une  vefïïe  mouillée  que  vous  en- 
tortillerez avec  de  la  ficelle  :  diftillez 
lentement  à  travers  un  vaiiTeau  rempli 
«d'eau  fraîche  ;  gamiffez  encore  avec  de 
la  vefïie  mouillée  l'endroit  où  le  tuyau 
pafTe  dans  le  récipient,  pour  verfer  ce 
que  vous  aurez  retiré  par  îa  dîftilîation» 
Apprêtez  une  bouteille  où  vous  aurez 
mis  du  verd-de-grls  cryftallifé  réduit  ea 
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Une  poudre  très-fine-,  remuez  votre  li- 
queur jufqu  à  ce  que  le  verd-  de-gris , 
dont  vous  prendrez  une  dragme  pour 
un  quart  cTefprit  ,  foit  entièrement 
dilTout. 

Pour  faire  ufage  de  cette  liqueur  , 
fervez-vous  d'une  ferlngue  dont  le  ca- 
non foit  fort  mince  ,  afin  que  vous  puif- 
fiezenjetter  jufquesdans  les  plus  petites 
crevaifes.  Non-feulement  les  infectes 
font  tués  dans  un  inftant  >  mais  leurs 
oeufs  périifent  infailliblement. 

Il  faut  encore  remarquer  que  Fabiîn- 
the  ,  la  rhue  ,  l'aurone ,  la  farriette ,  la 
lavande  ,  la  coriandre  verte,  &c  généra- 
lement toutes  chofes  d'une  odeur  forte  » 
chaiîent  ces  infectes ,  ainfi  que  les  puces  ; 
elles  ne  tiennent  point  contre  ces  (îm* 
pies  5  foit  que  vous  les  mettiez  feulement 
fous  vos"  couffins,  ou  qu'en  ayant  fait 
une  décoétion  dans  du  vinaigre,  vous  en 
frottiez  le  bois  délit. 

L'huile  d'afpic  ed  encore  un  excel- 
lent remède  ,  fî  on  frotte  avec  une  pe- 
tite quantité  de  cette  huiie  tous  les  en- 
droits où  viennent  ces  infectes.  L'odeur 
eft  ,  à  la  vérité  ,  incommode  ,  mais  deux 
©u  trois  jours  fumTent  pour  la  faire  évapo- 
rer ;  mais  il  faut  en  même  temps  fermer: 

Nvj, 
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les  portes Se  fenêtres ,  aboucher  les  che- 
minées des  endroits  où  Ton  met  de  cette 
huile. 

Autre  moyen.  Prenez  de  Pefprit  de 
vin  rectifié  &  bien  déflegmé ,  un  demi- 
feptier,  &  autant  d'huile  nouvellement 
diftillée ,  ou  d'efprit  de  thérébentine  : 
mêlez-les  bien  enfemble  ,  Se  ajoutez-y 
tare  demi-once  de  camphîe  rompu  par 
petits  morceaux  ,  qui  s'y  diffoudront  au 
bout  de  quelques  minutes.  Remuez  bien 
le  tout.  Trempez-yeou  un  pinceau  ,  ou 
ïme  brofTe ,  Se  frottez-en  les  endroits  in- 
fectés de  ces  infectes. 

Rats    et    Souris. 

Secret  pour  les  détruire.  On  remplit 
d'eau  un  grand  vafe  de  terre  qui  ait  le 
ventre  large  Se  l'embouchure  étroite  : 
on  y  l'aiiïè  environ  trois  ou  quatre  doigts 
de  vuide  au  bord:  on  couvre  la  furface 
4e  l'eau  d'un  morceau  de  liège  flottant  , 
ou  d'une  pellicule  très-mince  :  on  y  met 
ou  de  la  farine  ,  ou  du  fromage  ,  oa 
quelqu'autre  amorce.  Les  rats  attirés 
par  l'odeur,  &  trompés  par  la  foliditc 
apparente  de  la  furface  qui  leur  préfente 
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un  mets.de  leur  goût,  y  courent  >  en- 
foncent &  fe  noient. 

Autre.  On  coupe  pîufîeurs  morceaux 
de  parchemin  que  Ton  roule  ,  &  dons 
on  fait ,  en  les  coufant ,  ou  en  les  col- 
lant de  petits  capuchons  taillés  de  ma- 
nière que  la  tête  de  rat  punie  y  entrer 
fans  peine.  Au  fond  de  chaque  capuchon 
on  met  des  morceaux  de  noix  >  du  fro- 
mage ,  ou  d'autres  amorces ,  &  tout 
fintérieur  eft  enduit  de  poix  liquide 
ou  de  bonne  glu.  On  diflribue  ces  ca- 
puchons autour  des  trous  où  Ton  foup- 
çonne  des  rats.  Bientôt  ils  vont  tous 
srenfroquer ,  &  cherchant  d'abord  à 
fe  fauver ,  pendant  qu'ils  courent  de  cô- 
té &  d'autre  dans  cet  équipage  incom- 
mode ,  on  peut  les  aiïbmmer  facilement 
avec  un  bâton  ,  parce  que  ne  voyant 
goûte  3.  ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
trous* 

Autre  remède  pour  détruire  les  fou- 
ms  qui  ravagent  les  champs.  Il  faut 
mêler  enfemble  la  huitième  partie  d'un 
boifleau  de  farine  d'orge ,  une  livre 
de  racine  d'ellébore  blanc,  &  quatre 
onces  de  fiaphifagria  ;  on  doit  paifer  le 
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tout  par  un  gros  tamis,  puis  y  ajouter 
une  demi-livre  de  miel,  &  une  îuffi- 
fante  quantité  de  lait  pour  réduire  le 
tout  en  pâte.  On  rompt  cette  pâte  en 
très-petits  morceaux  ,  comme  de  la! 
graine  ,  &  on  la  répand  fur  le  champ 
dans  le  temps  à  peu-près  où  Ton  fçait 
que  les  fouris  doivent  paroîrre  :  elles 
ne  manqueront  pas  d'en  manger  5  8c 
périront  infailliblemeut. 

Manière  d'attraper  tous  les  rats  d'une 
maifon.  Le  premier  pas  qu'il  faut  faire 
eft  d'attirer  enfemble  tous  les  rats  dans 
un  lieu  convenable  avant  que  d'entre- 
prendre de  les  détruire.  Un  des  moyens 
les  plus  efficaces  Se  facile  à  pratiquer  1 
cftde  tramer  quelquesmorccaux  de  leur 
nourriture  la  plus  favorite  qui  doit 
être  de  l'efpece  dont  l'odeur  efl  la  plus 
forte ,  comme  du  froment  ou  du  ha 
rang  grillé  ,  depuis  les  trous  Jufqua 
l'entrée  du  lieu  ou  petite  chambre  où 
Ton  veut  les  attirer.  Aux  deux  extré- 
mités de  cette  traînée,  il  faut  répan- 
dre une  petite  quantité  de  farine  ott 
de  quelqu'autre  de  leur  nourriture  , 
pour  en  amener  au  piège  un  plus  grand 
nombre.  Et  dans  ce  lieu  on  placera  uni 
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repas  plus  abondant  &  diverfifîé-,  ou 
réitère  ce  repas  deux  ou  crois  nuits  de 
fuite.  Celui  qui  fe  charge  de  cette  opé- 
ration doit  avoir  attention  de  fuppri- 
mer,  ou  d'empêcher  que  l'odeur  de 
Tes  pieds  &  de  Ton  corps  ne  (oit  fenti 
par  les  rats,  Se  doit  effacer  cette  odeur 
par  d'autres  d'une  nature  plus  forte  : 
il  doit  fe  couvrir  les  pieds  avec  des 
lambeaux  frottés  à*affa  fœtida  ,  ou 
autres  fubftances  d'une  odeur  très- 
forte:  car  fans  cette  précaution  on  rif- 
que  de  ne  pas  réulîîr  ,  puifque  les  rats 
évitent  les  endroits  oùilsfentent  l'odeur 
des  pieds  humains.  On  réuiîîra  encore 
plus  facilement  fi  on  peut  avoir  de 
Yhmle  Rhodium  ,  qui  a  la  vertu  extraor- 
dinaire d'attirer  ces  animaux  bien  plus 
que  Yajja  fœtida  ou  toute  autre  chofe  > 
mais  comme  cette  huile  eft  chère ,  on 
en  répand  une  très-petite  quantité  dans 
le  lieu  &  fur  l'entrée  où  l'on  veut  raf- 
fembler  les  rats ,  fur-tout  lorfqu'on  veut 
les  rafifembler  pour  la  dernière  foir. 
Celui  qui  fait  l'opération  doit  dégui- 
fer  fa  figure  auflî  bien  que  fon  odeur  : 
il  doit  mettre  une  efpece  de  robe 
d'une  feule  couleur  blanchâtre ,  qui  ca- 
che la  forme  naturelle,  &  ie  fait  paroi- 
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tre  comme  un  poteau  ou  quelque  chofe 
d'inanimé.  Cette  robe  doit  être  par-  ;| 
fumée  pour  déguifer  l'odeur  de  la  1 
perfonne  :  il  doit  avoir  foin  de  ne  I 
point  remuer  jufqu'à  ce  qu'il  ait  raf- 
femblé  tous  les  rats.  Quand  ils  font  ainn 
raflemblésy.on  les  laine  fe  régaler  de 
ce  qu'ils  aiment  le  mieux ,  &  on  les 
laiffe  en  aller  tranquillement  deux  ou 
trois  foirées,  pour  pouvoir  les  attirer 
tous. 

Quand  ils  font  tous  ramaiTés  enfem- 
ble,  &  qu'on  veut  les  prendre,  on  fe 
fert  de  divers  moyens.  Le  plus  (impie 
eft  de  les  attirer  dans  un  grand  fac  dont 
l'entrée  foit  auez  grande  pour  couvrir 
à-peu-prcs  tout  le  plancher  du  lieu:  ou 
cabinet  où  ils  font  rauemblés  :  cela  fe 
fait  en  frottanr  d'huile  de  Rhodium  un 
vaifleau  placé  au  milieu  du  fac  3  ou  en 
mettant  dans  le  fac  des  appas  de  nour- 
riture :  ce  fac  eft  étalé  tout  plat  fur  le 
plancher  avec  fon  entrée  ouverte  5  dès 
que  les  rats  y  font  entrés ,  on  tire  fu- 
bitement  un  cordon  qui  le  ferme  exac- 
tement ;  on  tient  un  baquet  un  peu  pro- 
fond tout  près  &  plein  d'eau,  dans  le- 
quel on  verfe  tous  les  rats  que  l'on  y  fait 
noyer   après  l'avoir  couvert. 
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D'autres  ,  au  lieu  de  fac  ,  empoifon- 
nent  les  rats  9  eu  mêlant  dans  la  pâtée 
qui  leur  eft  préparée  du  coculus  indi^ 
eus.  On  en  prend  quatre  onces ,  deux 
onces  de  farine  d'avoine ,  &  deux  on- 
ces de  miel ,  le  tout  pétri  &  réduit  en 
pâte  humide  avec  de  la  bierre  forte. 
D'autres  fe  fervent  de  la  noix  vomi- 
que  :  ces  deux  comportions  réufliiTent 
également.  Par  ce  moyen  bien  conduit 
on  peut  prendre  tout  à  la  fois  prefque 
tous  les  rats  qui  font  dans  une  ferme  , 
ou  autre  maifon  quelconque  3  Se  dans 
les  bâtimens  voiiîns. 

Moyen  facile  pour  exterminer  les 
rats  &  les  fouris.  Il  faut  brûler  dans 
les  chambres  Se  dans  les  greniers  qu'on 
veut  purger  de  ces  animaux  incommo- 
des trois  ou  quatre  poignées  de  bruyère 
un  peu  verte ,  de  façon  que  la  bruyère 
puiÔe  pénétrer  facilement  dans  tous  les 
coins  Se  recoins ,  Se  on  en  fera  bientôt 
défait. 

Autre  moyen  facile.  Pendez  au  plan- 
cher, des  greniers  Se  autres  lieux ,  ou  aux 
voûtes  des  caves ,  une  pie  morte  ,  on 
allure  qu'aucun  rat  n'y  entrera, 
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Sou  xi  s    dis  Champs* 


Recette  pour  faire  périr  les  fouris  mu^ 
Jar dignes  &  mulots ,  qui  rongent  &  dé 
vorent  les  grains  lors  des  Jemailles  &\  ; 
les  pieds  des  tiges.  Ces  fortes  d'infectes 
privent  fouvent  le  laboureur  du  fruie 
de  Tes  peines.  Ils  attendent  ordinaire- 
ment 3  pour  faire  les  plus  grands  rava- 
ges, que  le  grain  ait  commencé  à  pouf- 
fer ;  ainfi  il  faut  les  prévenir ,  Se  employer 
un  poifbn  qui  foit  efficace  pour  les  dé- 
truire. 

Prenez  la  huitième  partie  d'un  boif- 
feau  de  farine  d'orge  ,  à  laquelle  vous 
mêlerez  une   livre  de  racine  d'ellébore 
blanc  réduite  en  poudre,  avec  quatre 
onces  de  ftaphifagria ,  ou  l'herbe  au!  j 
poux  :  paffez  le  tout  par  un  tamis  juf-l 
qu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  fin.  Ajoutez 
enfuite  à  ce  mélange  une  demi-livre  de 
miel ,  &  une  quantité  fuflïfante  de  lait 
pour  réduire  le  tout  en  une  pâte  qu'on 
rompt  en  plufîeurs  petits  morceaux  ,  & 
qu'on  répand  fur  le  terrein  à-peu-près 
vers  le  temps  où  la  première  herbe  peur 
quitter  la  terre.  Il  eft    encore  bon  de 
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prévenir  ce  temps  ,  en  mettant  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l'été  un  ou 
deux  morceaux  de  cette  pâte  à  l'entrée 
de  chacun  des  trous  qui  fervent  de  ta- 
1  niere  à  ces  infectes.  Dans  les  années  hu- 
mides on  pourra  employer  la  composi- 
tion fuivante. 

Faites  bouillir  de  Pabfynthe  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  5  où  vous  au- 
rez fait  détremper  de  la  fuie.  Répan- 
dez cette  infufion  dans  les  trous  que 
vous  rencontrerez  fur  la  fuperfîcie  du 
champ.  Il  faut  faire  cette  opération  dans 
un  temps  humide  :  alors  le  goût  Se  l'o- 
deur dureront  Jufqu'à  ce  que  la  liqueur 
ait  pénétré  le  réduit  des  fouris  ;  &  pour 
lors  elles  ne  fçauroient  réiïfter  à  l'efFet  de 
la  fuie.  Si  l'on  veut  donner  plus  d'activité 
à  cette  efpece  de  poifon  ,011  jettera  dans 
chaque  trou  de  petites  pierres  de  chaux 
vive,  furlefquelles  on  verferal'infufîon 
de  fuie.  Si  le  trou  n'efl  pas  trop  pro- 
fond ,  ces  infectes  n'y  réciteront  pas , 
fur-tout  Ci  on  emploie  la  pâte  fur  le  ter- 
rein  ;  car  celles  qui  éviteront  la  mort  en 
déguerpiffant,  la  trouvent  en  mangeant 
de  la  pâte. 
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Renard. 

Moyen  de  détruire  les  renards.  Por- 
tez une  poule  dans  un  bois  :  paflfez  un 
fil  en  las  coulant  dans  une  de  les  pat- 
tes ,  qui  foit  afTez  long  pour  l'étendre 
à  fix  ou  fept  pas  5  attachez-la  à  un  bui£ 
fon.  Le  chaffeur  s'étant  placé  fur  un 
petit  arbre ,  tirera  de  temps  en  temps 
ce  fil  pour  faire  crier  la  poule.  Les  re- 
nards y  viendront  fûrement  ,  &  il  tes 
tuera  facilement. 

Il  faut  changer  de  place  tous  les  deux 
ou  trois  jours  >  ic  y  aller  à  différentes  I 
heures. 

Riz.        I 

Manière  de  fe  fervir  du  ri^  en  place, 
'  de  pain  en  faveur  des  pauvres.  Pre- 
nez une  livre  de  riz  :  mettez-la  dans 
un  poêlon  avec  environ  quatre  pintes 
d'eau  ,  Se  deux  ou  trois  oignons  fendus 
en  quatre  y  un  peu  de  poivre  ,  Se  un 
carré  de  mouton  coupé  en  trois  ou 
quatre  morceaux  -,  mettez  le"  tout  fur 
un  feu  modéré;  &  lorfqu'il  bouillira, 
ayez  foin  de  l'écumer  :  enfui  te  laif- 
fez-le  bouillir  pendant  deux  heures  en- 
viron,, ou  jufquà  ce  que  toute  l'eau 
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foit  tarie  :  aflTaifonnez-le  avec  du  fel , 
&  fervez-le  fur  un  plat  ;  c'eft  une  nour- 
riture qui  n'eft  pas  chère,  qui  eft agréa- 
ble ,  &  tout-à-fait  faine. 

Autre  manière.  Prenez  un  quarte- 
ron de  riz  ,  faites-le  crever  :  enfui  te 
mettez-le  dans  un  poêle  que  vous  au- 
rez d'abord  frotté  avec  du  lard  :  mettez 
y  un  peu  de  fucre,  ôc  coupez  de  petites 
tranches  minces  de  pain  dont  vous  re- 
couvrirez le  tout  ;  envoyez  cela  au  four: 
cela  fumra  pour  le  dîner  de  quatre  per- 
fonnes. 

Autre  manière.  Prenez  une  demi- 
livre  de  riz ,  faites-le  bouillir  dans  qua- 
tre pintes  d'eau  ou  plus,  avec  deux  li- 
vres de  collet  de  bœuf,  &  quelques  lé^ 
gumes  à  bon  marché  :  cela  peut  fervir  de 
nourriture  pendant  toute  une  journée  à 
une  famille  compofée  de  flx  ou  fept 
perfonnes. 

Autre  manière.  On  peut  encore  faire 
crever  le  riz  dans  une  fumTante  quan- 
tité d'eau,  de  manière  qu'elle  ne  fa  (le 
que  furnager.  Après  avoir  écume,  on 
couvre  Le  vaiffeau,  &  on  le  laide  fur 
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un  feu  moàéré ,  jufqu'à  ce  que  toute 
l'eau  foit  tarie  :  alors  on  peut  manger 
ce  riz  au  lieu  de  pain.  On.  le  mange  froid 
accommodé  de  cette  façon,  à  moins 
qu'on  ne  le  mêle  avec  du  lait  ou  du 
beurre  :  on  l'aifaifonne  feulement  de  fel 
félon  fon  goût. 

ROU  ILLE, 

Secret  pour  préferver  de  la  rouille  les 
armes  à  feu  &  autres  ,  ainji  que  tous 
autres  injîrumens  de  fer.  Faites  frire  une 
anguille  de  moyenne  grofleur  dans  une 
poêle  de  fer  :  quand  elle  fera  brune  & 
entièrement  frite,  exprimez-en  l'huile  ; 
mettez-la  dans  une  phioîe  pour  s'y  éclair*- 
cir,  &  expofez  la  au  foleil.  Les  infinie 
mens  de  fer ,  armes  ôc  uftenfilf  s  frottés 
de  cette  huile  ne  fe  rouilleront  jamais, 
quand  même  on  les  mettroit  dans  un 
endroit  humide. 

Savonnettes  pour  la  barhe* 

Manière  de  faire  foi-mime  des  favon 
nettes  ordinaires.   Prenez  fix  livres  de 
favon ,  coupez-le  mince ,  faites-le  fondr 
avec  une  chopine  d'eau  ,  dans  laquelle 
yous  aurez  fait  bouillir  fïx  citrons  cou 
pis  par  morceaux ,  &  paflez  par  urç 
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linge ,  avec  exprefîïon ,  les  citrons.  Le 
favon  étant  fondu,  retirez  -le  du  feu, 
mettez-y  trois  livres  d'amydon  en  pou- 
dre, un  filet  d'eflence  de  citron  ,  mêlez 
le  tout  dans  le  favon,  &  paie  ridez-le 
bien:  la  pâte  étant  faite ,  roulez  vos  fa- 
vonnettes  de  la  groOfeur  que  vous 
voudrez ,  8c  les  marquez  en  même 
temps. 

Sources    d'eau. 

Moyen  de  découvrir  les  fources  d'eau. 
Quand  on  veut  fçavoir  bien  iûrement 
où  l'on  trouvera   de  l'eau ,  il  faut  un 
peu  avant  le  foleil  levé  fe  coucher  à  plat 
fur  le  ventre  dans  une  campagne  ;  Se  9 
1  appuyant  le  menton  fur  la  terre,  re- 
gardant tout  autour  de  foi  fî  l'on  voit 
en  quelque  endroit  une  vapeur  ou  un 
brouillard    s'élever ,   on  peut   être  fur 
d'y  trouver  de  l'eau.  Au  refte,  il  faut 
examiner  l'état  de  la  terre  :  l'eau  qui 
fe  rencontre  dans  des    fonds  de  craie 
n'efl:  ni  abondante ,  ni   de  bon  goût  : 
celle  qu'on  découvre  fous  un  fable  léger 
après  avoir  donné  beaucoup  de  peine 
pour  creufer ,  fe  trouve  plus  abondan- 
te ,  Se  par  conséquent  limoneufe  Se  petf 
i  agréable.    La  terre  noire  contient  lw> 
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meilleure  eau  ,  parce  que  les  pluies  qui 
tombent  en  hyver  détrempent  mieux 
cette  terre.  Les  fources  qu'on  trouve 
dans  un  gravier  noir ,  &  celles  qui  ne 
font  pas  éloignées  des  rivières ,  font 
auffi  fort  bonnes  -y  mais  celles  qui  fe 
rencontrent  dans  un  gravier  rude ,  dans 
les  cailloutages  ,  donnent  une  eau  en- 
core meilleure  Se  plus  abondante.  Cel- 
les qui  font  au  fond  des  montagnes  en- 
tre des  rochers  &  des  pierres ,  font  les 
meilleures  &  les  plus  falutaires.  Au  con- 
traire ,  dans  les  vallées  Peau  eft  noire  , 
pefante  &:  crue. 

il  y  a  encore  d'autres  moyens  pour 
trouver  des  fources.  Par  exemple ,  par- 
tout où  on  voit  croître  d'eux-mêmes 
de  petits  ro  féaux  ,  des  faules,on  peut 
s'aflurer  qui!  y  a  de  Peau. 

Le  Père  Kir  cher  donne  une  méthode 
pour  cet  effet ,  qu'il  a  éprouvée  plufîeurs 
fois  avec  fuccés,  &dont  la  pratique  eft 
forcaifée. 

Faites  une  balance  de  bois  conftruite 
comme  un  compas  de  mer.  Un  des 
bouts  doit  être  fait  d'un  bois  qui  at- 
tire aifément  l'humidité ,  comme  le 
fureau  ,  le  faule  Se  autres  femblables. 
L'aiguille,  oufléau,  eft  foutenue  par  un 

axe 
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axe  au  bouc  d'une  ficelle  dans  le  lieu  où 
Ton  fuppofe  qu'il  y  a  de  l'eau.  S'il  y  en  a 
réellement ,  il  perdra  bientôt  l'équilibre, 
&  le  côté  qui  fera  fait  de  fureau  pen- 
chera vers  la  terre.  Cette  expérience 
doit  être  faite  le  matin  de  bonne  heure  , 
&  avant  que  le  foleil  ait  diilipé  les  va- 
peurs de  la  terre. 

Tablettes 

De  jus  de  viande  ,  faciles  à  tranfpor-* 
ter ,  &  quon  peut  conserver  pendant  un 
an,  propres  à  faire  des  bouillons  dans 
U  cas  ou  ton  ne.pourroit  avoir  de  la 
viande  fraîche.  Prenez  le  quart  d'un  gros 
bœuf  ,  un  veau  entier  ,  ou  une  partie 
feulement,  félon  fa  grandeur,  deux 
moutons,  deux  douzaines  de  vieilles 
poules,  &  de  vieux  coqs,  ou  une  dou- 
zaine de  vieux  dindons  plumés,  vuides 
&  écrafés.  Après  que  toutes  ces  viandes 
auront  été  bien  dégraiflfées,  que  vous 
aurez  fait  échauder  Se  nettoyer  fépa- 
rément  les  pieds  de  veau  &  de  mou- 
ton, jettez  le  tout  dans  une  grande 
chaudière  de  Teinturier;  ajoûtez-y  la 
décoction  de  dix  ou  quinze  livres  de 
rapure  de  corne  de  cerf ,  que  vous  au- 
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rez  fait  bouillir  féparément ,  &  que 
vous  aurez  paifée  toute  chaude  par  la 
prefle.  Puis  verfez  fur  le  tout  la  quantité 
de  quatre  féaux  d'eau  de  fontaine.  Fer- 
mez &  couvrez  exactement  la  chaudière 
de  fon  couvercle ,  dont  vous  lutterez  les 
bords  avec  de  la  pâte  3  chargez-le  d'un 
poids  de  cinquante  à  foixante  livres. 
Faites  bouillir  les  viandes  à  un  feu  doux 
Se  égal  fans  les  écurner ,  pendant  fix  heu- 
res ,  &  plus  même ,  s'il  eft  néceflaire  3 
c*eft- à-dire  ,  jufqua  ce  qu'elles  foient 
fuffifamment  cuites:  ce  qui  fe  connoîtra 
quand  les  os  fe  détacheront  aifément. 
Pour  lors  vous  en  ôterez  les  plus  gros  ; 
puis  laifTant  toujours  la  chaudière  fur 
le  feu  pour  entretenir  les  viandes  dans 
une  très-forre  chaleur  ,  vous  les  en  reti- 
rerez aufîîpromptement  que  vous  pour* 
rez  :  vous  les  hacherez  dansl'inftant  mê- 
me ,  &  les  mettrez  immédiatement  dans 
une  grande  prefTe  garnie  de  plaques  de 
fer  chaudes  pour  en  retirer  tout  le  jus. 

Dès  que  cette  opération  fera  faite  , 
vous  joindrez  ces  extractions  avec  le 
bouillon  chaud  qui  fera  reflé  dans  la 
chaudière  :  vous  pafTerez  ?.u  plus  vite 
h  tout  enfemble  par  un  grbs  tamis  de 


(Mo  D  E  R  y  Ê.  51J 

crin  pour  en  féparer  tout  ce  qu'il  y  au- 
roic  de  grofïier.  Enfuice  vous  laifTerez 
refroidir  le  tout ,  &  vous  en  ôterez  la 
graifTe.  Aflaifonnez  le  bouillon  de  graifTe 
avec  une  médiocre  quantité  de  Tel ,  de 
poivre  blanc,  Ôc  de  doux  de  girofle  en 
poudre.  Faites-le  chauffer  encore  en  le 
remuant  fans  cette  avec  un  cuillier  de 
bois ,  jufqu'à  ce  qu'étant  verfé  fur  une 
afîîette  à  froid ,  il  fe  réduife  en  une 
gelée  forte  qui  deviendra  de  couleuf 
brune. 

Otez  le  tout  du  feu ,  laiffez-îe  refroi- 
dir à  demi ,  &le  verfez  dans  des  vaif- 
feaux  de  terre  vernifTée ,  dont  la  profon- 
deur ne  fera  pas  au-delà  de  trois  pou- 
ces. Si-tôt  que  cette  extraction  fera 
tout-à-fait  refroidie ,  vous  la  mettrez 
fécher,  foit  dans  une  cave,  foit  dans 
un  four  après  que  le  pain  en  aura  été 
tiré ,  prenant  garde  fur-tout  qu'elle 
ne  s'y  brûle  :  elle  y  doit  devenir  auîîî 
dure  que  la  colle  forte ,  enforte  qu'elle 
puiffe  fe  rompre  aifément  &  fous  la 
main  ,  pour  en  former  des  tablettes  du 
poids  d'une  ou  deux  onces.  On  les  gar- 
dera pour  s'en  fervir  au  befoin  dans 
des  bouteilles  de  verre,  ou  dans  des 
boctesbien  fermées,  &  mifes  dans  un 
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lieu  (te  &  frais.  Les  tablettes  étant  fon- 
dues font  de  bon  goût ,  &  peuvent  fer- 
Tir  à  faire  des  bouillons  ordinaires 
êc  des  potages  ;  lorfqu'on  a  befoîn  d'un 
bouillon,  on  fait  fondre  dans  une  cho- 
pine  d'eau  depuis  une  once  jufqu  à  deux 
onces ,  félon  que  l'on  veut  ,  le  bouillon 
plus  ou  moins  fort.  1/ufage  qu'on  en 
fera  doit  être  réglé  fur  celui  qui  fe 
fait  des  bouillons  avec  des  viandes  fraî- 
ches. 

Taches  fur  les  habits. 

Moyen  pour  compofer  d'excellentes 
pierres  à  détacher.  Prenez  de  la  terre 
glaife  dont  fe  fervent  ordinairement 
Fes  foulons  pour  les  laines  :  cette  terre 
fera  la  bafe  de  votre  composition  -,  vous 
y  mêlerez  environ  un  quart  de  foude. 
C'efl  la  cendre  calcinée  d'une  plante 
du  même  nom ,  qui  croît  particulière- 
ment en  Efpagne  &  aux  environs  de  la 
ville  d'Alicante  :  vous  y  mêlerez  aufîî 
ini  quart  de  fa  von  blanc ,  vous  broyé- 
£ez  d'abord  bien  la  foude  avec  le  fa- 
von ,  en  y  mettant  de  Feau  commune 
fur  un  marbre  ,  comme  on  broyé  les 
couleurs  ;  vous  y  mêlerez  en'fuite  ta 
çerre  glaife  ,  êc  vous  broyerez  une  fe~ 
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tonde  fois  le  tout  enfemble  pour  en 
faire  un  compofé  donc  vous  ferez  de  pe- 
tites boules  de  telle  grolfeur  qu'il  vous 
plaira ,  Se  que  vous  îailferez  bien  fëcher. 
C  eft  de  ces  boules  ou  petites  pierres 
dont  il  faudra  fe  fervir  pour  en= 
lever  les  taches.  On  grattera  cette  pierre 
avec  un  couteau  pour  en  faire  de  la 
pouiïîere  fur  la  tache ,  Se  en  frottanc 
cette  pouiïîere  avec  les  doigts  9  on  la 
fera  pénétrer  dans  le  drap  ou  Y  étoffe, -9 
afin  qu'elle  puiffe  ablbrberla  graiiTe  ou 
l'huile  qui  en  forme  la  tache.  On  la 
IaifTera  quelque  temps;  apiès  quoi  , 
en  frottant  l'étoffe  dans  les  mains ,  ou 
la  battant  avec  une  baguette ,  la  tache  , 
fî  elle  n'eft  pas  ancienne,  difparoîrrâ 
avec  la  pouiïîere ,  de  façon  à  ne  plus  re~ 
paroitre. 

Mais  ri  la  tache  eft  vieille  ,  Se  que  la 
graillé  ou  l'huile  fe  foient  comme  del- 
féchées  fur  l'étofFe ,  ou  que  la  pou- 
dre y  ait  fait  une  craflTe  ,  en  ce  cas  9 
comme  les  matières  qui  forment  la  ta- 
che ne  feroient  pas  allez  onétueufes 
pour  être  abforbées  par  la  pouiïîere  de 
la  pierre  3  il  faudra  mettre  de  cette 
pouiïîere  dans  de  l'eau  chaude  fur  une 
aiïïertej  Se  en   faire    une    pâte  claire 
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qu'on  appliquera  bien  chaude  fur  la 
tache.  La  chaleur  fera  pénétrer  la 
poufîiere  de  la  pierre  avec  l'eau  dans 
le  tilïu  de  l'étoffe  en  même- temps  qu'el- 
le ramollira  les  matières  grafTes  Se  hut- 
leufes,  qui ,  par  ce  moyen  ,  feront  faci- 
lement abforbées  par  la  poufîiere.  On 
hiifTera  fécher  lentement  le  tout  à  l'om- 
bre ,  parce  que  ce  n'efl  qu'en  féchant 
êc  avec  le  temps  que  les  abforbans  at- 
tirent les  parties  huileufes ,  on  frottera, 
enfin  l'étoffe  avec  les?  mains ,  &  enfuite 
avec  une  vergette  ,  &  tout  difparoîtra  : 
il  faut  tenir  cette  boule  ou  pierre  dans 
un  lieu  Ccc. 

Moyen  Jimple  <£  enlever  tes  taches  de 
cire  fur  Us  étoffes.  On  prend  un  peu 
de  bonne  eau-de-vie,  ou  d'efprit  de 
vin  ou  de  lavande  :  on  en  met  trois  ou 
quatre  gouttes  fur  les  taches  qu'a  fait 
la  bougie  ,  &  en  les  frottant  enfuite 
avec  la  main,  on  en  réduira  toutes  les 
parties  en  poudre.  L'eau-de-vie  Se  les 
autres  liqueurs  font  des  defïicatifs  qui 
abforbent  ta  partie  on&ueufede  la  cire  , 
&  laiffent  fans  liaifon  tes  autres  qui  fe 
divifent3  &  fe  féparent  alors    facile- 
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ment ,  &  qui  tombent  à  terre  quand 
on  les  frotte. 

Taches  de  poix  ou  de  goudron;  fe- 
cret pour  enlever  ces  fortes  de  taches* 
Prenez  de  l'huile  à  brûler ,  délayez  la 
tache  de  goudron  fur  le  drap  ou  étofFe 
tachée  ,  comme  lî  vous  vouliez  lavei4 
la  tache  avec  l'huile  :  par  ce  moyen 
le  goudron  fera  enlevé  -,  enfuite  vous 
enlevez  l'huile  avec  un  jaune  d'œuf  de 
de  Peau  chaude  ,  &  il  ne  paroîtra  plus 
rien. 

Autre  fecret pouroter  les  taches  d'en- 
cre &  la  rouille  de  deffus  la  toile ,  fait 
de  Un  y  foit  de  coton.  Expofez  la  ta- 
che à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  : 
enfuite  imbi  )ez-la  de  jus  d'ofeille ,  ou  de 
fuc  de  citron ,  couvrez-la  deiTus  8c 
deflous  avec  du  fel  pilé  bien  menu ,  & 
faites  enforte  que  la  toile  en  foie  péné- 
trée à  l'endroit  delà  tache-,  puis  met- 
tez-la à  la  lefïïve  ordinaire. 

Autre  fecret  pour  enlever  toutes  for» 
tes  de  taches  fur  les  habits  ,  fans  en  al- 
térer les  couleurs.  On  prendra  un  jau- 
ne d'eeufs,  &  Ton  en  met  fur  la  table  : 
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on  applique  enfuite   une    ferviette  ou 
autre  linge  blane  par-defifus,  Se  avec  la 
main  on  prendra  de  Peau    qu'on  aura 
fait  chauffer  auflî  chaude  qu'on  pourra 
le  fouffrir,  dont  on  imbibera  bien   le 
linge  Se  toute  l'étoffe.  On  frotte  le  tout 
cnfemble  un  inftant ,  &  à  deux  ou  trois 
reprifes,  en  mettant  à  chaque  fois  de 
l'eau  par-deffus  :  après  quoi  ,  on  ôte  le 
îinge  qui  aura  attiré  le  jaune  d'œuf ,  & 
avec  lui  aura  enlevé  la  tache.  On  rince 
dans  de  l'eau  claire  l'endroit  où  étoit  la 
tache ,  Se  on  le  laiffe  fécher  à  l'ombre. 
De  cette  façon  il  ne  paroitra  plus  rien  % 
êe  quelque  tache  que  ce  puiffe  être  ,  foit 
d'huile ,  de  graiffe,  ou  de  camboui  ,  elle 
s'enlèvera  tout  de  fuite.    Mais    iî  c'eft 
une  étoffe  qui  ait  fon  premier  luflre  , 
elle  le  perdra  par  cette  opération  dans 
cet  endroit.  Pour  le  lui  redonner  promp- 
tement,  on  fait  délayer  de  la  gomme 
d'Arabie  dans  de  l'eau ,  Se  Ton  en  prend 
un  peu  dans  la  bouche  que  l'on  jette  fur 
l'endroit  qu'on  veut  luftrer  ,   en  faifant 
faire  à  cette  eau  une  efpecede  brouil- 
lard qui  s'éparpille  fur  l'étoffe.  Si  l'on 
n'a  pas  l'adreffe  delà  jetter  ainiî  d'une 
manière  égale  Se  légère  ,  on  trempe  le 
bout  des  poils  d'une  broffe  dans  l'eau 
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gommée,  en  paffant  enfuiteîamaîn  fur 
les  poils  ,on  fait  jaillir  l'eau  où  Ton  veut 
fur  l'étoffe ,  &  dans  la  quantité  fuf£~ 
fante. 

Si  c'eit  du  drap ,  on  parle  la  brofle 
deffus  dans  le  même  fais  qu'eft  le  poil 
du  drap 5  afin  de  lui  donner  fon  pre- 
mier luftre.  On  applique  defïus  une  feuil- 
le de  papier  fur  laquelle  on  met  d'au- 
tre drap  eu  étoffe  que  Ton  charge  avec 
une  planche  ,  un  livre,  ou  autre  chofe 
de  pefant ,  pour  que  cela  feche  fous 
preffe ,  &  le  premier  lurtre  fe  trouvera 
remis.  Voilà  la  manière  de  rendre  le 
1u£lre  à  toutes  fortes  d'étoffes ,  même  à 
celles  de  foie.  Il  faut  bien  peu  de  gomme 
dans  l'eau  pour  cela.  La  feule  différence 
eft  qu'aux  étoffes  de  foie  onnefe  ferc 
pas  de  broffes  comme  aux  draps  de 
laine  ,  pour  en  renverfer  &  coucher  les 
poils. 

Secret  pour  enlever  les  taches  Ëen* 
cre  fur  le  luge  &  fur  le  papier.  Si  c'eft 
dans  la  faifpn  du -verjus,  on  en  frotte- 
ra  la  tache  tout  de  fuite,  tandis  que 
l'encre  eft  fraîche,  &  elle  s'enlèvera. 
Au  défaut  de  verjus ,  on  peut  fe  fervi* 

Q  ¥ 
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d'ofeiîle  ;  mais  î'ofeille  n'eft  pas  fi  bonne» 
Ou  bien  prenez  de  l'eau  claire  dans  la- 
quelle vous  aurez  fait  difïbudre  du  fef 
en  égale  quantité  à  Peau ,  &  frottez-en 
la  tache.  Enfin  fî  la  tache  eft  féche,  8c 
que  les  fels  acides  ne  puiflènt  pas  l'en- 
îever  ,,  fervez-vous  d'eau-forte  que  vous 
mêlerez  avec  de  l'eau  commune,  pour 
ne  pas  brûler  vos  doigts  ni  le  linge,  Se 
frottez-en  la  tache,  elle  s*emportera 
infailliblement.  Toutes  fortes  d'encres 
s*en!event  par  ces  difFérens  moyens , 
tant  fur  le  linge  que  fur  le  papier  ,,  à 
Y  exception  de  la  feule  véritable  encre  de 
îa  Chine  ,  qui  ne  fe  peut  effacer  :  aînfï 
cette  dernière  eft  la  meilleure  à  em- 
ployer y  fi  Ton  veut  s'afTurer  qu'on  n*y 
pourra  pas  faire  de  fraude.  L'encre 
«t'imprimera  réfîfte  auffï  à  tous  les  aci- 
des, mais  elle  ne  peut  foutenir  les  fels 
ni  les  urines  de  certains  animaux ,  tels 
que  les  chats.  On  a  vu  des  livres  dont 
Fimpreflîons'etl: effacée,  parce  que  des 
chats  y  avoient  piffé,  ou  pour  y  avoir 
Iaiiîé  tomber  de  la  faumure. 

Bav  pour  enlever  toutes  fortes  de  ta~ 
ci&s  lil  n'y  en  a  point  fui  refile  à  c* 
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moyen.  Mettez  dans  une  bouteille  deux 
livres  d'eau  de  fontaine  bien  nette  ëc 
bien  pure  5  avec  gros  comme  une  noix 
de  cendres  gravelées  3  gros  comme  une 
noifette  de  potafïè  ,  &  deux  citrons  cou- 
pés en  tranches.  Laiffèz  digérer  le  tour 
pendant  vingt-quatre  heures  :  filtrez 
enfuite  La  liqueur  ,  &  la  confervez  dans 
unebouteille  bien  bouchée. 

On  doit  humecter  aufïï  la  tache  avec 
cette  eau  :  on  frotte  l'endroit  ,  &  on 
le  lave  incontinent  avec  de  l'eau  fraîche, 

T  a  u  p  e  s* 

Secret  pour  détruire  les  taupes  dans 
les  champs ,  prairies  ,  jardins.  Voia  la 
recette.  Prenez  deux  ou  trois  douzaines 
de  noix  féches  bien  faines,  que  vous 
ferez  bouillir  pendant  trois  heures  dans 
un  chaudron,  avec  quatre  pintes  de 
îelïïve  naturelle.  Mettez  une  de  ces 
fîoix,  que  vous  ouvrirez  en  deux,  dans 
chaque  taupinière  nouvellement  h' te  5 
&  fi  la  taupe  ne  travaille  plu*;  ian$ 
îe  même  endroit ,  cefTez  d'y  en  met- 
tre ,  parce  qu'alors  on  doit  erre  alTuré 
qu'elle  a  péri.  Il  eft  bon  d'obferver  que 
quelquefois  les  rats  qui    Te    trouvent 

Ovj 
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dans  les  campugnes  mangent  ces  noix  , 
Se  empêchent  l'effet  que  Ton  en  atten- 
dent par  rapport  aux  taupes  :  alors  il 
faut  s'attacher  à  détruire  ces  rats  par  les 
moyens  ordinaires.  Cefecret,  pour  dé- 
truire les  taupes,  a  été  trouvé  par  deux 
habitans  d'Oftabac  dans  la  Balle- Na- 
varre; &  3  après  en  avoir  fait  des  expé- 
riences réitérées  en  pluiieurs  endroits , 
Ils  font  venus  à  Paris  pour  communi- 
quer leur  iecret  :  il  a  été  publié  par 
Tordre  du  Gouvernement. 

Teignes. 

Remède  contre  les  teignes  qui  rongem 
les  étoffes  de  laine  ,  foit  meubles ,  ou 
habits  j  ou  pelleteries»  Prenez  une  par- 
tie d'huile  de  thérébentine ,  Se  deux 
parties  d'efprk-de~vin  :  mêlez  bien  le 
tout  enienible  :  alors  prenez  une  brofïè 
ou  vergette ,  humectez  -  la  d^  cette 
compoiition  3  &  la  paffez  légèrement 
fur  les  meubles  ,  tapiflèries,  fau- 
teuils y  houffes  &  bois  de  lit ,  obfervant 
d'en  faire  entrer  dans  les  jointures  du 
bois.  L'odeur  forte  de  la  thérébentine 
fait  mourir  les  teignes  &  crever  leurs 
ceufs.  On  mêle  l'efprk- de-vin  avec  la 
thérébentine  >  afin  d'augmenter  l'adi- 
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vite  de  la  liqueur.  Cette  opération  fe 
fait  dans  le  mois  d'Avril  :  ou  doit  fer- 
mer exactement  les  portes  ,  les  fenêtres, 
la  cheminée  ,  pendant  vingt  quatre 
heures ,  pour  empêcher  l'odeur  de  s'éva- 
porer trop  promprement  :  il  eft  encore 
-plus  fur  de  la  renouveiler  au  mois 
d'Août. 

Quant  aux  habits  &  étofres  ferrés 
dans  les  armoires,  on  imbibe  une  feuille 
de  papier  de  la  liqueur  ci-defTus ,  ou  bien 
on  en  frotte  avec  la  broITe  un  vieux  mor- 
ceau de  laine  qu'on  place  entre  quelques- 
-uns des  plis. 

On  préferve  les  pelleteries  en  les  en- 
veloppant d'un  pareil  papier  huilé,  on 
€n  met  un  dans  les  manchons ,  &  jamais 
teigne  n'en  approchera. 

Le  même  remède  fait  périr  les  puces 
êc  les  punaifes. 

Troupeau  x. 

Moyen  de  prèferver  les  troupeaux  â& 
la  morfure  des  loups.  Ceit  un  berger  de 
Finlande  qui  l'a  trouvé.  Il  prend  les  ex- 
crémens  de  ces  animaux  carnafîiers ,  fes 
Jaiflfe  tremper  dans  l'eau  pendant  quel- 
que temps ,  &  frotte  de  cette  eau  une 
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fois  par  an  fis  moutons  à  la  gorge ,  fur  fe 
dos  &  aux  cotés. 

Vers  qui  rongent  le  bled. 

Moyen  de  garantir  te  bled  de  ces  ver  s  m 
Il  y  a  deux  efpeces  de  vers  qui  détrui- 
fent  également  le  bled ,  les  uns  blancs  & 
les  autres  noirs.  Le  vers  noir  a  (ix  pieds 
êc  court  fort  vite.  Sa  bouche  elt  garnie 
de  deux  pinces,  avec  lefquelles  il  creufe 
êc  ronge  le  grain  :  il  mange  auffï  de  la 
farine ,  du  riz  &  autres  denrées.  Ces 
fortes  de  vers  montent  du  bas  des-mai- 
fons  en- haut ,  fe  répandent  de  tous  cô- 
tés &  fe  multiplient  considérablement* 
Le  ver  ,  après  avoir  fait  deux  ou  trois 
petits  trous  dans  le  grain,  y  pond  un  oit 
àeux  œufs ,  &  fept  jours  après 9  il  en  fort 
nn  ou  deux  petits  vers  qui  fe  changent  ers 
nymphes.  Le  ver  blanc ,  plus  vorace  en- 
core ,  a  pareillement  fïx  pieds  très-dif* 
tinéts.  Il  ffle  une  efpece  de  toile,  3c  fa 
fête  eft  munie  de  pinces  qui  lui  fervent  à 
ronger  ,  non-feulement  le  bled ,  mais 
aufïî  tout  ce  qu'il  y  rencontre.  On  voit 
fur  la  fin  de  l'été  ces  vers  fe  promener  en 
grand  nombre  far  l'es  murs  8c  les  lam- 
bris des  greniers»,  pour  y  chercher  un  en- 
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droit  à  fe  cacher  pendant  leur  transfor- 
mation.Ilsfe  nichent  dans  les  crevafTes 
des  poutres  ,  Ôc  y  reftent  pendant  t'hy- 
ver  fous  la  forme  de  chryfalides  ou  de 
nymphes.  A  la  fin  d'Avril  ou  au  mois  de 
Mai  ,il  en  fort  un  petit  papillon  dont  les 
aîles  font  argentées  &  tachetées  de  noir» 
La  femelle  pond  foixante  œufs  ou  davan- 
tage, &  les  dépofe  dans  les  rides  ou  les 
crevaffes  du  grain.  Environ  quinze  jours 
après,  les  petits  vers  fortis  de  cesœufs* 
commencent  à  creufer  ôc  à  ronger  le 
bled.  Ils  travaillent  enfuite  à  filer  leur 
toile, ôc  s'étendent  quelquefois  fur  tour 
un  tas  de  bled.  On  a  cherché  bien  des 
expédiens  pour  détruire  ces  vers,  &  ils 
ont  été  employés  fans  fuccès.  Voici  îes^ 
moyens  prefcrits  par  le  mémoire  qui  a 
été  publié  par  la  Chambre  Electorale 
d'Hanovre» 

Les  ouvertures  par  îefqueîfes  ois 
donne  de  l'air  aux  greniers  ne  doivent 
pas  être  élevées  de  plus  d'un  pied  ,  on 
à'un  pied  ôc  demi  au^de/Tus  du  plancher  y 
autrement  le  bled  n'eft  pas  fumTammene 
aéré.  Iî  faut  aufîi  ne  leur  donner  qu'un 
pied  de  hauteur  8c  de  largeur.  Les  vo- 
lets de  ces  ouvertures  ne -doivent  pas 
s'ouvrir  de  coté3  mais  par  le  bas&  cm 
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dehors  9  de  manière  qu  étant  fourenûs 
•avec  un  morceau  de  bois  >  ils  forment 
une  forte  d'auvent  à  chaque  ouverture. 
On  garantit  par -là  le  grenier  du  foieii 
Se  de  la  pluie  ,  &  Ton  y  introduit  un 
air  vif  Se  frais.  Ces  ouvertures  n'empê- 
chent pas  que  ,  pour  éclairer  l'endroit  9 
on  ne  puiife  faire  quelques  fenêtres  qu'on 
aura  foin  de  griller  pour  en  défendre 
l'entrée  aux  oifeaux.  Depuis  le  premier 
Avril  jufqu'à  la  fin  de  Septembre  ,  il  faut 
xetourner  le  bled  deux  fois  par  fe~ 
Bic'ne,  &  balayer  exactement  les  gre- 
niers, Il  fuffit  dans  les  autres  mois  de 
prendre  ce  foin  une  fois  par  femame* 
Quand  le  ver  noir  a  déjà  infecté  le  bled* 
on  arrête  le  progrès  delà  dertruétion  en 
fajfant  repader  ce  grain  par  le  van.  Le 
bled  étant  bien  nettoyé  5  on  le  remue 
tous  les  jours  pendant  quelque  temps, 
ce  qui  fait  bientôt  déferter  les  vers.  Il 
<eft  bon  de  faire  blanchir  les  murs  du 
grenier,  du  moms  par  le  bas  ,  pour 
mieux  découvrira  balayer  ces  in  fedes. 
"Vers  le  commencement  des  chaleurs ,  on 
doit  obferver  les  vers  quand  ils  fortent 
des  murs  ou  de  la  terre,  fous  laquelle 
ils  ont  été  cachés ,  pour  les  empêcher  de 
monter.  On  peut  encore  enduire  tout 
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le  cour  du  grenier  par  le  pied  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  goudron  ou  de  thé- 
rébentine;  ce  qui  arrête  ces  infectes 
dans  leur  courfe.  En  prenant  tous  ces 
foins ,  on  eft  fur  de  ccnferver  Ton  bled 
en  bon  état ,  &  de  fauver  celui  qui  étoit 
déjà  infecté  des  vers. 

Vers  de  terre.  Les  vers  de  terre  per- 
cent les  écorces  tendres  des  racines  ,  ce 
qui  fait  périr  les  plantes  :  ils  entraînent 
mime  pendant  la  nuit  les  jeunes  plantes 
dans  leurs  trous.  Moyen  de  les  détruire. 
Il  faut  répandre  fur  les  couches  de  terre 
du  fumier  de  cheval ,  menu&  prefque 
pourri  :  les  vers  s'aniuferont  avec  ce  fu- 
mier, &  l'emporteront  la  nuit  dans  leurs 
trous  :  on  verra  même  en  peu  de  temps 
que  tout  le  fumier  aura  difparu.  Si  011 
veut  les  exterminer  tout- à-fait ,  on  fera 
bouillir  dans  de  l'eau  des  feuilles  de 
noyer ,  ou  écorces  vertes  de  noix;  & 
après  avoir  laiiTé  refroidir  cette  eau  ,  on 
en  arrofera  les  couches  dont  on  veut 
cha(fer  les  vers.  On  les  verra  fortir  tous 
une  minute  après  :  on  les  amafTe  alors 
dans  un  vafe  plein  d'eau ,  6c  on  les  y  laifTe 
mourir, 
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Vers  qui  rongent  les  étoffes  de  laine. 
Moyen  nouvellement  découvert  de  garan- 
tir les  étoffes  de  la  piquure  des  vers» 
i  °.  Il  fauc  bien  dégraiflfer  les  laines  que 
l'on  veut  employer  ,  enfuite  il  faut  les 
palTer  à  l'huile  de  thérébentine  ,  après 
quoi  on  les  met  à  la  teinture.  Elles  y 
perdent  Fodeur  forte  &  pénétrante  que 
l'huile  leur  avoit  donnée  ,  &  prennent 
encore  mieux  les  couleurs  que  celles  qui 
n'ont  pas  reçu  cette  préparation.  La 
perfonne  à  qui  Ton  eft  redevable  de  cette 
utile  découverte  ,  a  expofé  pendant  une 
année  entière  des  étofFes  ainfi  préparées 
-aux  irruptions  dune  multitude  devers 
qu'elle  avoit  ramafifés  exprès  pour  cela; 
non-feulement  ils  ont  tous  péri  fans  en- 
dommager les  étofFes,  mais  encore  au- 
cun autre  infecte  neft  venu  y  dépofer  fes 
œufs. 

Vers  dans  les  livres*  Moyen  fimple 
de  préserver  les  livres  de  la  moijiffure 
ou  de  la  piquure  des  vers.  Lbriqu'on  ap- 
perçoit  quelque  livre  atteint  3  foitdans 
la  couverture,  foitdans  le  corps  du  vo- 
lume ,  il  faut  verfer  demis  de  la  poudre 
de  coloquinte  y  3c  en  garder  à  cet  effet 
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dans  une  petite  phiole  bouchée  d'un 
morceau  de  parchemin  percé  de  plu- 
sieurs trous  :  il  faut  aulîî  de  temps  en 
temps  battre  les  livres  pour  en  faire  for- 
tir  lapouflîere,  &renouveller  la  colo- 
quinte. 

Vers  dans  les  fourrures.  Pour  prê- 
ferver  des  vers  dans  toutes  fortes  de  four- 
rures ,  il  faut  fe  fervir  du  camphre;  & 
voici  la  manière.  Dès  le  mois  d'Avril  s,  on 
doit  faire  battre  avec  une  baguette  les 
fourrures  &  les  manchons  :  enfuite  les 
envelopper  fans  les  prefTer  dans  un  drap 9 
ou  telle  autre  pièce  de  linge  ,  &  mettre 
entre  les  plis  une  once  de  camphre  ero£- 
fièrement  pulverile.  Apres  quoi  on  en- 
ferme le  tout  dans  un  coffret  ou  dans  une 
armoire  bien  fermée.  Les  vers  ni  les 
mittes  ne  s'y  mettront  jamais.  Quand  on 
veut  reprendre  fes  fourrures,  il  faut  en- 
core les  faire  battre,  8c  les expofer  pen- 
dant vingt-quatre  heures  à  Pair  pour 
faire  évaporer  l'odeur  du  camphre.  Le 
poivre  noir  mis  en  poudre,  mêlé  avec  îe 
camphrejeft  encore  un  bon  remède  pour 
les  fourrures  à  poil  long. 
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V    I    N. 

Manière  de  ddgraijj'er  U  vin  en  vingt" 
quatre  heures ,  &  de  clarifier  dans  U 
mime  ejpace  de  temps  celui  qui  a  été 
trouble.  Il  y  a  des  vins  qui ,  après  avoir 
été  confervés  un  certains  temps ,  devien- 
nent aufîi  gras  que  de  l'huile ,  &  font 
très-déiagréables  à  boire.  Pour  réparer 
ce  mal ,  prenez  des  raiforts ,  raves  ou 
radis  ;  Se  après  les  avoir  bien  pelés,  ra- 
clez-les bien  menus ,  Se  jettez-les  dans 
votre  tonneau  par  la  bonde.  Ou  bien  , 
jettez  dans  le  tonneau  une  chopine  de 
la  meilleure  huile  d'olive  que  vous  pour- 
rez trouver.  L'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
méthodes  produira  fur  votre  vin  un  effet 
furprenanr. 

Si  votre  vin  eft  devenu  trouble ,  fok 
pour  avoir  été  remué  ou  autrement ,  il 
y  a  un  moyen  bien  (Impie  pour  remédier 
à  cet  inconvénient.  Il  ne  s'agit  que  de 
jetter  dans  le  tonneau  de  la  raclure  de 
bois  de  farment  ;  ou  bien ,  fl  vous  l'aimez 
mieux  ,  prenez  une  douzaine  de  blancs 
d'oeufs,  avec  environ  pour  un  fol  d'a- 
lun en  poudre  :  battez  Se  mêlez  bien  le 
tout  enfemble  ,  Se  jettez-le  dans  le  ton- 
neau par  le  bondon  :  remuez  le  tous 
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'avec  un  baron  ,  &  lairTez-lerepofer  en- 
fuite  :  votre  vin  s'éclaircira  en  vingt- 
quatre  heures  ,  Se  deviendra  plus  fin  que 
le  vin  vieux  le  plus  clair.  L'une  &  l'autre 
de  ces  méthodes  n'a  jamais  manqué  de 
réuffir. 

Vin.  Moyen  de  découvrir  file  vin  a  été 
èdulcoré  avec  de  la  litarge.  Prenez  de  la 
îeiïïve  de  chaux  vive  &  d'orpiment  : 
mettez-en  fix  gouttes  dans  une  once  de 
vin:  il  fe  troublera,  ôc  deviendra  noir 
comme  l'encre.  Ou  bien,  verfez  dix 
gouttes  d'huile  de  vitriol  fur  trois  onces 
:de  vin,  s'il  y  a  delà  litarge,il  devien- 
dra blanc  comme  du  petit-lait. 

Moyen  de  colorer  le  vin.  Otez  deux 
:  ou  trois  bouteilles  de  vin  de  la  pièce  : 
prenez  une  demi-douzaine  d'oeufs:  caf* 
fez-les  dans  un  plat  ;  mettez-y  une  bou* 
teille  d'eau  ,  &  broyez  le  tout  enfem- 
ble,  blanc,  jaune,  coquille  :  mettez  le 
tout  dans  la  pièce,  remuez  avec  un 
bâton,  puis  remplirez  la  pièce  de  vin, 
&  lairiez-la  repofer  quelques  jours. 

Vin  factice ,  ou  manière  d'avoir  à  peu 
de  frais  une  boiffon  imitant  le  vin»  Pre^ 
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nez  trente  livres  de  raifin  cuit  au  foleil  ; 
féparez  les  grains  de  la  grappe ,  mettez- 
les  dans  un  tonneau  où  il  y  ait  eu  récem- 
ment du  vin  ,  &  ôtez-en  le  bondon. 
Verfez  fur  cesraifîns  de  l'eau  de  rivière 
ou  de  fontaine,  jufqu'à  ce  que  le  vai£- 
feau  Toit  plein.  Jettez-y  un  bon  pot 
d'eau-  de-vie  que  vousmêlerez  bien  avec 
l'eau  :  laiflez  fermenter  le  tout  pendant 
vingt-quatre  heures  avant  de  remettre  le 
bondon  au  tonneau.  Au  bout  de  iîx  fe- 
maines  vous  aurez  une  boirïan  ufuelle , 
d'un  goût  agréable. 

V  I  N  A  I  G  R  B. 

Moyen  de  faire  du  vinaigre  fans  vin. 
Comme  on  n'a  point  dans  tous  les  pays 
du  vinaigre  de  vin ,  ou  que  bien  des 
gens  ne  le  fçavent  point  faire  ,  le  fecret 
fuivant  pourra  être  utile  aux  uns  &  aux 
autres.  La  recette  n'eft  point  une  com- 
position. Il  s'agit  de  tirer  la  fève  du 
poirier  fauvage  &  du  chêne  dans  les 
temps  qu'elle  monte ,  au  printemps  & 
dans  l'automne.  On  fait  à  l'arbre  du 
côté  du  Midi ,  à  hauteur  d'eftomac ,  une 
incifion  de  haut  en  bas  de  la  longueur 
d'environ  quatre  pouces  ;  on  ouvre  un 
peu  Técorce  de  part  &  d'autre  9  &  au 
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bas  de  la  fente  ,  on  pique  dans  le  bois 
une  lame  de  couteau  (ans  manche  ,  ou 
autre  pareil  infiniment,  au-dellous  de 
laquelle  on  met  un  vafe  de  terre,  de 
fayence  ou  de  verre  ,  &  non  de  bois,  ni 
d'aucun  métal.  La  fève  coule  par  la 
lame  dans  le  vaiffeau.  On  guérit  Parbre 
de  l'inciiion,  en  le  frottant  en  cet  en- 
droit de  terre  féche  ou  de  cendres. 

On  peut  tirer  de  chaque  arbre  jufqu'à 
fix  pintes  de  fève  ,  melure  de  Paris,  fans 
le  trop  fatiguer.  Celle  du  poirier  fau- 
vage  ,  vaut  mieux  que  celle  du  chêne  : 
on  pafTe  cette  fève  dans  un  linge  fin  , 
&  tout  de  fuite  on  la  met  dans  une  bou- 
teille de  verre  ou  de  grès.  Il  faut  la  laif- 
fër  repofer  ainfî  trois  mois  :  on  la  tirera 
enfuite  au  clair  de  de(fiis  fon  marc ,  & 
on  remploiera  par-tout  où  Ton  aura 
befoin  :  plus  ce  vinaigre  eft  vieux  ,  meil- 
leur il  eft  :  il  conferve  les  corps  fains  & 
entiers  :  on  y  confit  toutes  fortes  d'her- 
bes, de  légumes,  comme  haricots , con- 
combres &  autres. 

Vitres. 

Maftic  pour  les  vitres ,  &  propre  auffi 
au  vaijfeaifx.  Il  faut  prendre  une  de- 
mi-livre de  blanc  d'Efpagne ,  un  <jua& 


336  t*  A   L  B    E    R  T 

teron  de  cérufe,  une  once  &  demie  de 
litarge,  &  une  pinte  d'huile  de  lin.  II 
faut  d'abord  réduire  en  poudre  fine  & 
tamifée  le  blanc  d'Efpagne ,  &  la  cérufe 
cjue  l'on  tient  prête  fur  une  table  ou 
dans  une  terrine  ,  pour  l'employer  dans 
la  fuite  :  on  jette  la  litarge  dans  l'huile; 
&,  après  avoir  fait  bouillir  cette  huile, 
on  la  retire  du  feu  Se  on  la  biffe  refroi- 
dir. Lorfqu'elle  eft  au  point  qu'on  peut 
la  toucher  fans  danger  ,  on  la  verfe  peu- 
à-peu  fur  les  matières  en  poudre  que  l'on 
aeu  foin  de  bien  mêler,  &  on  en  fait 
une  pâte  à  laquelle  on  donne  telle  for- 
me qu'on  veut.  Cette  pâte  fe  féche  en 
la  confervant ,  mais  lorfqu'on  en  veut 
faire  ufage,  il  fuffit  de  la  manier  entre 
Tes  doigts,  &  elle  devient  aufîî  molle 
que  du  beurre  :  c'eft  alors  qu'on  peut 
l'employer.  On  s'enfert  avec  fuccès  pour 
maftiquer  les  vîtres  dans  tous  les  en- 
droits où  Ton  eft  loin  des  vitriers ,  8c 
que  fouvent  on  ne  voudroit  pas  faire 
Tenir  pour  une  petite  réparation;  &  on 
n'a  pas  befoin  de  colle  ni  de  papier,  ni 
même  d'arrêter  les  vîtres  avec  des  poin- 
tes. Ce  maftic  eft  encore  propre  à  en- 
duire les  fentes  des  vaiffeaux  de  bois, 
quelque  liqueur  qu'ils  contiennent ,  8c 
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Ton  ne  doit  point  craindre  quelle  s'é- 
caille dans  les  mouvemens  que  Ton  peur 
donner  auvaififeau,  foie  en  le  voiturant 
pu  en  le  roulant. 

Volaille. 

Machine  pour  engraïjjer  la  volaille  en 
huit  jours.  Cette  pièce  a  la  forme  d'une 
fontaine  d'environ  quatre  pieds  de  haut , 
&  communique  à  la  volaille  par  fon  ro- 
binet ou  tuyau.  La  pâte  eft  préparée  de 
la  manière  fuivante.  Prenez  de  la  farine 
d'orge  bien  fine.,  délayez-la  dans  du  lait 
bien  chaud  &  bouilli,  jufqu'à  ce  quelle 
devienne  comme  de  la  crème  nouvelle , 
afin  que  rien  ne  bouche  le  tuyau;  met- 
tez-la enfuite dans  la  machine;  elle  ferc 
de  boire  &  de  manger.  Prenez  la  volaille 
par  les  pattes  ou  aîles  ;  ouvrez-lui  le  bec  , 
ôc  infinuez-lui  le  tuyau  fur  la  langue  en 
tenant  l'animal  ferme  3  de  crainte  qu'il 
ne  fe  retire.  Pour  un  dindon  ,  pouffez 
îe  tuyau   environ  trois  pouces  ;   pour 
chapon  ou  poule ,  deux  pouces  ;  pour 
un  pigeon  ,  à  proportion.  Cette  opéra- 
tion fe  fera  deux  fois  par  jour,  &  aux 
mêmes  heures.    Si  l'on  veut  mettre  plus 
de  temps  àengraiiler,  il  faut  couper  le 
lait  avec  de  l'eau  chaude ,  &  laver  en 
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tout   temps  la  machine  avec  de  l'eau 

chaude. 

Manière  Je  faire  cuire  une  volaille 
fans  broche  &  fans  feu.  Commencez  par 
apprêter  &  larder  votre  volaille  comme 
à  l'ordinaire.  Enfuke  farciffez-îa  de  bon 
beurre  avec  de  la  fauge  ;  paffez  au  travers 
un  morceau  d'acier  rougi  au  feu  ,  de  la 
longueur  de  la  volaille  ?  8c  de  la  forme  à- 
peu  près  d'un  rouleau  de  Pâtiffier.  Mét- 
rez après  cela  votre  volaille  dans  une 
boere  de  fer  blanc  bien  fermée:  au  bout 
de  deux  heures  elle  fera  cuite.  Cette  méV 
shode  peut  être  fort  commode  pour  des 
Officiers  en  route  P  qui  pourront  5  par  ce 
moyen  3  porter  avec  eux  leur  dîner  tous 
cuir. 

Fin  de  la  féconde  Partiç, 


L'ALBERT 


MODERNE. 

TROISIEME    PARTIE. 


V  AGREMENT. 

Secrets  qui  ont  pour  objet  les  chofes  de 
pur  agrément  ou  d"  amufement ,  comme 
les  liqueurs  ,  les  fleurs ,  la  teinture  & 
autres  ;  le  tout  rangé  par  ordre  de  ma- 
tières. 

Sur  les  Liqueurs  ,   Glaces  ,  Liqueurs 
glacées  3  Crèmes ,  &c. 

Manière^  faite  glacer  les  crèmes 
&  les    autres    liqueurs   pour   les 
dejferts.  Après  avoir  préparé  le  liquide 
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que  Ton  veut  glacer  ,  on  prend  de  î$ 
glace  ou  de  ia  neige  gardée  dans  une 
glacière.  Si  c'eft  de  la  glace  ,  on  la  pile  j 
on  y  joint  un  tiers  de  iel  marin  ou  de 
fel  ammoniac  ,  ou  de  falpêtre ,  ou  de 
fucre  ordinaire ,  ou  de  la  chaux  vive  $ 
ou  du  Tel  de  foude  appelle  varac  ,  pro- 
venant de  la  cendre  de  l'algue  &  autres 
plantes  marines  que  l'on  brûle  en  Nor- 
mandie. On  brouille  promptement  ce 
mélange  3  &  Ton  y  plonge  un  vafe  cylh*? 
drique  de  fer  blanc  ,  dans  lequel  on 
aura  renfermé  îa  liqueur  qui  doit  être 
congelée.  Pour  hâter  la  congclladon  ,  on 
agite  continuellement  le  vailfeau  qui 
doit  être  furmonté  à'vAi  anneau  auez 
large  pour  y  pouvoir  pa'Ter  la  main  & 
faire  aifément  tourner  le  cylindre.  A 
mefure  que  la  glace  s'attache  aux  pa- 
rois intérieures  du  vafe,  on  a  foin  de 
la  ratiifer  y  afin  que  les  parties  qui  font 
au  centre  prennent  la  place  de  celles  qui 
font  déjà  glacées,  &  fe  gèlent  à  leur 
tour,  en  approchant  de  l'endroit  où  re-> 
gne  le  plus  grand  froid.  Le  point  où  il" 
faut  s'arrêter  ,  de  peur  que  la  liqueur  ne 
devienne  glaçon ,  eft  celui  où  elle  a  pris 
fa.  çonfiftance  de  la  neige. 
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R  A  T  A  F  I  A  T. 

Manière  de  faire  le  ratafiat  de  cerifès 
à  la  provençale,  Choiiiflez  les  meilleu- 
res cerifes  que  vous  pourrez  :  on  appelle 
à  Paris  cerifes ,  ce  qui  fe  nomme  gui- 
gnes dans  beaucoup  de  Provinces.  La 
vraie  cerife  eft  rouge  ,  elle  a  la  queue 
courte  ,  Se  eft  un  peu  aigre  au  goût  ;  ce 
qui  ,  dans  certaines  Provinces 5  comme 
îeLyonnois,  le  Languedoc,  &c.  lui  tait 
donner  le  nom  de  griottes  ;  &  on  y  ap- 
pelle cerife,  ce  que  Ton  nomme  guigne 
à  Paris.  La  cerife  eft  beaucoup  moins 
aigre  ,  lorsqu'elle  eft  bien  mûre*  Les  ce- 
rifes font  moins  fujettes  aux  vers  que 
les  autres  fruits  à  noyau.  Les  gro^es  ce- 
rifes à  courte  queue  telles  qu'il  envient 
dans  la  vallée  de  Montmorenci ,  à  quatre 
lieues  de  Paris,  font  les  plus  eftimées 
pour  faire  le  ratafiat.  Mais  au  défaut  de 
celles-là,  on  peut  fe  fervir  de  cerifes 
communes ,  en  faifant  toujours  choix: 
des  meilleures,  des  plus  mûres,  &  de 
celles  qui  n'auront  aucune  tache»  On  au- 
ra  foin  de  leur  ôter  La  queue ,  en  prenant 
bien  garde  de  les  froiffer. 

Quand  vos  cerifes  feront  ain(i  prépa- 
rées 3  vous  en  mettrez  le  poids  d'une  li- 
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vre  dans  une  pinte  de  vin  rouge ,  me- 
fure  de  Paris,  le  plus  excellent  &  le  plus 
naturel  que  vous  pourrez  avoir.  Vous 
laifferez  infufer  les  cerifes  dans  ce  vin 
pendant  Fefpace  de  trois  femaines  >  dans 
une  cruche  ou  bouteille  bouchée  bien 
exactement,  que  vous  expoferez  pen- 
dant ce  temps  au  plus  grand  foleil  3  & 
que    vous  retirerez  pendant  les  nuits. 
Apres  ce  temps,  vous  féparerez  les  ce- 
rifes du  vin ,  &  vous  les  écraferez  en 
les  prefTant  dans  un  linge  pour  en  expri- 
mer tout  le  jus.  Vous  mêlerez  en  fui  te  ce 
jus  avec  le  vin-,  vousmefurerez  le  tout 
enfemble  ,  &  vous  y  joindrez  le  tiers 
d'eau-de-vie,  c'eft-à-drre ,  chopine  fur 
trois  ch opines  de  vin  &  de  jus ,  avec  de- 
mi-livre de  fucre  par  pinte. 

Vous  expoferez  de  nouveau  tout  ce 
mélange  au  foleil  le  plus  chaud ,  pen- 
dant le  même  temps  de  trois  femaines , 
ayant  foin  de  ne  lailTer  jamais  la  bouteille 
paffer  la  nuit  dehors,  parceque  cela  di- 
minueroit  l'effet  de  la  fermentation,  il 
ne  fera  pas  néceffaire  de  remuer  la  bou- 
teille tous  les  jours  comme  font  quel- 
ques-uns. Mais  après  ce  temps  expiré  , 
on  paffera  le  tout  à  la  chauffe  d'Hip- 
pocrate ,  ou  au  travers  d'un  fachet  de 
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papier  brouillard  ,  ou  d'un  linge  plié  erf 
plufîeurs  doubles.  Le  ratafiat  fe  trou- 
vera parfaitement  clarifié ,  &  pour  le 
conferver  ,  on  le  mettra  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées  qu'on  gardera  à  la 
cave  jufqu  à  ce  qu'on  veuille  en  faire 
ufage.  Il  y  a  des  perfonnes  quiconcafifent 
les  noyaux  des  ceriiès,  lorfqu'on  les 
écrafe  ,  pour  en  exprimer  le  jus  ,  Se  qui 
en  retirent  les  amandes  qu'ils  mettent 
dans  la  liqueur.  On  peut  fuivre  cette 
pratique  qui  donne  un  bon  goût  à  la  li- 
queur 5  mais  cela  fait  un  ratafiat  différent 
du  premier ,  quoique  d'ailleurs  excel- 
lent. 

On  a  obfervé  par  expérience  que  ce 
ratafiat  de  cerifes  étoït  très-flomacaf  , 
&  fort  bon  pour  les  perfonnes  qui  font 
attaquées  de  maux  de  cœur.  Il  en  faut 
prendre  peu  à  la  fois,  un  demi-verre  au 
plus  fuffit  ordinairement. 

Manière  de  faire  le  ratafiat  £  œillets 
a  la  provençale.  Prenez  de  petits  œil- 
lets jafpés  y  ou  peints  de  différentes  cou- 
leurs, parce  qu'ils  ont  plus  de  parfum 
que  les  autres.  On  les  épluche  bien , 
c'eft-à-dire  qu'on  en  tire  toutes  les 
feuilles  des  rieurs  &  leurs  piftiles  qui 
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font  les  feules  parties  qu'on  doive  em- 
ployer. On  hache  bien  ces  feuilles ,  en 
les  coupant  auffi  menu  qu'il  eft  poffible. 
On  en  preffe  enfuite  la  totalité ,  &  £ur 
chaque  livre  pefant,  on  met  une  pinte 
d'eau-de-vie  ;  la  plus  excellente  eft  tou- 
jours la  meilleure.  On  lailTera  infufer  le 
tout  enfemble,  pendant  quinze  ou  vingt 
Jours  à  la  grande  ardeur  du  foleil  ;  & 
fuivant  que  la  faifon  fera  plus  ou  moins 
chaude,  on  donnera  à  cette  infufion 
plus  ou  moins  de  temps  ;  de  manière 
que  la  fermentation  puiffe  détacher  des 
oeillets  les  parties  fpiricueufes ,  &  les 
Incorporer  avec  l'eau-de-vie. 

Quand  cette  infuiîon  fera  faite ,  on 
pafTera  la  liqueur  au  travers  d'un  linge 
plié  en  quatre  ,  ou  au  travers  de  la 
chaufîe.  On  prefTera  bien  en  même 
temps  les  œillets  avec  la  main,  pour  en 
exprimer  tout  le  jusque  l'on  pourra, 
&  on  laiflera  repofer  cette  liqueur  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  avant  de  la 
changer  de  vafe.  Car  malgré  qu'elle  aie 
cté  ainfi  paffée ,  elle  aura  encore  un 
petit  fédiment  qu'il  faudra  lui  laider 
dépofer  au  fond. 

On  mêlera  enfuite  dans  cette  liqueur 
un  peu  de  fleur  de  fafFran.  On  en  trouve 
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chez  les  Apothicaires  &  Droguistes  ; 
mais  on  ne  mettra  de  fafrran  qu'autant 
&  à  proportion  qu'on  voudra  colorer 
laliqueur.  On  ajoutera  encore  à  la  corn- 
pofîtion  un  tiers  de  jus  de  framboife , 
&  demi-livre  de  fiicre  par  chaque  pinte, 
niefure  de  Paris*  Cela  fait ,  on  remettra 
le  tout  in fu fer  au  foleil  le  plus  ardent , 
pendant  le  même  efpace  de  temps ,  pour 
que  la  liqueur  foitbien  mixtionnée.  On 
la  tirera  enfuite  au  clair  comme  ci-de£ 
fus ,  en  la  faifanc  paffer  de  nouveau  à 
la  chauffe ,  ou  à  travers  un  linge  qua- 
druplé. Après  quoi  on  la  mettra  dans  des 
bouteilles  de  verre  bien  bouchées,  pour 
la  conferver  Se  en  boire  quand  on  le  ju- 
gera à  propos. 

Les  propriétés  de  ce  r  a  tafia  t  font  de 
fortifier  l'eftomac ,  d'en  appaifer  les 
douleurs  &  les  coliques ,  de  prévenir  ou 
d'arrêter  les  inflammations  des  entrail- 
les. Il  purifie  auffi  le  fang-,  mais  il  fauc 
faire  attention  de  n'en  ufer  que  fob re- 
nient ,  à  caufe  de  Teau-de-vie  qui  le  corn- 
pofe. 

Manière  de  faire  leratafiat  dépêches 
à  la  provençale.  Pour  avoir  un  bon  ra- 
.tafiac  de    pêches,   il  fauc  prendre  4eS 
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pêches  qui  ne  foîent  ni  trop  mures ,  nï 
trop  vertes  ;  mais  cependant  des  plus 
belles  5  &  de  la  meilleure  efpece  que  Ton 
pourra  trouver.  Vous  les  pèlerez  d'a- 
bord 5  &  vous  ferez  enfuite  infufer 
dans  l'eau-  de-vie  le  fruit  dépouillé  de 
fa  peau.  ChoifiiTez  toujours  l'eau-de-vie 
la  plus  parfaite  en  qualité.  On  y  fera  in- 
fufer de  même  les  pelures ,  mais  dans  un 
■vaitfeauféparé.  La  raifon  de  celaeft  que 
la  peau  de  pêche  a  une  certaine  amer- 
tume que  l'eau-de-vie  ne  pourroit  bien 
corriger,  fi  lefirop  delà  chair  de  la -pê- 
che s'y  trouvoit  mêlé. 

On  donnera  à  cesinfufîons  quinze  ou 
vingt  jours  d'expofîtion  au  grand  foleil, 
pour  que  la  chaleur  puifTe  digérer  & 
mélanger  enfemble  les  parties  fpiri- 
tueufes.  Lorfqu'au  bout  de  ce  temps  ou 
environ ,  on  s'appercevra  que  l'infufîoiî 
fera  bien  faite  ,  on  retirera  les  pêches  de 
la  liqueur  pour  en  nettoyer  les  noyaux. 
■On  cafïera  ces  noyaux  pour  en  avoir 
les  amandes  ,  qu'on  pèlera,  &  qu'on 
mettra  encore  infufer  dans  la  liqueur 
des  pêches ,  pendant  cinq  ou  fîx  jours 
feulement. 

On  ne  touchera  pointa  la  liqueur  des 
1  pelures  >  que  quand  i'infufïon  de  la  \i** 
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qtteur  des  pêches  avec  les  amandes  fera 
faite.  Alors  on  mêlera  les  deux  liqueurs 
enfemble,  celle  des  pelures  &  celle  du 
fruit.  On  remuera  bien  le  tout  pour  que 
ces  liqueurs  s'incorporent  bien.  On  met- 
tra une  demi-livre  de  fucre  par  pinte  de 
liqueur  ,  comme  on  aura  mis  auffi  une 
livre  de  fruit  ou  de  pelure  par  pinte 
d'eau-de-vie  mefure  de  Paris.  On  lailTera 
infufer  encore  le  tout  enfemble  pen- 
dant cinq  à  fix  jours,  Se  on  pafïera 
cette  liqueur  à  travers  un  linge  bien 
blanc  ,  une  fois  feulement.  On  la  met- 
tra enfuite  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées ,  pour  s'en  fervir  quand  on  le 
voudra. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  font  infufer 
dans  la  liqueur  où  font  les  pelures,  ôc 
non  dans  celle  où  font  les  pêches ,  les 
amandes  des  noyaux  qu'on  a  retirés  des 
pêches ,  comme  il  a  été  dit ,  après  que 
ces  liqueurs  ont  été  expofées  au  foleil. 
Quand  ces  amandes  ou  pelures  ont  fufE- 
famment  infufé  enfemble  pendant  cinq 
ou  fîx  jours ,  on  palTe  la  liqueur  au  tra- 
vers d'un  linge  blanc,  on  exprime  tout 
îe  jus  du  marc ,  Se  on  mêle  cette  li- 
queur avec  celle  des  pêches  :  alors  on  y 
joint  le  fucre  dans  la  même  quantité  de 

P  vj 
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demi-livre  par  pinte  de  liqueur  ,  &ciï 
mélange  bien  le  tout  qu'on  laifle  infufer 
enfemble  durant  quelques  jours,  avant 
d'en  remplir  Tes  bouteilles  5  <k  deles  fer- 
rer :  ce  qui  donne  une  liqueur  excel- 
lente à  boire ,  &  un  fruit  agréable  à  man- 
ger, qui  fe  conferve  fort  bien  dans  la  li- 
queur. 

Ce  ratanat  a  une  propriété  admirable 
&  fpécifique  pour  les  maladies  du  pou- 
mon :  il  procure  aufîï  du  foulagement 
aux  perfonnes  bilieufes ,  en  les  purgeant 
fans  effort,  &  même  fans  quelles  s'en 
apperçoivent  :  il  ôte  aufïi  la  mauvaife 
odeur  de  l'haleine  &  de  la  bouche  *,  mais 
il  en  faut  toujours  ufer  modérément, 
ainfi  que  des  autres. 

Recette  pour  faire  un  excellent  rata." 
fiât  de  noix  II  faut  d'abord  que  les  noix 
qu'on  y  emploie  foient  bien  choifies ,  ni 
trop  vertes,  ni  trop  avancées,  c'eft-à- 
dire  que  le  cerneau  foit  formé  en  de- 
dans &  bon  à  manger  -,  mais  que  le  bois 
de  la  coque  ne  foir  pas  trop  dur.  On  doit 
les  eue  Ilir  à  l'arbre,  &  non  les  abattre 
avec  la  gaule ,  en  obfervant  fur-tout  que 
ce  foit  par  un  temps  bien  fec  3  ôc  qu'elles 
n'aient  aucune  tache. 
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Prenez   enfui  ce  ces  noix,  eflu'yez-les 
bien  avec  un  linge  blanc  de  le/ïïve.  Vous 
enôcez  feulement  les  queues  qui   y  fe- 
roienc  reliées,  &  jectez  les  noix    celles 
qu'elles  ont  été  cueillies  à  l'arbre  avec 
leur  écorce  verte  ,  dans  un  mortier  bien 
propre ,  où  vous  les  concaflez  avec  le  pi- 
lon, jufqu'à  ce  que  le  tout  faflèune  ef- 
pece  de  pâte.  Mettez  cette  pâce   dans 
une  cruche  de  grès    avec    la  quantité 
d'eau-de-vie    néceiiaire  ;   fçavoir,  une 
pinte  par  chaque  dixaiue  de  noix ,   &: 
choifiuèz  toujours  la  meilleure  eau  de- 
vie  de  Cognac.   Bouchez  bien  la  cruche 
avec  un  linge  blanc  à  plusieurs  doubles  , 
Se  du  parchemin  par-deiTus  ,  Se  laiifez 
infufer  le  tout  enfemble  pendant  deux 
mois  fans  y  coucher.    Au  bout  de   ce 
temps,  vous paiferez le  tout  par  unlinge 
blanc  de  leiîive,  trois  fois  de  fuite,  en 
changeant  de  linge  à  chaque  fois.  Cela 
fait,  vous  mefarerez  la  liqueur,  vous  y 
joindrez  un  quarteron  de  fucre    jiour 
chaque  pinte  ,  Se  vous  la  remettrez  avec 
le  fucre  dans  la  même  cruche  après  l'a- 
voir bien  faic  laver  Se  nettoyer.  Vous 
boucherez  cette  cruche  comme  la  pre- 
mière fois,  &vous  laiiTerez  encore  infu- 
fer le  tout  pendant  un  mois*  Enfin  vous 
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y  pafïèrez  de  nouveau  cette  liqueur  àîa 
chauffe  d'Hippocrate,  &  étant  alors  bien 
faite  ôc  clarifiée  ,  vous  la  mettrez  dans 
des  bouteilles  que  vous  boucherez  avec 
foin ,  pour  la  conferver&  vous  enfervir 
au  befoin. 

Comme  ce  ratafiat  n'a  pas  de  lui- 
même  une  couleur  bien  fktteufe,  on 
peut  lui  en  donner  ,  en  pilant  avec  les 
noix  des  feuilles  de  coquelicot ,  à  rai- 
fon  d'une  bonne  poignée  par  chaque 
dixaine  de  noix  ,  ou  chaque  pinte  d'eau- 
de-vie. 

Vin  de  grof cilles  &  autres.  Moyen  de 
faire  du  vin  de  grofeilles  ,  &  autres  de 
liqueur*  Un  boiffeau  de  grofeilles  en 
grappes  bien  minces  doit  rendre  douze 
ou  quatorze  pintes  de  bon  vin.  En  voici 
îa  méthode.  Dès  que  cette  quantité  de 
fruit  eft  écrafée,  jettez-y  douze  pintes 
d'eau.  Environ  quatre  heures  après, 
exprimez  le  tout  3  paffez  la  liqueur ,  met-" 
tez  cette  coîature  dans  un  baril ,  &  n'y 
touchez  que  lorfqu'eîle  commence  à 
s'éclairer.  Soutirez-la  dans  un  autre 
baril:  puis,  pour  quatre  pintes  de  li- 
queur, mettez  unechopine  de  bon  ef- 
prit-dc-vin ,  &  »  fi  vous  voulez  *  du  fucre 
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ou  d'autres  ingrédiens  en  telle  quantité 
que  vous  jugerez  convenable  pour  ren* 
dre  cette  liqueur  gracieufe.  Le  tout 
ayant  été  bien  remué  enfemble  pendant 
un  quart- d'heure,  on  bouche  la  pièce 
avec  foin  3  &  on  la  laiffe  en  cet  état 
environ  trois  mois.  Au  bout  de  ce  temps, 
elle  eft  parfaite.  Vingt  boilfeaux  de  gro- 
feilles  peuvent  fuffire  pour  faire  unmuid 
de  ce  vin.  Au  refte,  le  fruit  du  grofeiller 
épineux  eft  plus  propre  que  les  grofeilles 
en  grappe  pour  faire  des  vins  de  liqueur, 
fur-tout  pour  imiter  le  vin  de  Canaries. 
On  peut  fe  fervir  de  la  même  méthode 
pour  faire  de  bonnes  boilfons  avec  du 
poiré  y  du  jus  de  cerifes,  du  jus  de  mures> 
en  y  ajoutant  le  propre  efprit  de  chacun 
de  ces  fruits ,  ou  quelque  autre  efprit 
convenable  \  8c  ces  liqueurs  feroient  aufîî 
bonnes  que  le  meilleur  vin  de  Canaries, 
Pour  tirer  î'efprit  de  ces  fucs  ,  il  faut 
leslaiffer  agir  par  la  fermentation  >  au- 
trement ils  n'en  rendroient  que  peu  oa 
point  du  tout.  Mais  plus  ils  font  acides  , 
pourvu  néanmoins  qu'ils  ne  foient  pas 
abfolument  convertis  en  vinaigre,  plus 
on  en  tire  d'efprit.  Par  cette  méthode 
un  particulier  peur  recueillir  dans  fon 
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domaine  de  quoi  faire  du  cidre  3&  des 
vins  de  plufîeurs  fortes ,  qui  feront  des 
liqueurs  de  différents  degrés ,  propor- 
tionnées à  ia  diverfité  des  goûts ,  <k  pour 
toutes  les  faifons. 

Liqueur    vineuse. 

Manière  de  faire  une  telle  liqueur ,  & 
fort  agréable.  Prenez  du  cidre  nouveau 
au  fortir  de  la  prefle  :  mêlez-y  une  fuf-  ! 
fifante  quantité  de  miel  ,  jufqu'à  ce 
qu'un  œuf  puiffe  s'y  foutenir.  Faites 
bouillir  le  tout  pendant  un  quart- d'heu- 
re ,  mais  non  pas  dans  un  vaiffeau  de 
fer  :  écumez-le  à  mefure  que  l'écume 
monte  de  (Tus.  Laiffez-le  refroidir  :  en- 
fuite  verfez-ie  dans  un  vai fléau  conve- 
nable, de  manière  qu'il  ne  foit  pas  tout- 
à-fait  plein, 

Au  mois  de  Mars  fui  van  r  *  on  peut  le 
mettre  .en  bouteille  :  il  fera  bon  à  boire 
un  mois  ou  (îxfema'nes  après  :  vous  boi- 
rez une  liqueur  vineufe  très-agréable , 
fort  fpiritueufe  ,  &  auffi  forte  que  le  vin 
de  Maclere.  Le  miel  qu'on  ajoute  au  cidre 
cft  un  très-bon  ingrédient  pour  lui  ôter 
ce  goût  dur  &  auftere  qu'il  auroit  fans 
cela. 
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Boisson  de  Bouleau, 

Qui  peut  tenir  lieu  de  vin  dans  les  pays 

où  la  vigne  manque.  Le  bouleau ,    au 

moyen  de  la  térébration  ,  fournit  un  fuc 

abondant ,  dont  les  économiftes   indi- 

:  quent  les  propriétés  &  Tufage. 

Pour  parvenir  au  point  de  lui  donner 
'la  qualité  du  vin  ,  il  faut  le  mettre  en- 
bouteilles  ,  qu'on  aura  foin  d'expofer  au 
foîeil.   Lorfqu'on  en  aura  ainii  ramadë 
une  fuffifante   quantité,    on  mettra  le 
tout  dans  unvaiffeau  bien  net,  Ôc  on  y 
joindra  du  miel  bouilli  &  écume,  à  rai-. 
fon  d'un  quarteron  pour  deux  pots  de 
fuc.  Pour  accélérer  la  fermentation ,  on 
fera    rôtir    quelques  tranches  de  pain 
qu'on  jettera  dedans.  Enfin  011  couvrira 
le  tout   de  bonne  huile  d'olive  :  la  fer» 
mentation cédée, &  la  liqueur  repofée  , 
on  la  remet  en  bouteilles  pour  s'en  fervir 
au  befoin.  Cette  boinon  eft  particulière- 
ment bonne  contre  la  maladie  connue 
fous  le  nom  de  Confomption.  Il  eit  vrai 
que ,  par  l'extraction  de  ce  fuc  ,  on  ex- 
pôle  l'arbre  à  périr  bientôt  après;  mais 
c'eft  un  facrifice  qui  ne  doit  point  coû- 
ter 5  quand  il  eil  queftion  de  guérir  les 
malades. 
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Recette  pour  donner  aux  liqueurs  îA  ' 
couleur  ou  la  tehnture  que  Von  veut^  ipJp 
Pour  faire  le  rouge  cramoifi ,  prenez  W 
par  exemple  ,  pour  fix  pinces  de  liqueur 
en  rouge  cramoifi  ,  trois  gros  de  coch 
iiille ,  un  demi-gros  d'aîun  d'An  gleterre 
pilez-les  en  poudre  la  plus  déliée  qu'il  fe 
pourra,  puis  verfez  dans  le  mortier  en* 
viron  la  moitié  de  trois  pofflbns  d'eau 
bouillante.    Remuez  promptement  les 
drogues  ,  &  jettez  ce  mélange  dans  vo 
tre  liqueur  y  qui  doit  être  aflaifonnée  de 
tout  ce  qu'il   faut.  Rincez  le  mortier 
avec  l'autre  moitié  de  cette  eau  s-  6c  jet- 
iez ce  refte  dans  la  liqueur. 

Pour  donner  le  véritable  rouge  écar- 
late  ,  prenez  deux  gros  de  vermillon  ou 
kermès ,  demi-gros  d'aîun ,  &  demi- 
gros  de  crème  de  tartre  ,*  ôc  l'employez 
de  la  même  façon  que  ci-defîus. 

Pour  donner  la  couleur  jaune  5  choi- 
fîiTez  les  fleurs  les  plus  épanouies  de  la 
giroflée  jaune  ,  ne  prenez  que  les  fleurs 
les  plus  jaunes ,  mettez-les  dans  un  pot 
rempli  d'eau,  Se  faites-en  une  infufion 
fur  un  feu  modéré  de  charbon  couver 
de  cendres;  ajoutez  cette  infufion  au  Ci 
rop  que  vous  aurez  fait  pour  votre  li 
queur. 
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Pour  la  couleur  violette  ,  fervez-vous 
,des  tablettes  de  tournefol ,  ou  hélio- 
[trope ,  lefquelîes  font  faites  avec  la  fe- 
;mence  de  cette  fleur.  Pilez  de  ces  tablet- 
tes dans  un  mortier ,  réduifez-les  en 
poudre  déliée ,  mettez  cette  poudre 
[dans  l'eau  bouillante,  remuez  ce  mé- 
lange 3  &  le  verfez  doucement  dans  vo- 
tre liqueur ,  mais  avant  de  pafler  celle-ci 
à  la  chauffe. 

Pour  la  couleur  bleue  ,  on  fe  Cett 
d'une  infufîon  de  fleurs  de  cette  cou- 
leur ,  mais  fans  odeur  &  d'un  tifla  délié. 
La  jacinre ,  par  exemple,  donne  un  bleu 
célefte.  Le  moyen  le  plus  fimple  d'ex- 
traire les  teintures  des  fleurs ,  eft  de  dé- 
tacher les  feuilles  colorées,  de  les  met- 
tre dans  un  vafe  ou  pot ,  dans  lequel  on 
verfe  de  l'eau ,  &  que  l'on  met  fur  un 
feu  modéré.  Cette  infufion  extrait 
promptement  la  couleur,  &  ne  laifle 
aux  fleurs  qu'une  certaine  blancheur  ter- 
ne &  obfcure. 

LÉS    FLEURS, 

et  î  °.  les  Oignons  des  Fleurs. 

On  efi  par- tout  dans  tuf  âge  défaire 
fleurir  un  f cul  oignon  dans  l'eau  ;  mais 
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ii e  J croit-il  pas  infiniment  plus  agrêa&lHL 
d'en  avoir  plu  (leurs   ensemble  dans   /il 
mime  vafe  ?  Voici  comment  on  peut  j  jl| 
prendre*  Ayez  un  pot  à  fleurs  ordinaire  J|' 
bouchez  le  trou,  ou  les  trous  qu'on  y 
pratiqués  pour  laiffer  couler  l'eau  > 
luttez-les  bien  ,  afin  que  l'eau  n'en  fort* 
plus.     Adaptez  au-deffus  une   planch< 
trouée  en  cinq  ou  fix  endroits ,  à  difj 
tance  égale  :  placez  les  oignons  à  chacun 
de  ces   orifices,  à  côté  defquels    vous 
pratiquerez  aufîî  de  petits  trous  poui 
recevoir  les  baguettes  auxquelles  on  li( 
les  tiges  des  rieurs  :  remplirez  le  pot| 
avec  de  l'eau ,  de  façon  que  l'extrémité 
inférieure  des  oignons  touche  à  la  fur- 
face  de  l'eau  ;  Se  u  vous  avez  foin  de  va- 
rier les  oignons,  vous  aurez  dans   fon 
temps  un  très- beau  pot  à  fleurs  qui  du- 
-  rerapludeursfemaines  de  fuite. 

Dès  que  la  faifon  des  fleurs  eft  paffée , 
les  oignons  fe  deffechent ,  Se  tombent 
enfin  par  les  trous  dans  l'eau  ,  mais  au 
lieu  d'y  périr,  ils  augmentent  de  vo- 
lume 9  Se  pouffent  pluiieurs  rejettons. 
Si  on  les  îaiffe  dans  cette  eau  pendant 
le  reftede  l'année,  ils  fleuriront  enfui  te 
beaucoup  mieux,  Se  porteront  des  rieurs 
plus  belles  que  Ci  on  les  avoir  mis  en 
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rre ,  fi  l'on  leur  donne  les  foins  ne- 
flaires  :  on  peut  les  faire  fleurir  dans 
je  chambre  échauffée  à  un  certain  de* 
é  ,  depuis  Noël  jufqu'au  mois  de  Mars 
li  d'Avril.  Au  lieu  d'une  planche ,  on 
ra   mieux   de  prendre  une    lame  de 
[oinb   qui  fera  en   raifon   de  quatre 
Ivres  par  pied  quarré  :  on  y  pratiquera 
paiement  des  trous ,  &  Ton  l'adaptera 
u-deifus  du  pot  à  fleurs  :  mais  afin  de 
air  les  baguettes  qui  doivent  aider  les 
Tes  à  monter ,  on  placera  une  autre 
aque  de  plomb  vers  le  fond  du  vafe, 
laquelle  on  fera  des  trous  qui  repoli- 
ront à  ceux   qui  font  dans  la  plaque 
upérieure  :  8c  au  moyen  de  ces  deux 
•laques,  les  baguettes  feront  droites  & 
jiien  affujettiesion  pourra  tenir  les  oi- 
kions  fous  l'eau.  Au  refte ,  les  vafes  de 
ferre  font  préférables  à  ceux  déterre, 
tarce  qu'on  a  l'avantage  d'y  voir  clair  9 
qrfqu'on  y  remet  la  quantité  d'eau  qui 
:*eft  confonimée  ou  évaporée. On  a  trou- 
pe   que   les   oignons  fecs   réuiîîiïbient 
[mieux  que  ceux  qnon  prenoit  dans  la 
:erre -,  car  les  fibres  qu'ils  ont  pouflfées  en 
rerre  pourrilTent  dans  l'eau.  Il  faut  que 
[■  oignon  en  ]ette  d'autres,  Se  la  tige  ne 
fera  jamais  fi  parfaite  que  fi  l'on  eut  pris 
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un  oignon  fec.  Voici  la  meilleure  mé-j|f 
thode  de  ménager  ces  oignons  pendant 
toute  la  faifon  des  rieurs. 

Mettez  d'abord  vos  oignons  dans  les 
trous.,  de  façon  qu'ils  ne  touchent  à  la   " 
furface  de   l'eau  que  par  l'extrémité  : 
cela  leur  fera  pouffer  des  fibres  fortes&  : 
en  abondance    :  après  qu'elles  auront  I1 
pouffé  ainfi  pendant  fix  fem aines ,  ver-  | 
îez-y  autant  d'eau  qu'il  en  faut  pour  les  i 
anettre  entièrement  fous  l'eau  ,  &  entre- 
tenez-les dans  cet  état  pendant  toute  la 
faifon.  Si  les  oignons  contractent  de  la  ! 
moififiure ,  pendant  qu'ils  font  hors  de 
l'eau  ,  il  faut  ,  au-lieu  de  les  nettoyer, 
les  mettre ,  tout  de  fuite  fous  l'eau  :  ce 
qui  les  rétablira  ,  &  ils  fleuriront  très- 
bien.  Si  on  laiflè  les  oignons  dans  l'eau 
pendant  toute  Tannée ,  ils  ne  dépériront 
point  :  au  contraire,  ils  fleuriront  dans 
le  temps,  auffi  bien  que  ceux  qui  ont  été 
féchés.     L'expérience    a-    prouvé    que 
ceux  des  jacinthes   &  quelques    autres 
ainfi  ménagés ,  acquièrent  un  degré  de 
perfection   plus   grand  que   fî    on  les 
avoit  mis  en  terre  ;   Se  que ,  fi  on  les 
retire  de  l'eau  dans  le  temps,  Se  qu'on 
les  féche,  ils  fleuriront  tous  les  ans,  aufïï 
bien  que  les  nouveaux,   On  a  obfervé 
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que  les  renoncules  fk  les  anémones  poui- 
enc  de  très-belles  tiges  dans  l'eau  }  mais 
es  oreilles  d'ours  ne  produifent  que  peu 
&  difficilement.  Les  rofes ,  le  jafmin , 
3c  le  chevrefeuil  fleurifTent,  non-feule- 
ment dans  l'eau  ,  mais  y  pou/Tent  même 
des  rejettons.    Les  rejettons  coupés  à 
environ  trois  pouces  fous  terre,  fans  au- 
cuns filamens,font  les  meilleurs.  Aucune 
plante  tirée  de  terre  &  mife  dans  l'eau 
n'y  réuflîra  \  mais  toute  plante  élevée 
ou  nourrie  dans  l'eau  profitera  en  terre. 
On  peut  également  mettre  des  femences 
dans  l'eau ,  comme  des  fèves ,  des  pois  ; 
ils  germent  ?  fleuriflent ,   portent    des 
grains  comme  en  terre.  Si  on  veut  trans- 
planter les  oignons  qui  pourri fTent  aifé- 
ment  en  terre  ,  il  faut  faire   un  trou 
comme  à  l'ordinaire.  On  place  enfuite 
au  fond  du  trou  l'oignon  tiré  de  l'eau 
fans  mettre  de  la  terre  defîus ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  jette  des  fibres ,  &  que  la  tige 
ait  pouffé  :  alors  on  le  couvre  peu- à-peu 
de  terre  à  la  hauteur  ordinaire  :  oncon- 

ferve  par  cette  méthode  les  oignons  qui 

font  fujets  à  pourrir. 

Quand  on  veut  mettre  les  oignons 

dans  l'eau  ,  il  faut  les  nettoyer  foigneu- 

femeut  de  toute  pourriture  s  &  en  ôter 
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les  vieilles  peaux.  Si  l'eau  commence  à 
fe  corrompre  s  on  la  jettera  9  on  nettoiera 
les  parois  du  vafe ,  on  en  veriera  près  des 
oignons  pour  en  détacher  les  ordures , 
&  Ton  remettra  le  tout  comme  aupara- 
vant. S'il  y  a  des  faietés  qui  -furnagenr , 
on  remplira  le  vale  juiqu  a  ce  que  1  eau 
déborde  ,  &  que  toutes  les  immondices 
foient  entraînées.  Quand  on  veut  mettre 
dans  un  même  vafe  différentes  Heurs,  il 
faut  choifîr  des  oignons  de  grandeur 
égale  3  comme  ceux  de  jacinthe  3c  de 
narcirTe,  de  tulipe  &de  jonquille. 

Moyen  pour  faire  venir  fur  un  même 
pied  des  fleurs  de  la  même  efpece  &  de 
différentes  couleurs  ;  par  exemple  ,  des 
giroflées.  Prenez  des  branches  de  giro- 
flées doubles  5  d'autant  de  couleurs  dif- 
férentes que  vous  voudrez  en  allier  èn- 
femble.  Coupez-les  par  le  bas  en  pied  de 
biche.  Enlevez  à  chacune  d'un  côté  la 
pellicule  ou  écorce  tendre  qui  la  couvre , 
êc  appliquez  ces  côtés  aïnfî  pelés  les  uns 
contre  les  autres  ,  les  liant  fortement 
enfemble  avec  une  feuille  de  porreau. 
PafTez  ces  branches  ainfî  unies  dans  un 
tuyau  de  canne  gros  comme  le  pouce 
&  long  dç  cinq  3  que  vous  ruideifez  de 
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iâ  moële  ,  &  que  vous  fendrez  dans  fa 
longueur  de  l'un  à  l'autre  bout  ,  en  deux 
parties  égales  :  vous  les  rejoindtez  en- 
Suite  en  les  aflurant  &  enveloppant  avec 
de  la  foie  torfe  ou  du  crin,  ou  de  la 
ficelle  gaudronnée.  Ces  branches ,  ainfî 
unies,  doivent  fcrtirpar  le  bas  du  tuyaiî 
de  la  longueur  au  moins  de  deux  pouces. 
Enfuite  vous  les  planterez  en  terre.  La 
fève  fe  confondant  du  côte  qu'elles  font 
pelées ,  les  unira  intimement ,  &  n'en 
fera  plus  abfolument  qu'une  feule  tige, 
qu'il  faudra  examiner  de  bien  près  pour 
en  reconnoître  l'artifice. 

Méthode  pour  avoir  des  fleurs  de 
bonne  heure.  Prenez  du  fel  ammoniac  , 
la  groïTeur  d'une  noix  -,  difîolvez-le  dans 
environ  une  pinte  d'eau,  mefure  de  Pa- 
ris. Vers  la  Saint-Michel ,  remplirez  un 
pot  de  bonne  terre  de  Jardin  :  femez-y 
vos  femences ,  ou  plantez-y  les  oignons: 
arrofez  ce  pot  avec  la  dilïblution  ci-def- 
fus  ;  gardez-le  dans  une  chambre  chaude  : 
&c  vers  Noël  vous  aurez  des  fleurs  qui 
continueront  de  pouiTer  pendant  les  mois 
4e  Janvier  &  de  Février. 

Moyen  d'avoir  des  fleurs  naturelles  & 
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de  les  faire  éclore  le  jour  que  ton  venu 
i  °.On  doit ,  dans  le  temps  que  les  der- 
nières fleurs  que  Ton  veut  conferver 
tombent ,  choiîîr  fur  la  tige  les  boutons 
les  mieux  formés  P  ôc  près  de  s^ouvrir.  z°f 
Les  couper  avec  descifeaux ,  mais  leur 
laifTant  une  longue  queue  au  moins  de 
trois  pouces.  5  °.  Boucher  l'endroit  coupé 
avec  de  la  cire  d'Efpagne.  40.  Laifler 
faner  les  boutons,  ôc  enfuite  les  enve- 
lopper chacun  à  part  dans  un  morceau 
de  papier  blanc  ôc  bien  fec  $  enfin  les  fer- 
rer dans  une  boîte  ou  tiroir.  Lorfqu'on 
veut  les  faire  eclore,  en  quelque  temps 
de  l'hyver  que  ce  foit,  on  doit  la  veille 
couper  le  bout  au-defïus  de  la  eired'Ef- 
pagne,  &  les  mettre  tremper  dans  Peau 
dans  une  caraffe  ou  cloche.  Il  feroit  fort 
bon  de  mettre  dans  Peau  un  peu  de  ni- 
tre  :  le  lendemain  on  verra  les  boutons 
s'ouvrir  ,  s'épanouir,  briller  de  leurs  vi- 
ves couleurs,  ôc  reprendre  leur  oçleuj 
naturelle. 

Moyen  de  produire  de  la  variété  dans 
les  fleurs.  Un  bon  moyen  pour  perfecr 
donner  les  plantes,  Se  leur  faire  donner 
des  fleurs  doubles  au  lieu  de  (impies, 
c-eft  de  les  tranfplanter  fouvene^  pai 
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texèmple»  d'abord  dans  le  primerns , 
e&fuite  en  automne ,  puis  encore  au 
printems  fuivant ,  Se  ne  les  laifler  pas 
fleurir  dans  tout  ce  temps  .:  par  ce 
moyen ,  des  giroflées  Amples  font  par- 
venues à  porter  des  rieurs  doubles.  zQ. 
Pour  diverfifier  la  couleur  d'une  fleur  , 
il  faut  l'arro  fer  uniquement  avec  de  l'eau 
•teinte  à  fond  de  la  couleur  dont  on  veuc 
que  la  fleur  foit.  30.  Un  autre  moyen 
plus  sûr  Se  plus  facile  de  fe  procurer  des 
fleurs  diversifiées ,  foit  pour  la  couleur 
Se  la  multiplication  des  fleurs ,  eft  de 
femer  les  graines  de  ces  plantes  dont  on 
veut  avoir  des  fleurs  variées  dans  une 
terre  riche5  Se  qui  foit  différente  de 
celle  qui  étoit  naturelle  à  ces  plantes 
quand  elles  étoient  fauvages;car  (î  vous 
femez  la  graine  d'une  giroflée  limpîe, 
par  exemple  9  dans  un  bon  terrein ,  en- 
tre un  grand  nombre  qui  porteront  des 
fleurs  kmples,  vous  en  trouverez  qui 
donneront  des  fleurs  doubles,  Se  quel- 
ques-unes d'une  couleur  autre  que  celle 
de  la  mere-plante.Vous  pourrez  enfuite 
les  multiplier  de  bouture  Se  de  marcote» 
Les  plantes  qui  font  les  plus  propres  à 
Itre  diverfifiées  ainfî  en  les  femant  *; 
font  les  giroflées  3  les  anémones ,  les 
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oreilles  d'ours ,  les  œillets ,  les  tulipes ,  Tel 
violiers jaunes,  les  pieds  d'alouettes ,  les 
marguerites,  les  violettes,  les  crocus ôc 
les  hépatites. 

Moyen  pour  varier  la  couleur  des 
tojcs.  Pour  avoir  des  rofes  ou  d'autres 
fleurs ,  blanches ,  rouges ,  vertes  a  jaunes , 
incarnat ,  il  faut  prendre  une  terre  bien 
grade,  la  faire  bien  fécher  au  foleil,  ôc 
la  réduire  enfuite  en  poudre  très-fine, 
On  îa  met  dans  un  pot  où  Ton  plante 
telles  fleurs  que  Ton  veut ,  en  obfer- 
vant  de  ne  les  arrofer  qu'avec  ce  qui 
fuit.  Si  on  les  veut  rouges ,  on  fait  bouik 
lir  dans  de  l'eau  du  bois  de  Bré/ïi ,  coupé 
menu,  jufqu'à  ce  que  l'eau foit  réduite 
au  tiers.  Lorfqu'eile  eft  refroidie ,  on 
arrofe  la  plante  foir  Se  matin,  jufqu'à 
ce  qu'elle  paroifle  avoir  pris  racine  9  8c 
qu'elle  foit  hors  de  danger,  après  quoi, 
on  peut  l'arrofer  avec  de  l'eau  ordi- 
naire. Les  veut-on  vertes  ?  on  fait 
bouillir  de  l'eau  comme  ci-deiïus,  avec 
îe  fruit  de  Parbrifleau  nommé  bour- 
guépine.  Il  a  fans  doute  un  autre  nom 
ailleurs. 

Pour  les  avoir  jaunes,  on  prend  le 
fpeipg  fruif }  non  mûr  :  ôc  de  fa  décoç- 
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tion,  on  arrofe  au  moins  l'efpace  de 
quinze  jours.  Enfin ,  fi  on  les  veut  noires* 
on  emploie  de  la  même  façon  de  la 
noix  de  galle  ,  avec  un  peu  de  vitriol* 
Il  faut  obferver  qu'avec  ces  divers  ar- 
rofemens,  la  tige  retient  partie  de  fa 
couleur  naturelle  3  &  partie  de  la  cou* 
leur  factice  *,  de  forte  quelle  efl  de  deux 
couleurs.  Veut-on  les  avoir  de  trois  cou- 
leurs? on  arrofe  le  matin  un  côté  de  !a 
plante  d'une  eau  colorée  ;  &  le  foir  l'au- 
tre coté  d'une  couleur  différente  ,  de 
manière  qu'elle  foit  imprégnée  le  matin 
6c  le  foir  de  deux  couleurs.  Cefecret  a  été 
communiqué  par  un  Capucin  de  Sche- 
leftat. 

Autre  manière  âe  faire  venir  des 
rofes  vertes  &  des  jaunes,  La  nature  ne 
produit  jamais  de  rofes  vertes ,  il  elle 
n'eft  fécondée  par  l'art.  C'efl  l'effet  d'une 
greffe  qui  leur  donne  cette  couleur;  & 
il  efl  très-facile  de  s'en  procurer.  Il  y 
a  bien  des  années  qu'on  s'eft  avifé  de 
faire  venir  des  rofes  jaunes*  C'eft  la 
même  opération.  Plantez  un  houx  au- 
près d'un  rofïer  9  Se  lorfqu'il  a  repris 
racine  ,  fendez  un  brin  de  ce  houx  par 
le  milieu  3  ôc  infinuez-y  un  brin  de  votre 
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xotëer  jufqu'  à  un  œil  que  vous  faites 
paffer  de  l'autre  côté.  Puis ,  quand  l'œil 
de  votre  rofîer  que  vous  avez  fait  pafTer 
au-dehors  ,  a  pouffé  fon  jet ,  coupez  Le 
rofîer  de  l'autre  côté  de  la  branche  de 
houx  j  les  rofes  qui  en  proviendront 
feront  vertes.  Pour  avoir  des  rofes  jau- 
nes, on  fait  la  même  opération  fur  un 
genêt ,  au  lieu  du  houx. 

Moyen  de  donner  dts  couleurs  aux 
fleurs.  On  doit,  pour  cela,  pulvérifer 
de  la  terre  grade  cuite  au  foleil  ,1'arro- 
fer  l'efpace  de  quinze  ou  vingt  jours 
d'une  eau  rouge  ,  jaune ,  ou  autre.  En- 
fuite  on  doit  lemer  la  graine  de  quel- 
que fleur,  mais  il  faut  que  cette  fleur  ioit 
d'une  couleur  contraire  à  celle  de  cette 
teinture  artificielle.  On  peut  encore  en- 
fermer dans  une  petite  canne  bien  dé- 
liée trois  ou  quatre  graines  d'une  autre 
fleur  ,&  la  recouvrir  de  terre  &  de  bon 
fumier;  car  ces  femences ,  fe  mettant 
toutes  en  une ,  ne  font  qu'une  racine  ,  & 
peuvent  produire  une  agréable  variété 
de  couleurs. 

A  l'égard  des  plantes  quî  ont  la  tige 
&  les  branches  fortes ,  on  les  perce  juf- 
qu à  la  moele  :  on  infînue  dans  cette 
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ouverture  les  couleurs  que  Ton  veut 
donner  aux  fleurs  ;  on  couvre  le  tout 
avec  du  fumier  de  vache,  ou  avec  de 
fargilïe,  &  les  fleurs  auront  autant  de 
couleurs  différentes  y  que  l'on  en  aura- 
mis  -,  mais  ces  couleurs  étrangères  n€ 
s'étendent  pas  au-delà  d'une  année* 

Moyen  de  donner  diverfes  odeurs  au  se 
fleurs  qui  n'en  ont  point  ,  ou  qui  ri  eh 
ont  que  de  désagréables ,  comme  de  tu- 
lipes &  autres.  On  doit  pour  cela  ,  lors- 
qu'on en  femé  la  graine  ,  détremper 
du  fumier  de  mouton  dans  du  vinaigre. 
On  y  met  un  peu  de  mufe,  de  civette  , 
6u  d'ambre  en  poudre:  il  faut  faire  ma- 
cérer lés  graines  ou  les  oignons  pen- 
dant quelques  jours  dans  la  liqueur ,  en 
àf forer  les  plantes  nai liantes s  Se  les 
fleurs  qui  viennent  enfuite  ,  répandent 
Une  odeur  très-douce  Se  très-agréable: 
c'eft  ce  qui  eft  confirmé  par  l'expérience. 
Pour  les  plantes  qui  viennent  de  racine, 
de  bouture,  ou  de  marcotte,  l'opéra- 
tion fe  fait  au  pied  comme  pour  les  cou^» 
leurs. 

Maniéré   de  faire    croître  les  fleurs 
en  hyver  7  &  de  conferver  les  fruits  s  é* 

Q  iv 
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les  fleurs  pendant  toute  une  année.  Le- 
vez de  terre  les  arbres  par  les  racines 
au   printemps ,  précifément   quand  ils 
commencent  à  pouffer  des  boutons  ,  en 
confervant  un  peu  de  leur  propre  terre 
autour  des  racines  :   placez-les  droits 
dans  un  cellier  jufqu'à  la  Saint-Michel , 
enfuite  mettez-les  dans  des  vafes,  en  y 
ajoutant  une  plus  grande  quantité  de 
terre  3  8c  les  placez  dans  une    étuve , 
où  vous  aurez  foin  d'arrofer   la  terre 
tous  les  matins  avec  de  Peau  de  pluie  , 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  di (foudre 
gros  comme  une  noix  de  Tel  ammoniac , 
par  chaque  quarte  d'eau;  8c  le  fruit  pa- 
roitra  vers  le  Carême.    A  l'égard  des 
fleurs,   prenez  un    bon  pot  de   terre: 
femez-y  votre  graine    à   la  Saint-Mi- 
chel, éc   l'arrofez  de  même  avec  une 
eau  fembiable ,  vous  aurez  à  Noël  des 
fleurs  ,  comme  les  tulipes,  des  lys ,  &c. 
L'une  8c  l'autre  de  ces  chofes  peuvent 
fe  faire  dans  une  cuiiine  bien  chaude ,  6c 
on  pourra  mettre  les  vafes  à  l'air  pen- 
dant quelques  heures   quand  le  foleil 
luit. Pour  confer ver  les  fruits  8c les  fleurs , 
prenez  une  livre  de  falpêtre  ,  deux  li- 
vres de  fel  ammoniac  ,  8c  trois  livres  de 
fable  ordinaire  bien  net  :  mêlez  le  tout 
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enfemUe  ,  Se  obfervez  la  même  propor- 
tion dans  d'autres  quantités  :  enfuite, 
par  un  temps  Cec ,  prenez  dit  fruit  de 
telle  ou  telle  forte ,  qui  ne  foit  pas  en* 
tiérenient  mûr,  mettez-les  féparément 
dans  un  vafe  de  verre  ouvert  ,  &  enfuite 
couvrez-les  d'une  toile  huilée  bien  atta- 
chée au-defious  :  enfin  enterrez  chacun 
de  ces  verres  à  quatre  doigts  de  profon- 
deur dans  un  cellier  bien  chaud ,  Se  de 
manière  qu'autour  de  chaque  verre  ,6c 
deflus  Se  deiîous ,  il  puitfè  y  avoir  deux 
doigts  d'épaiffeur  de  ce  mélange* 

Méthode  de  ficher  les  fleurs  de  fâ* 
§on  qu  elles  conservent  leur  couleur  na~ 
turelle.  On  prend  du  fable  fin  3  qu'on 
lave  (1  fouvent  qu'il  n'y  refie  ni  terre ,  ni 
fel  ;  on  le  féche  enfuite  :  on  en  met  dans 
un  gobelet  ou  bocal  une  certaine  quan- 
tité :  on  y  enfonce  la  tige  de  la  fleur.  On 
donne  aux  feuilles  &  à  la  fleur  leur  (ïtua- 
tion  naturelle  :  après  quoi*  on  couvre 
l'un  Se  l'autre  avec  le  même  fable  à  là 
hauteur  d'une  ligne  au- deflus  de  la 
fleur  :  on  place  enfuite  cebocaî  au  foleil  ^ 
on,  (î  c'eft  en  hyver,  dans  une  chambre 
©u  il  y  ait  une  chaleur  modérée  jufqu 'à 
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ce  que  le  tout  foit  bien  fee.  On  ôte  etf* 
fuite  le  fable  avec  toute  la  précaution 
pofîible ,  on  nettoie  les  feuilles  avec  un 
plumaceau.  Quelques  efpeces  de  fleurs 
perdent  leur  brillant  mais  on  peut  le 
leur  rendre.  Quant  aux  rofes  Se  toutes 
les  fleurs  d'une  couleur  auffi  délicate, 
elles  la  reprennent  en  les  expofant  à 
une  vapeur  modérée  de  foufre  :-  celle 
•de  la  couleur  de  ponceau  Se  de  cramoifi 
reviennent  à  la  vapeur  de  Ta  folution 
tTétain  dans  Tefprit  de  nitre.  La  vapeur 
de  la  folution  de  limaille  de.  fer  dans 
Tefprit  de  vitriol ,  rend  le  verd  aux 
feuilles  &  aux  tiges.  Cette  méthode  réu£ 
fit  parfaitement  dans  les  chofes  (impies  s 
il  y  a  quelque  difficulté  par  rapport 
aux  œillets  Se  aux  autres  fleurs  doubles. 
On  réuffit  dans  les  œillets,  en  fondant 
le  calice  des  deux  côtés ,  &  en  le  collant 
enfuite  ,  après  avoir  féché  la  fleur  ,  ou 
en  le  trouant  avec  une  épingle  en  diffé- 
rents endroits.  Quant  à  l'odeur  ,  qui  fe 
paflfe  en  grande  partie,  on  peut  la  leur 
rendre,  en  laiflfant  tomber  au  milieu  de 
la  fleur  une  goutte  de  quelque  huile  dis- 
tillée; par  exemple,  l'huile  de  rofes  fur 
les  rofes ,  Se  l'huile  de  girofle  fur  les  œil- 
Jets, 
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Secret   pour  conferver  les  jlsurs. 
Remplirez  jùfqu'à  moitié  feulement  un 
vafe  de  terré,  de  cuivre  ,  ou  de  bois , 
de  fable  paffé  au  tamis  :  verfez  enfuite 
jufqu'aux  bords  du  même  vafe  de  Peau 
bien  pure  &  bien  claire,  que  vous  ré-* 
muerez  ,  Se  mêlerez  bien  avec  un  mor- 
ceau de  bois  dans  le  fable ,  pour  en  dé- 
tacher les  particules  de  terre  grafle  ou 
de  fumier  qui  pourroient  y  être  reftés» 
Le  fable  étant  repofé ,  vous  ôterez  l'eau 
trouble  du  vafe ,  en  la  verfant  par  in- 
clination ,  &  vous  continuerez  de  laver 
ce  fable  jufqu'à  ce  que  toute  l'eau  qui  le 
couvre  foi  t  limpide,  Se  fans  aucun  nuage. 
Quand  le  fable  eft.ain'fi  bien  nettoyé ,  on 
î'expofe  au  foleii  tout  le  temps  qu'il  fauc 
pour  deiïecher  entièrement  fon  humi- 
dité.   On  prépare  enfuite  pour  chaque 
fleur  un  vaiffeau  d*un  volume  conve- 
nable déterre  ou  de  fer  blanc;  on  choi- 
fit  les  fleurs  les  plus  belles ,  les  plus  par- 
faites Se  les  plus  féches ,  en  obfervanc 
de  leur  laitfer  une  tige  d'une  longueur 
fufEfante.  D'une  main  on  les  pofe  déli- 
catement dans   le  vafe ,   de    manière 
quelles  foient  enfoncées   de  deux  ou 
trois  doigts  au-delfous  des  bords  ,    8c 
qu'elles  ne  touchent  point  le  vafe  ;  d& 
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l'autre  main  on  verfe  peu-à-peu  îe  fable 
jufqu'à  ce  que  toute  la  tige  ou  la  liqueur 
des  fleurs  fokcouverte  :  puis  on  en  cou- 
vre légèrement  la  fleur  5  même  en  écar- 
tant un  peu  fes  feuilles.  La  tulipe  exige 
de  plus  une  petite  opération  :  il  faut 
couper  la  fommité  triangulaire  qui  s'é- 
îeve  du  milieu  de  Ton  calice ,  &  par-là 
les  feuilles  de  la  fleur  referont  mieux 
attachées  à  la  tige.  Lorfqu'on  aura  rem- 
pli les  vafes  y  on  les  lailfera  pendant  un 
mois  ou  deux  dans  un  endroit  bien  ex- 
pofées  au  foleil,  &  Ton  enterrera  les 
îleurs  peu  différentes ,  quoique  defle- 
chées  ,  des  fleurs  fraîchement  éclofes , 
mais  fans  odeu'r.  Voilà  îe  moyen  décrie 
par  Ferrario,  Jéfuite  de  Sienne  3  &  tra- 
duit de  fon  Ouvrage  intitulé  3  Flora  feu 
Florum  culcura.  liï.  IF* 

Àxjtr*  fecret  pour  conferver  les  fleurs  i 
Prenez  du  fable  de  rivière ,  &  le  plus 
blanc  que  vous  puiffiez -trouver.  Après 
ravoir  pafle  plusieurs  fois  par  un  ta- 
mis fin,  jettez-le  dans  un  vafe  de  ver- 
re plein  d'eau,  &  frottez-le  long- temps 
entre  vos  doigts  pour  le  broyer  ,  ôc  l'af- 
finer encore.  Verfez  enfuite  toute  l'eau 
par  inclination  ,  &  mettez  le  fable  fis.- 


-Modes,  if  s,  57J 

cher  au  foieil.  Ce  fable  étant  ainil  pré- 
paré &bien  fec ,  enterrez-y  doucemene 
les  fleurs  avec  leurs  feuilles  &  leurs 
queues  î  arrangez-les  de  telle  forte  qu'el- 
les ne  perdent  rien  de  leur  forme.  Âpres 
avoir  gardé  quelque  temps  ces  fleurs 
de  cette  manière  jufqu'à  l'entière  éva- 
poration  de  l'humidité ,  retirez-les ,  ôc 
renfermez-les  dans  des  bouteilles,  bou- 
chez-les bien  exactement ,  &  tenez-les 
à  couvert  de  toute  efpece  d'altération  : 
mais  il  faut  qu'elles  aient  toujours  une 
chaleur  modérée;  car  fi  elle  étoit  trop 
forte,  les  couleurs  fe  faner  oient  ;  &lï 
ellen'étoit  pas  au  degré  fumTant,  elle 
ne  pourroit  delTécher  toute  l'humidité 
qui  peut  y  reiter  encore.  Au  refte  * 
c'eft  fur  les  fleurs  des  arbres  fruitiers 
que  l'Auteur  de  ce  fecret  (  Monsieur  de 
Monti ,  Académicien  de  Boulogne  )  a 
fait  fes  plus  curieufes  expériences,  8c 
il  avoue  qu'il  n'a  pas  toujours  réuiîî  dans 
les  fleurs  qui  proviennent  d'oignons, 
parce  qu'elles  font  plus  humides. 

Autre  moyen  de  conserver  les  fleura 
vendant  lons-tsnips  dans  leur  forme  & 
&vec  leurs  censeurs  naturelles*  Ayez  du 
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beau  fable  cîe  rivière ,  nettoyez-le  autan? 
qu'il  eil  poffible  ,  en  le  purifiant  de  tou- 
tes les  immondices  qu'il  peut  contenir , 
puis  faites-le  fécher  au  foleil  ou  fur  une 
poêle  :  paflez-le  par  un  tamis ,  Se  ne  vous 
Fervez  que  du  plus  fin.  Faites  faire  une 
caifle  de  bois  ou  de  fer-blanc  étamé,&  de 
la  grandeur  que  vous  voudrez.  Couvrez 
le  fond  de  la  caiflfe  de  trois  ou  quatre 
doigts  de  fable  ;&  enfoncez-y  le  bout  de 
la  queue  des  fleurs,  de  manière  quelles 
fe  tiennent  droites  les  unes  à  côté  des 
autres,  mais  fans  fe  toucher  aucune- 
ment >  Se  rempliflez  tout  le  vui de  autour 
des  queues  avec  ce  fable.  Quand  elles 
font  bien  enterrées,  répandez-en  autour 
des  fleurs ,  en-dedans  Se  par-deflus  , 
couvrez  le  tout  d'une  couche  de  deux 
ou  trois  doigts  de  ce  fable  ;  mettez  cette 
cailTe  dans  un  endroit  expofé  au  foleil  > 
ou  dans  un  lieu  échauffé  3  &  l'y  laiiTez 
pendant  un  mois.  A  l'égard  des  tulipes, 
il  faut  couper  adroitement  le  piftile  qui 
s'élève  aumilieu  Se  renferme  îa  graine  , 
&  remplir  le  vuide  de  fable.  On  ne  doit 
pas  mettre  trop  de  fleurs  dans  une 
niêmecaifTe3  ni  faire  la  caiflfe  trop  large. 


SECRETS  SUR  LA  PEINTURE, 

Et  i°.  sur  les  Couleurs* 

Recette  pour  compofer  des  couleurs 
donc  on  peut  peindre  &  embellir  des 
ouvrages  de  menuiferie  ,  &  manière  de 
les  employer,  i  °.  Pour  peindre  une  sa- 
ble, ou  une  boifure,  ou  une  muraille , 
&  tout  ce  qu'on  appelle  des  fonds  po- 
lis, calcinez  de  la  cérufe,  c'eft-à-dire, 
concattez-Ia  en  morceaux  gros  comme 
des  noifettes;  enfuite  mettez-la  fur  le  feu 
dans  une  poêle  de  fer,  &  remuez-la 
comme  on  a  coutume  de  remuer  le 
carre  que  Ton  brûle.  Lorfqu'elle  pren- 
dra une  couleur  jaune  ,.  ce  fera  la  mar- 
que qu'elle  fera  fuififammenc  calci- 
née, alors  vous  la  tirerez  de  defïk$ 
le  feu  .  &  la  broierez  fur  votre  pierre 
de  porphyre  ou  de  marbre  avec  de 
l'huile  gratte  dont  nous  allons  donner 
lacompofïtion  ;  &,  ainu*  préparée  à  l'hui- 
le gratte  ,  vous  l'emploierez  avec  de 
l'huile  de  thérébentine;  car  tout  ce  qui 
a  été  broyé  à  l'huile  gratte  doit  être  era- 
pk>yé  à  la  thérébentine,  dont  la  pro- 
priété elt  d'étendre  &  de  faire  couler  la 
couleur, 
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Donnez  crois  ou  quatre  couches  de 
cette  cérufe  fur  ce  que  vous  vouiez 
peindre  ,  comme  table  ou  boiferie ,  8c 
ayez  attention  d'en  bien  couvrir  la 
furface  :  on  ne  donne  une  nouvelle  cou* 
che  que  lôrique  la  précédente  eft  fé- 
che ,  ce  que  f  on  connoît  en  y  portant 
le  doigt,  qui  ne  doit  s'y  attacher  en 
aucune  façon.  Vos  couches  ainfî  mifes 

3 

&  bien  féchées,  vous  aurez  de  la  pier- 
re de  ponce,  réduite  fur  un  marbre 
en  poudre  impalpable  ;  Se  en  prendrez 
avec  un  linge  mouillé  que  vous  tien- 
drez en  forme  de  tapon  d'une  gran- 
deur convenable  ;  vous  en  frotterez 
modérément  votre  ouvrage ,  Se  le  po- 
lirez entièrement.  N'épargnez  point 
S'eau  dans  cette  opération  ,  elle  ne  gâ- 
tera rien.  G'eft:  après  ce  premier  fond 
poli,  qui  porte  aufîi  le  nom  ^apprêt 
dur  ,  que  l'on  met  à  fon  gré  la  couleur* 
Voici  maintenant  la  manière  de  faire 
f  huilé  graiîe.     - 

.  Mettez  dans  une  bouteille  de  verre 
deux  pintes  d'huile  de  noix  ;  enfuite  une 
livre  de  plomb  coupé  par  morceaux  !e$ 
plus  petits  qu'il  eft  pôfïïble.  Expdiese 
cette  bouteille  à  Fardéur  du  foleil  l'ef- 
face de  trois  mois  dans  la  plus  belle  fai- 
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fon.  Au  bout  de  ce  temps,  pour  con- 
noître  fi  elle  eft  affez  cuite ,  prenez-en 
avec  un  pinceau  que  vous  paflerez  fur 
une  vître  :  Se  Ci  elle  eft  féche  aufïî-tôt  , 
c'eft  une  preuve  qu'elle  eft  faite  ,  Se  vous 
la  tirerez  au  clair  dans  d'autres  bou- 
teilles. Le  même  plomb  pourra  vous 
fervir  pluiieurs  fois.  Cette  mérhodeeft, 
à  la  vérité,  un  peu  longue,  mais  auiïi 
elle  eft  moins  difpendieufeque  d'autres, 
&  l'huile  grafTe  eft  infiniment  meilleure. 
Il  s'agit  maintenant  d'enfeigner  lacom- 
poficion  des  couleurs  pour  la  menui- 
ferie. 

Pour  le  blanc ,  broyez  à  l'huile  grade 
de  la  cérufe  dans  laquelle  vous  mettrez 
une  pointe  de  bleu  ,  afin  de  foutenir  le 
blanc  ,  qui  jaunit  avec  le  temps. 

Pour  le  verdi ,  fur  deux  livres  de  cérufe 
mettez  une  livre  deverd-de-gris  fimple. 
Cette  couleur  fe  pofe  ordinairement  fur 
une  impreflion  blanche  ,  &  elle  réufîit 
encore  mieux ,  fi  le  fond  poli  eft  d'un  gris 
fort  clair. 

Pour  le,  fécond  verd ,  prenez  du  verd 
de  montagne  ,  dans  lequel  vous  ne  met- 
trez de  cérufe  qu'autant  qu'il  convien- 
dra pour  le  faire  clair  ou  foncé ,  vous 
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broierez  l'un  &  l'autre  à  i'huîîe  gràfl^ 

Se  l'impreflion  fera  en  gris  clair. 

Pour  un  troifîéme  verd  ,  employez 
pour  ceverd  ,  qui  fera  plus  beau  que  les 
autres ,  du  verd-de-gris  calciné ,  que  vous 
tremperez  à  votre  gré  avec  la  cérufe. 
On  peut  le  broyer  à  la  thérébentine  > 
comme  à  l'riuile  graiïe,  Se  alors  o'ri 
l'emploie  au  vernis ,  mais  en  ce  cas  la 
cérufe  veut  être  préparée  à  la  thérében- 
tine  *,-  l'impreflion  fera  toujours  en  gris 
clair. 

Pour  le  gris  de  lin, broyez  féparé- 
ment  delà  lacque,  du  bleu  de  Pru(Te  Se 
du  blanc  de  cérufe  :  après  quoi  vous  com- 
pofërez  avec  ces  trois  couleurs  tel  gris  de 
Jiii  qu'il  vous  plaira  -,  Pimpreffion  fera 
encore  en  gris  clair. 

Pour  le  l/eu9  cette  couleur  fe  fait 
avec  le  bleu  de  PruiTe  &  de  la  cérufe 
plus  ou  moins,  félon  que  Ton  veut  la 
nuance  du  bleu.  Broyée  à  la  thérében- 
fine,,  ôc  employée' au  vernis,  elle  fera 
beaucoup  plus  belle  :  l'impreflion  fera  en 
gris  :  il  faut  fe  fouvenir  que  routes  les 
couleurs  fe  broyent  féparément,  en  fuite 
an  les  mêle  pour  faire  la  teinte. 

Pour,  lacouieur  de  bois  de  chine 9  elle 
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fe  fait  avec  de  l'ocre  de  rut  &  de  la  terre 
d'ombre  relie  fera  plus  claire  ou  plus  fon- 
cée, félon  que  l'ocre  de  rut  dominera 
plus  ou  moins,  On  broyera  àl'huile  grafle.. 

Couleur  de  bois  de  noyer ,  prenez  du 
I  blanc  de  cérufe ,  de  l'ocre  de  rut ,  &  une 
f  pointe  de  noir  \  broyez  le  tout  à  l'huile 
gratte. 

Couleur  de  marron  ,  le  rouge  d'Angle- 
terre &  le  noir  d'ivoire  font  le  marron 
foncé  :  il  fera  plus  clair  ,  fi  l'on  met  du 
jaune  à  la  place  du  noir  :  broyezà  l'huile 
graiïe. 

Pour  le  jaune  ,  cette  couleur  fe  fait 
avec  de  l'ocre  de  Berry ,  que  l'on  dégra- 
de autant  que  l'on  veut  avec  du  blanc  de 
cérufe.  Broyez  toujours  à-  l'huile  graflè 
&  employez  à  la  théréhentine. 

Pour  le  jonquille  ,  prenez  dePorpi» 
que  l'on  mêle  avec  de  la  cérufe.  Il  y  a 
trois  fortes  d'orpin  dont  les  nuances  font 
différentes:  mais  il  faut  fçavoir  r  i  *,  que 
Porpin  ne  fe  broyé  qu'à  la  thérébentins 
pour  s'employer  au  vernis;  car  autrement 
il  auroit  trop  de  peine  à  fécher.  i°.  Que 
cette  couleur  ,  ain(î  broyée  ,  veut  être 
employée  fur  le  champ. 

Pour  le  rouge  imitant  celui  de  la  Chi- 
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ne,  on  le  fait  en  tempérant  le  rouge; 
d'Angleterre  avec  du  vermillon*  En  fait 
de  teintes  ,  il  eft  impoffible  dans  leur 
composition  de  déterminer  la  quantité 
de  couleurs  qui  y  entre  rieur  perfedion 
dépend  du  coup  d'oeil  de  PArtifte. 

Pour  la  couleur  d'or,  on  la  compofe 
avec  les  trois  fortes  d'orpins  dont  nous 
Tenons  de  parler,  avec  un  peu  de  blanc 
de  cérufe>  &  une  pinte  de  vermillon  : 
toutes  ces  couleurs  feront  broyées  fépa- 
ment ,  &  le  coup-d'œil  réglera  ce  mé- 
lange pour  attraper  la  véritable  couleur 
de  l'or. 

Voici  pour  V application  des  couleurs. 
Lorfque  vous  aurez  choi/i  votre  cou- 
leur ,  &  fait  votre  teinte ,  vous  en  don- 
nerez deux  ou  trois  couches  fur  votre 
fond  poli ,  de  forte  qu'il  en  foit  bien 
couvert  :  il  ne  faut  donner  ces  couches , 
les  unes  après  les  autres ,  que  lorfqu'elles 
feront  féches;  c'efl  une  patience  qu'il 
cft  néceffaire  d'avoir.  On  polira  enfuite 
la  couleur  avec  une  pierre  de  ponce , 
comme  on  a  fait  le  fond  poli  ,  ou 
apprêt  dur  ,  Se  l'on  pafTera  defTus  trois 
©u  quatre  couches  de  vernis  blanc  ou 
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run.  Quand  le  vernis  eft  fec ,  on  le  po- 
it  avec  la  pierre  de  ponce.  Pour  que 
haque  couche  féche  plutôt ,  il  faue 
nettre  dans  la  cérufe  &  les  couleurs 
le  la  couperofe  calcinée.  On  calcine 
a.  couperofe  en  la  mettant  fur  le  feu 
[ans  une  poêle  de  fer ,  elle  y  fond  tou- 
e  feuie  &  bout  :  lorfqu'elle  a  ceffé  de 
)ouiilir  3  elle  eft  fuffifamment  calcinée  : 
I  on  la  broyé  alors  en  poudre  impal- 
pable. 

Moyen  de  peindre  des  figures  en  or 
y  en  argent  fur  divers  petits  meubles  , 
:omme  boites  3  encoignures,  cabarets, 
varavencs  &  autres.  On  prendra  des 
papiers  dorés  &  argentés,  que  Ton  choi* 
ira  félon  fes  idées  &  fon  goût  :  il  en  eft 
le  toutes  fortes.  Soit  qu'on  lailfe  les 
:euilles  entières ,  foit  qu'on  les  décou- 
se par  morceaux  pour  faire  des  corn* 
sartimens,  ou  une  fuite  de  figures  Sç 
i'ornemens ,  tels  qu'on  l'imaginera ,  on 
nettra  le  papier  trempé  dans  du  vi* 
laigre  Tefpace  d'un  quart-d'heure  & 
ion  plus  long-temps.  Alors  mettez  une 
:ouche  de  vernis  fur  votre  ouvrage  9 
lans  la  place  où  vous  voulez  que  foie 
*or  ou  l'argent.  Appliquez  deffus  votre 
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papier  trempé  l'or  ou  l'argent  en  de£- 
fous,  &  pafïer  par  de  (fus  fort  légère- 
ment le  manche  d'un  canif,  ou  autre 
chofe  femblable.  Enfuite  enlevez  le  plus 
doucement  qu'il  vous  fera  pofïïbie  votre 
papier ,  &  vous  verrez  avec  une  agréable 
iurprife  que  les  figures  &  defTeins  d'or 
&  d'argent  font  reliés  attachés  au  vernis 
tels  qu'ils  étoîent  fur  le  papier ,  &  con-* 
ièrveront  le  même  brillant.  Lorfque  le 
tout  efl  Cec ,  on  le  couvre  de  deux  cou» 
ches  de  vernis  que  l'on  peut  polir  avec 
k  pierre  de  ponce,  félon  la  manière  ci* 
deffus  indiquée. 

Moyen  de  bronzer  &  dorer  à  fkuMe, 
îl  faut  pour  cela  avoir  du  mordant  à 
l'huile.  Or  ce  mordant  fe  faitainn*.  Ayez 
un  pot  de  terre  vernifTé  &neuf,  qui  con^ 
tienne  deux  pintes ,  rempliffez-le  à  moi* 
tié  de  couleurs  préparées  à  l'huile.  Cel- 
les qui  vous  céderont  des  ouvrages  que 
vous  auriez  faits  y  feront  très-propres , 
€|ttand  même  il  s'y  feroit  formé  une 
peau  deflbus.  Vous  y  mettrez  auffi  cette 
peau  :  ajoûtez-y  une  pinte  d'huile  de 
lin  &  un  poiçon  de  vernis  commun. 
Alors  mettez  votre  pot  fur  un  feu  mé* 
ïpocr e  çomjne  de  la  petite  brajiè*  Ct% 
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fez  doucement  -,  &  lorfque  vous  verrez 
votre  matière  ou  liqueur  fe  réduire  8c 
être  tarie  d'un  quart ,  comptez  qu'elle 
fera  fumTamment  cuite.  Retirez  votre 
pot  du  feu ,  partez  le  tout  ,  &  mettez 
le  mordant  ainfï  fait  dans  un  autre 
pot  de  terre  vernifle  pour  vous  en  fer* 
vir  au  befoin  :  il  fe  conferve  un  an  en- 
tier fans  s'afFoiblir.  Quand  on  veut  s'en 
fervir ,  on  levé  une  partie  de  la  peau 
qui  fe  forme  défais,  on  la  rejette  fur 
l'autre  ,  &  on  la  remet  dans  fon  pre* 
mier  état ,  après  que  Ton  a  tiré  ce  que 
Ton  vouloit.  On  fe  fert  de  ce  mordant 
pour  bronzer  &  dorer  à  l'huile.  Pour 
bronzer ,  après  qu'on  a  appliqué  le  mor- 
dant fur  la  pièce  9  on  poudre  par-def- 
fus  le  bronze  tout  fec  -,  &  en  tenant  un 
papier  au-deffous  ,  on  frotte  la  pièce 
avec  une  brode  neuve ,  afin  de  faire 
tomber  le  fuperflu  du  bronze  qui  n'a 
point  été  arrêté  par  le  mordant, pour 
qu'il  ne  foit  pas  perdu.  Il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  de  parler  aucun  vernis  fur  le 
bronze  ',  mais  il  en  faut  paflfer  fur  l'or 
que  Ton  applique.  Au  refîe,  on  vend 
par-tout  du  vernis  pour  cet  ufage ,  qui 
fe  nomme  vernis  à  l'or.  Il  faut  attendre 
gué  l'or  foir  parfaitement  kc ,  avant  % 
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donner  la  couche  de  vernis.  Lorfque  le 
mordant  fe  trouve  trop  épais  ,  on  le  rend 
plus  coulant  en  y  mêlant  un  peu  d'huile 
grafTe. 

Moyen  de  faire  un  beau  bleu^  On  le 
tire  du  barbeau  ou  bleuet ,  qui  fe  trouve 
€ii  abondance  dans  preique  tous  les 
champs  de  bled  ,  &  que  l'on  peut  cueil- 
lir pendant  quatre  mois  de  la  belle  fai- 
fbn  fans  endommager  le  bled.  Cette 
Heur  a  deux  nuances  bleues,  Tune  plus 
claire  dans  les  feuilles  extérieures;  l'au- 
tre ,  plus  chargée  dans  le  milieu  de  la 
Heur.  On  peut  fe  fervir  de  Tune  &  de  l'au- 
tre ;  mais  les  feuilles  du  milieu  produifent 
une  couleur  beaucoup  plus  belle  :  il  faut 
les  feparer  des  autres  feuilles  le  jour  mê- 
me qu'on  les  a  cueillies ,  ou  au  moins 
bientôt  après.  Quand  on  en  aura  amaffé 
une  certaine  quantité  »  il  en  faut  expri- 
mer le  plus  de  fuc  qu'on  pourra,  &  y 
ajouter  un  peu  d'alun  ;  par-là  on  aura  un 
bleu,  durable  ,  tranfparent ,  d'une  cou- 
leur très- éclatante ,  &  qui  ne  le  cède 
gueres  à  Youtre-mgr. 

Moyen  de  faire  le  jaune  de  flapies* 
Cette  couleur  eft  très-utile,  on  Tern- 
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ploie  principalement  dans  la  teinture 
fur  l'émail,  ainfi  que  fur  là  porcelaine. 
La  compodtion  de  cette  couleur  a  été 
long-temps  un  fecret ,  mais  il  a  été  dé- 
couvert depuis  peu.  Voici  comme  011 
fait  ce  jaune.  Prenez  douze  onces  de 
belle  cérufe  ,  deux  onces  d'antimoine 
diaphorétique  ,  une  demi-once  d'aluii 
calciné, &  une  once  de  Tel  ammoniac- 
bien  pur.  Toutes  ces  matières  étant  bien 
pilées  dans  un  mortier  de  marbre  6t 
mêlées  enfemble,  on  les  met  dans  une 
capfule  de  terre  à  creufet ,  garnie  de 
fou  couvercle  ;  on  calcine  le  tout  à  un 
feu  modéré  ,  qui  d'abord  doit  être  fort 
doux,  &  qu'on  augmente  peu- à-peu, 
mais  de  manière  que  la  capfule  ne  de- 
vienne que  d'un  rouge  obfcur.  Cette 
calcination  dure  environ  trois  heures; 
&,  au  bout  de  ce  temps,  on  trouve  la 
matière  convertie  en  jaune  de  Naples. 
Si  Ton  veut  que  ce  jaune  foit  plus  doré, 
il  faut  augmenter  la  dofe  de  l'anti- 
moine Se  du  fel  ammoniac  :  lorfqu'on 
veut  qu'il  foit  moins  fufible,  on  aug- 
mente la  quantité  de  l'antimoine  &  de 
l'alun. 

Méthode  peur  préparer  une  liqueur 
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gui  pénètre  dans  F  intérieur  du  marbre  , 
de  manière  quon  puij/e  peindre  fur  la, 
for  face   des  chofes  qui  parouront    au£i 
en  dedans.   Prenez     de   Peau- forte    Se 
de  l'eau   régale ,  de  chacune  deux  on- 
ces,  une  once  de  Tel  ammoniac  ,    deux 
dragmes  du  meilleur  efprit- de-vin, au- 
tant d'or   quon  en   peut    avoir    pour 
cent  ibis ,  Se  deux  dragmes   d'argent 
pur.   Après  vous  être   pourvu  de    ces 
matériaux  3  Se  avoir   calciné  Targent , 
mettez- te  dans  une  priiole,  &    ayant 
verfé  par-defTus  les  deux  onces  d'eau- 
forte  ?  laifTez-la  évaporer  ;  vous  aurez 
iine  eau  qui  donnera  d'abord  une  cou- 
leur bleue ,  &  enfuite  une  couleur  noire* 
Calcinez  pareillement  l'or  ,  mettez- 1e 
dans  une  phiole ,  Se  verfant  l'eau  ré- 
gale par-defFus ,   mettez-la  évaporer  : 
enfuke  ver  fez  votre  efprit-de-vinfur  le 
fel  ammoniac,  Se  le   laiifez  au iîî éva- 
porer -y  vous  aurez   une  eau  de  couleur 
d'or  qui  fournira  différentes  couleurs: 
vous  pouvez   extraire  de  cette  façon 
beaucoup  de  teintures,  de  couleurs ,  par 
fe  moyen  des  autres  métaux.  Cela  fait, 
à  Taide  de  ces  deux  eaux ,  vous  pour- 
rez peindre  tout  ce  que  vous  voudrez 
fur  te  marbre  blanc  de  Tefpece  la  moins 
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dure,  Se  renouvelier  pendant  quelque 
*emps  la  même  figure  des  deux  côtés.  A 
l'égard  de  la  peinture  qui  pénètre  le 
marbre  ,  cet  art  n'eft  point  perdu  en 
Angleterre ,  &  il  y  a  une  femme  dans  la 
Province  d'Effex  qui  s'en  acquitte  d'une 
manière  très-curieufe. 

Sûr  la  peinture  en  p a-fiel.  Nouvelle 
invention  de  peindre  en  pajiely  en  cire  > 
ou  à  V encâujiique.  On.  donne  commu- 
nément le  nom  de  paftel  à  une  pein- 
ture rélultante  de  plusieurs  crayons  com- 
pofés  de  différentes  couleurs  broyées 
&  réduites  en  pâte  avec  de  l'eau  de 
gomme.  Àinli  peindre  en  paftel  n'eft 
autre  chofe  que  peindre  avec  ces  cou- 
leurs qu'on'mêle  fuivant  les  différentes 
teintes  qu'on  veut  faire.  Ces  fortes 
d'ouvrages,  relativement  à  la  délicatef- 
fe  ,  &  au  peu  de  folidité  des  crayons, 
s'exécutent  toujours  fur  du  papier  dont 
le  fond  efl:  déjà  pour  l'ordinaire  em- 
preint de  quelque  couleur  ,  Se  principa- 
lement teint  en  bleu  tendre  ,  appelle 
papier  d'Hollande  ;  mais  comme  ce  pa- 
pier bleu,  malgré  la  gomme  avec  la- 
quelle il  a  été  préparé  à  la  manufadure 
eft  extrêmement  fujet  à  l'humidité  ,  8c 
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que  de  fa  propre  nature  il  eft  peu  de 
dorée,  à  moins  qu'on  n'ak  attention  de 
le  conferver  fous  verre ,  ce  fera  tou- 
jours un  défaut  irramédiable  attaché  à  la 
peinture  en  paftel 

Ceft  à  ces  confi  dé-ration  s  qu  eft  due 
1a  découverte  d'une  nouvelle  forte  de 
peinture  en  paftel  bien  fuperieure  à  celle 
qui  eft  en  ufage.  Cette  peinture  eft  ap- 
pellee  paftel  en  cire,  &  on  en  doit  la 
découverte  à  Monfîeur  Reifftein ,  cé- 
lèbre Peintre  Allemand  :  en  voici  le 
procédé.  Au-lieu  de  fe  fervir  de  papier 
ou  de  parchemin  pour  le  fond  du  ta- 
bleau, on  emploiera  à  cet  ufage  une 
toile  d'un  ci  (Tu  ferme  &  ferré.  Comb- 
ine le  grain  de  cette  toile  feroit  nécef- 
fairement  dans  le  cas  d'émouîTer  les 
crayons,  on  lie  peut  fe  fervir  de  ceux 
qui  font  la  bafe  du  paftel  ordinaire.  Gn 
en  emploie  d'autres  qui  ont  plus  de  ré- 
iiftance  :  en  voici  la  composition.  Quant 
à  la  toile,  on  commence,  pour  la  pre- 
jniere  préparation ,  par  l'enduire  d'une 
couche  d'huile  :  puis ,  par  le  moyen  d^un 
crible  ou  tamis  bien  fin ,  on  répand 
également  deflus  toute  la  furface  du 
tableau  autant  de  verre  en  poudre  que 
la  toile  en  peut  prendre.  Cette  pouf- 
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jGere  de  verre ,  &  cette  huile  forment 
dans  peu  en  fe  féchant  une  efpece  de 
maftic  ou  de  couche  folrde  qui  unit 
toute  la  furface  de  la  toile  ,&  lui  don- 
ne beaucoup  de  lolidité.  Loriqu'elle  eft 
entièrement  féehe  ,  c'eft  alors  le  temps 
de  peindre  fur  cette  furface  avec  les 
crayons  les  plus  durs  :  en  voici  l'ap- 
prêt. 

On  réduit  d'abord    les  couleurs  eit 
poudre  très-fine;    on  les    met   enfuite 
dans  un  vafe    de  terre  bien  verniffé , 
que  l'on  échauffe  peu  Se  à  petit  feu  ;  Se 
î-ofqu'eiles   font    fuffifamment   échauf- 
fées, on  jette  deffus  de  la  cire  fondue, 
avec  une   certaine  quantité  de  graine 
de  cerf.  On  doit  fur  le  champ  remuer 
ce  mélange   jufqu'à  ce  que  le  tout  (osé 
prefque  refroidi. Pour  lors  on  commets 
ce  à-  former  des  crayons-,  &,  pour  leur 
donner  de  la  confiflance ,  on  les  jette 
dans  l'eau  froide  à  me  far  e  qu'ils  font 
formés.   Les    couleurs  les  plus  vives  ou 
les  plus  foncées  les  unes  que  les  autres , 
qui  font  celles  avec  lefquelles  on  for- 
me les  clairs  Se  les    ombres,   doivent 
être  préparées  avec  la  feule  grahTe  de 
cerf:  eî!es  en  font    plus  tendres,  dès- 
là  fe  manient  avec  beaucoup  plus  de 
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facilité.  Cette  forte  de  peinture  eft* 
comme  on  voit ,  plus  folide  que  le  paf- 
tel  ordinaire  ?  &  elle  eft  toute  aufîi  ai  fée 
à  manier  que  l'autre.  Cependant  il  fe- 
roit  à  fouhaker  que  ,  pour  confolider. 
ce  paftel,  dont  la  cire  &  la,  grailfe  de 
cerf  font  la  bafe ,  &  parvenir  à  le  figer , 
on  fit  ufage  d'un  mordant  qui  pût  s'ap- 
pliquer fur  ce  nouveau  genre  de  paftel  , 
8c  c'eflce  quron  n'a  pas  encore  trouvé; 
mais  le  génie  de  quelque  Artifte  pourra, 
faire  cette  découverte. 

Même  manière  plus  abrégée.  Au  lieu 
de  papier  &  de  parchemin  %  on  em? 
ploie  une  toile ,  parce  qu'il  faut  pour  les 
crayons  plus  de  réfiitanee.   On  enduit 
cette  toile    d'une   couche  d'huile  ,  Se 
on   répand   deflus    également,  par    le 
moyen  d'un  crible,  du  verre  en  poudre. 
Lorfqu'elîe  e(l  entièrement   féche,  on. 
peint  avec   les  crayons    les  plus   dursv 
Voici  l'apprêt  de  ces  crayons.  On  ré- 
duit  d'abord    les   couleurs  en   poudre 
très-fine  ,  on  les  met  enfuite  dans   un 
vafe  qu'on  échauffe  à  petit  feu    &  fur 
ces  couleurs  ainfi  préparées  ,  on  jette 
de  la  cire    fondue,  avec  une  certaine 
quantité  de  graille  de  cerf.  Il  faut  bien, 
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remuerle  tout  jufqu'à  ce  qu'il  foie  pref- 
que  refroidi.  Alors  on  commence  à  for- 
mer les  crayons ,  &  pour  leur  donner 
de  la  confîftance ,  on  les  jette  à  mefure 
dans  de  l'eau  froide.  Les  couleurs  plus 
vives  ou  plus  foncées  que  les  autres , 
c'eft- à-dire  ,  celles  qui  fervent  à  former 
les  clairs  &  les  ombres ,  doivent  être 
préparées  avec  de  la  feule  graiife  de 
cerf  :  elles  en  font  plus  tendres  &  fe 
manient  mieux.  Cette  manière  de  pein- 
dre a  été  imaginée  depuis  peu  parle 
même  Peintre  Allemand. 

Moyen»  de  teindre  en  couleur  d'or.- 
Après  avoir  teint  d'abord  votre  foie , 
l'aine,  coton  ou  fil  en  couleur  jaune , 
prenez  pour  chaque  livre  une  once  de 
Bois  de  fifet,  ou  de  coupeaux  de  bois 
jaune,  Se  la  groffeur  d'une  fève  de  po- 
rafle  :  faites-les  bouillir  pendant  une 
demi-heure  dans  de  l'eau  :  mettez-y 
enfuite  votre  foie,  &  retournez-la  tant 
que  la  couleur  foi  ta  votre  fantaifie. 

Secret  pour  donner  à  Cor  une  cou- 
leur belle  &  foncée.  Prenez  trois  onces 
de  vitriol  rouge  calciné  ,  deux  onces 
de  fel  ammoniac ,  &  une  once  de  verd- 
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de-gris  :  broyez  le  tout  enfemble,  &re 
tenez  bienféchement  :  quand  vous  vou- 
drez colorer  votre  or,  hume£tez-le; 
jettez  de  cette  poudre  par-  deflus:  faites- 
le  recuire  à  plufieurs  reprifes ,  &  trem- 
per dans  L'eau. 

Pour  colorer  une  vieille  chaîne  d-'or 
&  la  rendre  comme  neuve.  Prenez  de 
L'urine,  faites- y  difïb-udre  du  fel  ammo 
niac  ,  Se  faites  bouU'ir  dans  cette  com* 
pofition  la  chaîne  d'or  :  elle  reprendra 
mie  couleur  vive  &  brillante. 

Manière  dï  argent  er  le  cuivre  ou  t'ai- 
rairz.  Prenez  une  once  d'argent  fin  ,  du. 
iel  gemme  Se  du  fel  ammoniac,  de 
chacun  fîx  onces ,  &  fix  onces  de  fiel, 
de  verre  ;.  battez  l'argent  bien  mince, 
fk  faites-le  diilbudre  dans  une  once 
d'eau-farte  ;  enfuite  jettez-y.  un  peu 
de  fel  ,  l'argent  fe  précipitera  au  fond 
fous  la  forme  d'une  chaux  blanche:  ôtez 
cette  eau,  &  mettez-en.  de  nouvelle  : 
répétez  cette  opération  jufqu'à  ce  que 
la  chaux  d'argent  air  perdu  toute  odeur 
d'eau- forte;  féchez  cette  chaux  d'ar-. 
gent ,  enfuite  prenez  les  ingrédiens  ci- 
deflus,  &  broyez-les  fur  une  pierre  nette» 
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"Quand  ils  feront  bien  broyés;  mêlez- 
les,  &  les  broyez  de  nouveau  avec  la 
chaux  d'argent  ;  &  ajoutez-y  un  peu 
d'eaujufqu'à  ce  que  le  mélange  reffem- 
ble  aune  pâte  épaiife  :  mettez  cette  pâte 
dans  un  vaifleau  de  terre  net  :  quand 
vous  voudrez  argents  ,  ayez  foin  que 
votre  métal  foit  net  &  bien  limé;  enfuite 
frottez-le  avec  la  pâte  ci-deiTus ,  &  met- 
tez-le fur  des  charbons  ardents.  Quand 
il  a  celle  de  fumer  ,  grattez-le  bien  ,  &  le 
frottez  encore  avec  la  matière  d'argent > 
faites  la  même  opération  une  troifieme 
fois,  &  votre  métal  fera  très  bien  ar- 
genté. 

Poudre  pour  argenter  h  cuivre,  ou 
t  airain  ,  en  le  frottant  Jim  pie ment  avec 
U  doigt.  Faites  di (foudre  un  peu  d'ar- 
gent dans  de  Peau-forte  ,  ajoutez-y  du 
tartre  &  du  fel  ammoniac  en  quantité 
furEfante  pour  en  former  une  pâte  dont 
vous  ferez  de  petites  boules:  faites  fé- 
cher  ces  boules,  &  les  réduifez  enpou- 
dre  ;  puis ,  mouillant  votre  pouce,  pre- 
nez un  peu.de  cette  poudre ,  &  frottez- 
en  le* cuivre  ou  l'airain;  vous  lui  don- 
nerez une  couleur  d'argent. 

Aureftej  à. l'exception  du  cuivre  <Sc 
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du  cuivre  bien  pur ,  tous  les  autres  mé- 
taux ,  comme  le  plomb,  l'étain  ,  le  fer  , 
font  d'une  nature  contraire  à  l'argent ,. 
&  ne  peuvent  être  mêlés  en femble.  Et 
même ,  à  l'égard  du  cuivre  ,  il  ne  faut 
pas  mettre  plus  de  cuivre  que  d'argent 
dans  la  compofîtion  ;  autrement  l'ar- 
gent perd  fa  blancheur  ,  &  n'eft  plus 
propre  à  être  employé  comme  argent. 

Pour  polir  &  luflrer  un  ouvrage  doré. 
Prenez  deux  onces  de  tarrre ,  deux  onces 
de  fourre,  &  quatre  onces  de  fel,  fai- 
tes-les bouillir  dans  moitié  eau  &  moitié 
urine,  trempez-y  votre  ouvrage  doré  :. 
cette  eau  lui  donnera  un-  beau  luftre. 

Secret  pour  dorer  t  argent  dé  la  ma- 
ràere_  la  plus  parfaite.  Prenez  du  cro^ 
eus  veneris  ,  ou  fafran  de  Vénus,  & 
du.  vinaigre  :  ajoutez-y  du  vif  argent; 
i&:  faites-les  bouillir  enfemble  jufqu'à 
ce  qu'ils  acquièrent  la  confïftance  d'une 
pâte,  frottez-en  l'argent  que  vous  vou- 
lez dorer;  il  deviendra  d'une  couleur 
d'or  rougeâtre  :  ce  qui  n'arrive  point  ^ 
quand  on  fait  cette  opération  avec  dxk 
^ifargent:  feuleoient*  Car^alars  là  do? 
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rare  paroît  pâle.  C'eit  un  fecret  fore 
curieux:  011  peut  dorer  fur  cette  pâte 
avec  de  l'or  en  feuille;  au-lieu  que  ,  fans 
cela,  ilfaudroit  qu'il  fût  broyé  :  elle  fait 
paroîcre  la  dorure  forte  ,  &  d'une  cou- 
leur foncée. 

Pour  dorer  à  for  une  couleur  forte. 
Prenez  une  livre  de  cire  vierge  ,  une 
once  &  demie  de  fafran  de  Vénus ,  du 
fel  ammoniac,  du  verd  de  terre  fin ,  Se 
de  l'alun  ,  de  chacun  une  once;  une 
demi-once  &  un  gros  de  craie  rouge , 
du  fafran  de  mars,  &  de  la  tuthie  ,  de 
chacun  une  demi-once;  &  deux  drag- 
rnes  de  falpêtre  ou  de  fel  de  pierre  :• 
mêlez  enfembletous  ces  ingrédiens  ;  &, 
après  les  avoir  pulvérifés  ,  remuez  le 
tout,  &  y  verfez  votre  cire  fondue. 
Cette  compofition  étalée  fur  l'ouvrage 
doré  que  l'on  fait  recuire ,.  donnera  à- 
l'or  une  beauté  furprenante. 

Ou  bien  prenez  quatre  onces  de  cire- 
vierge,  trois  quarts  d'onces  de  verd  de 
terre,  une  demi-once  de  plaque  de  cui- 
vre ,  une  demi- once  de  craie  rouge  ,  8t 
un  quart- d'once  d'alun  ;  fondez  la. cire  3- 
Jettez-y  les  autres  inerédiens  bien  pul- 
vérifés, &  remuez  bien  le  tout  enfem- 
ble.;  enfuke  laiifez  refroidir  le  mélaiwe;. 

K.v- 
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&  formez-en  des  bâtons  ronds,  comme 
les  bâtons  de  cire  à  cacheter.  Quand 
vous  aurez  befoin  de  vous  en  fervir, 
faites  d'abord  chauffer  votre  or  ,  ôc 
frottez-en  toute  la  furface  avec  cette 
cire  -,  enfuite  faites-le  recuire  au  feu  ,  & 
palTez-le  promptement  à  travers  de  Peau 
bouillante  &  du  tartre  j.votre  or  acquer- 
ra une  couleur  foncée.. 

Autre  moyen  de  nettoyer  Vor  &  £  ar- 
gent ,  comme  broderies  ,  étoffes  d'or  , 
tabatières  ,  &c.  Il  ne  faut  point  du  tout 
fe  fervir  de  liqueurs  alkalines,  comme 
ferait  une  diffblution  de  favon ,  pour 
nettoyer  les  galons,  les  broderies,  ni  le, 
fil  d'or  tifïïi  avec  la  foie;  car  elles  en 
mangent  la  couleur  ;  mais. on- peut  faire 
revivre  parfaitement,  le  îuflre  d'or  en 
le  frottant  avec  une  vergette  douce , 
trempée  dans  l'efprit-de-vin  chaud  % 
îcrfque  les  matières  d'or  cm  d'argent  ne 
font  pas, trop  ufees.  Entre  tous  les  liquU 
des ,  il  n'y  en  a  point  d'autre  qui  ait 
$ne  activité  fuffifante  pour  détacher  la- 
matière  qui  fait  la  faleté ,  fans  porter- 
préjudice  à  lafoie... 
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Manière  de  blanchir  les  e (lampes  &  dû 
hur  rendre  leur  premier  lujîre.  Il  fau& 
faire  une  petite  lefîïve  avec  des  cendres 
de  farinent  de  vigne  :.ces  cendres  font 
les  meilleures ,  &  ne  doivent  pas  être 
mêlées  avec  d'autres;  on  doit  obferver 
que  la  lefîïve  ne  foit  pas  trop  forte.  Un 
boiffeau  de  cendres  fufrira  pour  quatre 
fceaux  d'eau  de  rivière.  On  fera  bouillir 
le  tout  dans  une  chaudière  fept  à  huit 
heures  :  après  quoi  ,.on  laiffera  repo- 
fer  cette  lefîïve,  &  on  couvrira  ia 
chaudière  avec  un  linge.  Quand  cette 
lefîïve  aura  repofé  dans  cet  état  Fefpace 
de  fept  à  huit  jours  3,  on  la  tirera  à  clair 
par  inclination. 

On  liera  enfemble  toutes  les  eftam- 
pes  que  l'on  veut  nettoyer  avec  une  fi- 
celle entre  deux  cartons  >  de  maniera 
cependant  à  n'être  pas  trop  ferrées , 
afin  que  la  lefîïve  puiflè  les  pénétrer 
toutes.  On  les  mettra  bouillir  urr  bon 
quart  d'heure  dans  cette  lefïïve  ;  on  les* 
retirera  enfuite  *>  Se  3  après  en  avoir  déta- 
ché la,,  ficelle ,  on  les  mettra  fous  une 
preffe,  avec  laquelle  on  les  comprimera 
feien.fort  pour  en,  faire  for  tir.  la  lefTiv^ 
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qui  fera  imprégnée  de  leur  cralTè  :  oni. 
les  laiiTera  fous  la  prefle  pendant  un; 
quart-dlieure5.au  bout  duquel  on  les 
remettraencore bouillir  un  quart-d'heu- 
re ,  en  les  renouant  avec  une  ficelle; 
après  quoi  on  lesremettra  fous  la  preife  : 
enfuite  on  les  mettra  dans  une.  autre 
chaudron  plein  d'eaux  de  rivière  bouil- 
lante y  après  les  avoir  liées  :  an  les  y 
laififera  pendant  un  quart-d'heure.  Après; 
cela  ,  011  les  mettra  deux  fois  dans  de 
Peau  d'alun  pour  leur  donner  du  corps 
Se  réparer  ce  que  le  papier  pourroit 
avoir  perdu  de  colle.  Lorfqu'elles  fe- 
ront ainfî  lefîivées  ,  on  les  étendra  fur 
des  ficelles  attachées  deux  à5 deux  avec 
une  épingle,  ou  une  petite  fourchette  de 
bois;  on  les  tournera  en  dedans  l'une  vis- 
à-vis  de  l'autre ,  pour  les  garantir  de  la 
pouiïlere  ,&  c'eit  ainfî  qu'elles  fâcheront 
parfaitement. 

Autre  moyen  de  blanchir  lès  ejlam»- 
pes.  Cette  opération  ne  fe  doit  faire 
qu'à  la  chaleur  du  foleil  :  plus  il  eft" 
chaud  ,  plus  elle  eft  prompte.  Ainfî  les 
mois  dé  Juin  ,.  de  Juillet  &:  d'Août 
font  les  plus  favorables.  On  prend  une 
table,  ou  des  planches  ?,  on  attache  de. 
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petits  doux  des  deux  côtés ,  on  y  parTe 
des  fils  en  travers ,  afin  d'empêcher  que 
le  vent  n'enlevé  lesêftampes;  onétencT 
en  fui  ce  du  papier,  de  crainte  que  les 
pores  du  bois  ,  venanc  à  s'ouvrir  ,  ne 
communiquent  à  1  eftampe  la  rouffeur 
de  l'eau  qui  s'y  attacheroit ,  &  qui  fe- 
roit  plus  difficile  à  ôter  que  les  taches 
d'huile.  Il  n'eft  pas  néceflaire  qu'il  y  aie 
plufieurs  feuilles  de  papier  les  unes  fur 
les  autres  ;  il   foffit  que  la  table  ou  les 
planches  en  foient  entièrement  couver* 
tes.  On  y   placera  les  eftampes  fur  les- 
quelles on  veut  faire  l'opération,  8c  on 
ver  fera  defïus  de  l'eau  bouillante.  Il  faut 
avoir  l'attention  d'en  verfer  par  tout; 
ôc  comme  il  y  a  des  endroirs  où  les  ef- 
rampes  fe  recoquitlent ,  8c  que  les  plus 
élevées  fe  lèchent- plus  vite  ,  on  aura  une 
pei  ce  éponge  fine  ,  8c  on  fe  fervira  de 
i  eau  qui  eft  dans  les  creux  des  eftampes  ; 
pout  en  mouiller  les  endroits  qui  fe  fè- 
chent.  Après  avoir  verfé  trois  ou  quatre- 
fois  de  l'eau  bouillante,  on  s'apperee- 
vra  que  le  roux  ou  le  jaune  de  Teftàmpe 
s'attachera  defïus.  Il  ne  faut  point  s'en 
inquierter  :  plus  les  eftampes  blanchi- 
ront 2  plus  cette  efpece  de  rouille  aug- 
mentera^ Quand  les  eftampes*,  feront 
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blanchies,  on  les  mettra  dans  un  vai£- 
feau  quarré  de  cuivre  ou  de  bois,  delà 
capacité  de  la  plus  grande  eftampe  ,  on 
v.erfera  demis  de  l'eau  bouillante ,  ôc  on 
couvrira  le  vaiifeau  avec  du  linge  ou 
quelque  étofre,  pour  bien  conferver  la 
chaleur.  Au  bout  de  cinq  ou  fîx  heures 
cette  rouille  fe  détache  Ôc  s'évapore 
dans  l'eau,  Il  faut  obferver,  avant  de 
verfer  cette  dernière  ,,  d'étendre  fur  les 
eitampes  déjà  mouillées  une  feuille  de 
fort  papier  blanc,  de  crainte  que  l'eau 
bouillante  ne  les  déchire.  Cela  fait,  on. 
les  étendra  fur  des .  cordes  pour  en  ex- 
primer Feau;  &  quand  elles  feront  à 
moitié  sèches,  on  les  mettra  dans  des 
feuilles  de  papier,  ou  entre  des  car- 
tons qu'on  chargera  de  quelque  chofe 
de  pefant ,  pour  qu'elles  ne  ferecoquil- 
lent  point.  Il  faut  que  les  eftampes 
foient  bien  rouflTes  ou  bien  jaunes  pour 
être  deux  jours  à  blanchir;  car  elles 
blanchiiTent  ordinairement  dans  un  jour: 
la  même.opération  ôte  toutes  fortes  de 
taches  d'huile  ;  mais  alors  il  faut  y  em- 
ployer plus  de  temps.  Celle  de  l'huile 
dont  les  Peintres  fe  fervent ,  font  les 
plus  difficiles  à  effacer.  On  a  alors  la 
précaution  de  ne  point  expofer.  le  côté; 
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de  la  gravure;  Se  on  tourne  l'eftampe, 
de  crainte  que  l'ardeur  du  foleii  n'ei> 
enlevé  la  rieur. 

Moyen  de  tranf porter  une  eftampe 
fur  un  verre  ,  de  façon  que  tous  Us  traits 
y  refient^  #  lue-  h  papier  s'en  enlevé- 
entièrement.  Moins  il  y  a  de  temps 
qu'une  eftampe  efl:  imprimée  ,  mieux 
elle  produit  l'effet  dont  il  s'agit ,  parce 
que  le  noir  n'étant  pas  encore  parfaite- 
ment fec ,  fe  fépare  du  papier  plus  faci- 
lement. Mais  quoiqu'il  y  ait  déjà  du 
temps  qu'elle  eft  imprimée ,  on  s'y  prend 
de  la  manière  fuivante. 

On  doit  mettre  la  taille-douce  que 
l'on  veut  faire  paîïer  du  papier  fur  le 
verre  dans  un  baffin  ,  onverfe  de  l'eau 
chaule  défias,  &  on  la  laiiTe  tremper 
pendant  une  demi-heure.  Au.  hour  de 
ce  temps,  on  la  retire  ,  &  on  I'étend 
fur  un  linge  blanc,  afin  qu'il  en  attire 
l'eau.  Eh  attendant  que  cela  fe  faflfe, 
on  prend  de  la  thérébentine  claire  de 
Venife,  &  on  la  fait  chauffer  fur  un 
petit  feu  debraife.  Après  avoir  fait  en 
même  temps  chauffer  un  peu  le  verre 
deftiné  à  recevoir  les  figures  de  Feftam- 
pe  a  on  étend  fa  thérébentine  defliis  avec. 
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un  pinceau  de  poil  ,.en  prenant  garde  de 
l?en  trop  charger.. 

Le  verre  étant  ainfi  préparé ,  on 
Tapplique  fur  l'eftampe  qu'enfui  te  on 
prelle  de  tous  côtés  pour  qu'elle  prenne 
bien  par-tout.  Afin  que  la  thérébentine 
s'endurci(Te  bien  ,  on  place  le  verre  fur 
un  feu  qui  ne  renvoie  qu'une  petite  cha- 
leur. Enfui  te  on  fait  de  nouveau  bien 
imbiber  le  papier  ,  Se  après  on  le  frotte 
avec  les  doigts.  Ceft  par  ce  frottement: 
qu'il  s'enlève  par  rouleaux  y  mais  il  faut 
dans  toute  opération  beaucoup  de  pa- 
tience &  d'attention  ,  fî  l'on  ne  veut 
pas  enlever  les  traits  de  l'eframpe  avec 
le  papier.  Quand  on  a  bien  réufîî,  on 
enduit  la  figure  qui  refte  fur  le  verre,, 
de  thérébentine  claire  ,  ou  d'un  vernis, 
&  on  la  couvre  d'une  mince  feuille  d'or , 
d'argent ,  ou  de  métal  battu.  Le  métal 
paroififant  alors  au  travers  du  verre ,  il 
femble  que  Feftampe  ait  été  imprimée 
fur  de  l'or  ou  fur  de  l'argent.  On  peut 
encore  peindre  les  figures  tranfportées 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  Le  tour 
étant  fait  ainfi,  on  peut  aifémenr  ca- 
cher l'artifice,  en  enduifant  le  dos  de  la 
nouvelle  eftampe  d'une  fimple  colle  qu? 
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d'un  blanc  d'œuf,  de  le  couvrant  d'une, 
poudre  quelconque. 

Medaill  es. 

Secret  pour  tirer  exactement  fur  du 
papier  £  empreinte  d'une  médaille.    On 
commence  par  en  faire  une  empreinte 
la  plus  nette   qu'il  eft  poffible  avec  la 
meilleure  cire  à  cacheter.    On   coupe 
autour  de  cette  empreinte  avec  la  pointe 
d'un  canif,  ou  avec  des cifeaux  bien  fins, 
toute  la  cire  qui  la  déborde.  On  prend 
de  l'encre  dont  fe  fervent  les  Impri- 
meurs, en,  raille- douce,  &  avec  un  pin- 
ceau un  peu  délié  on  porte  un  peu  de 
cette  encre  fur  les, lettres,  &  dans  les. 
creux  que  forme  le  relief  de  la  médaille.. 
Il  faut  enfukepaner  le  doigt  nud ,  on 
couvert  d'un  linge  ferré,  fur  la  furface 
de  l'empreinte  ,  jufqu'à  ce  qu'elle   foit 
bien  nettoyée  ,.&:  qu'il  ne  refteplusde 
noir   que  dans  les  lettres  &  dans    les. 
aurres  creux.  On  frotte, après  cela  ,  un 
doigt  fur  du  blanc  bien  doux  ,.  comme 
le  lait  de  chaux  dont  on  fe  fert  en  Hol- 
lande &  en   Angleterre    pour  blanchir 
les  murs ,  &  on  le  paffe  légèrement  fur 
^empreinte,   pour  achever  de^  la  tiet^. 
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toyer  &  de  la  fécher.  On  a  tout  prêts 
quelques  morceaux  de  papier  un  peu 
plus  grands  que  la  médaille ,  qui  ont  été 
trempés  dans  l'eau'  ;  mais  dont  l'eau  doit 
être  un  peu  exprimée.  On  applique  un 
de  ces  papiers  fur  l'empreinte  -,  &  der- 
rière le  papier  on  met  trois  ou  quatre 
morceaux  de  flanelle  de  la  même  gran- 
deur. Pour  tranfporter  l'empreinte  fur 
Je  papier,  on  a  deux  plaques  de  fer  bien 
unies,  environ  de  deux  pouces  enquar- 
ré,  &  d'une  épailTeur  furlSfante  ,  afin 
qu'elles  ne  fe  courbent  pas»  On  place 
l'empreinte  de  cire  au  milieu  d'une  de 
ces  plaques,  avant  d'y  appliquer  le  papier 
&îa  flanelle  ,  &  Ton  mes?  Pautre  plaque 
deflus.  Après  avoir  levé  les  deux  plaques 
enfemble,  on  les  met  bien  également 
dan-  une  petite  preiTeà  la  main  ,  à  deux 
vis  -,  on  ferre  alors  les  deux  vis ,  8c  on  les 
force  même  avec  un  coup  de  marteau.  En 
ouvrant  lia  preÏÏev  on  trouve  fur  le  papier 
une  belle  empreinte.  Si  par  Pb fard  il  y 
manquoit  quelque  chofe,il  eft  aifé  d'y 
remédier ,  quand  le  papier  e(t  Cec ,  avec 
un  petit  pinceau  &  de  l'encre  de  la  Chine, 

Ta  b  l  e  a  u  x. 

Moyen,  défaire  levivre  les  couleurs 
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des  tableaux  noircis.  Pour  faire  revivre 
les  tableaux,  -eii  ocer  t©s£  le  noir  ,  qui 
fouvent  cache  une  partie  des  figures  , 
&  enfin  les  rendre  parfaitement  neufs, 
êc  comme  s'ils  fortoient  de  la  main  du 
Peintre ,  il  faut  mettre  derrière  le  tableau 
fur  la  toile,  une  couche  de  la  compofi- 
tion  fui-van  te. 

Prenez  de  la  graifîè  de  roignon  éc 
bœuf,  deux  livres. 

De  l'huile  de  noix,  une  livre. 

De  la  cérufe  broyée  à  l'huile  de  noix  9 
une  demi- livre. 

De  la  terre  jaune  broyée  auffi  à  l'huile 
de  noix  ,  une  once. 

Faites  fondre  dans  un  pot  votre 
graiffe,  êz  quand  elle  fera  tout- à-fait 
fondue  ,  vous  y  mêlerez  l'huile  de  noix  , 
&  enfuite  lacérufe  &la  terre  jaune:  vous 
remuerez  enfuite  avec  un  bâton  pour 
bien  mêler  toutes  les  drogues,  Se  vous 
vous  fervirez  de  cette  compoiition 
tiède. 

Elle  a  la  vertu  de  conferver  les  ta- 
bleaux, de  difïïper  petit-à-petit  tout  le 
noir,  &:  de  les  rendre  toujours  plus 
I  beaux  en  vieiHiiïànt ,  fans  que  jamais  ils 
:  paillent  fe  gâter  dans  la  fuite. 
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Teinture. 

Manière  de  teindre  en  ronge  le  bois 
blanc  &  le  fapin.  Voici  un  moyen  qui 
riejl  ni  dispendieux  ,  ni  -embarrajjant. 
Ayez  un  grand  panier  ou  baquer  percé 
dans  fon  fond  de  plusieurs  petits  trous. 
Rempliffez  le  de  crotin  de  cheval ,  & 
mettez  un  fécond  baquet  ou  autre  vaif- 
ftau  non  -percé  fous  ce  premier ,  afin  de 
recevoir  Peau  qui  tombera  du  crotin ,  à 
mefurequ^lfe  pourrira.  S'ikeft  trop  lent 
à  fe  pourrir  ,  aidez-le  en  Parrofant  d'u- 
rine de  cheval ,  mais  légèrement  &  de 
temps  en  temps.  Ceft  avec  cette  eau  fini- 
pie  que  vous  donnerez  à  vos  bois  la  cou- 
leur rouge ,  en  les  frottant  avec  une 
brofTe:  deux  couleursfuffiront  non- feu- 
lement pour  les  peindre  en  dehors ,  mais 
encore  pour  les  pénétrer  de  quatre  à  cinq 
lignes  *,  de  forte  que ,  Ci  Ton  donne  ces 
deux  couches lorfque  l'ouvrage  n'efl:  en- 
core que  dégroffi,  l'ouvrier  pourra  l'a- 
chever &  le  polir ,  fans  crainte  de  décou- 
vrir la  couleur  naturelle  du  bois.  Ait 
refte  ,  on  ne  doit  pas  ra(Temb!er  indiffé- 
remment les  bois  blancs  ;  car  ils  ne  rece 
croient  pas  la  même  teinte  de  couleur  5 
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à  caufe  de  la  différente  nature  &  de  Page 
du  bois.  C'efl  ainiî  que  le  fapin  qui  eil 
veiné,  préfëntera  un roug£  marbré  &: 
fondé;  d'autres  l'auront  de ■ -couleur  de 
rofe ,  de  pourpre  \  la  planche  vieille 
prendra  une  autre  couleur  que  la  planche 
neuve.  Voilà  pourquoi  ceux  qui  uferont 
de  cette  recette  ne  doivent  pas  employer 
les  bois  fans  difcernement,  afin  d'éviter 
■des  variétés  choquantes. 

Manieue  de  teindre  la  laine  &  la  foie 
en  belle  couleur  de  feu.  Prenez  d'abord  , 
pour  chaque  livre  de  foie,,  quatre  poi- 
gnées de  Ton  de  froment,  que  vous  met- 
trez dans  deux  fceaux  d'eau  :  faites -le 
bouillir.  Se  laiiTez-le  repofer  toute  la 
nuit  dans  une  tinette.  Enluite  prenez  la 
moitié  de  cette  eau,  mettez-y  une  livre 
d'alun,  un  quarteron  de  tartre  rouge, 
réduit  en  poudre  fine  ,  Se  une  demi-once 
de  gurgumi  auîlî  en  poudre;  mettez- 
les  bouillir  enfembïe  ,  Se  remuez -les 
bien  avec  un  bâton.  Quand  ils  auront 
Bouilli  pendant  un  quart-d'heure  ,  ôtez 
la  chaudière  de  deflus  le  feu ,  mettez-y 
la  foie  ,  &  couvrez-la  exactement  pour 
empêcher  la  vapeur  de  s'en  échapper, 
LaiiTez  le   tout  dans  -cet  état  pendant 
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trois  heures*,  enluite  rincez  votre  fôiè 
dans  de  Feau  froide  :  battez-la  ,'  tordez- 
ïa  fur  une  cheville  de  bois,  &  faites-là 
fécher  iur  des  cordes. 

Prenez  enfuite  un  quarteron  de  noix 
de  galle  >  pulvérifez-les  bien ,  &  mettez* 
en  la  poudre  dans  un  iceau  d'eau  de 
rivière.  Faites- la  bouillir  pendant  uii'ô 
heure  :  après  quoi ,  vous  ôterez  la  chau- 
dière de  deffus  le  feu  ,  &  quand  vous 
pourrez  y  fouffrir  la  main  fans  vous 
brûler  ,  vous  y  mettrez  votre  foie  ,  <k 
après  l'y  avoir  laiffée  pendant  une  heu- 
re, vous  la  retirerez  pour  la  faire  fé- 
cher. Quand  la  rerre  fera  féche,  &  que 
vous  voudrez  la  teindre  en  cramoifî, 
pefez  pour  chaque  livre  de  foie,  trois 
quarts- d'once  de  cochenille,  que  vous 
réduirez  en  poudre  fine,  &  parferez 
par  un  tamis  de  foie.  Enfuite  vous  la 
mettrez  dans  le  fceau  avec  le  refte  de 
la  leiïîve ,  &  a^ant  bien  mêlé  le  tout 
vous  le  ferez  bouillir  dans  une  chau- 
dière que  vous  couvrirez  exactement» 
pour  empêcher  qu'il  n'y  tombe  de  là 
poufîiere.  Pour  lors  mettez-y  deux  on- 
ces &  demie  de  tartre  en  poudre  avec 
trois  quarterons  de  mélange  :  faites-les 
bouillir  pendant  un  quart-d'heure  :  en- 
fuite 
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faite  otez-le  de  delîlis  le  feu.  LaiiTez-Ie 
refroidir  un  peu  :  mettez- y  votre  foie  , 
ôc  remuez-la  bien  avec  un  bâton   pour 
empêcher  que  la  chaleur  ne  s'y  applique 
par  place  >  Se  tordez-la  quand  elle  fera 
froide.   Si  la  couleur  ne  vousparoit  pas 
affez  foncée ,  remettez  la  chaudière  fur 
le  feu,  faites-la  bouillir  >  Se  lorfqu'elle 
fera  redevenue  tiède  ,  recommencez  à 
y  tremper  votre  foie:  en  fuite  fufpendez- 
la   à  une  cheville  de   bois   attachée  au 
mur  ,  tordez-la,  &  frappez  ddfus  avec 
un  battoir.  Quand  elle  fera  fècbe ,  rin- 
cez-la dans  la  lefïïve  chaude  où  vous 
aurez  fait  diflbudre  une  demi-once  de 
favon  de  Newcaftle ,  ou  de  tout  autre 
fa  von  eftimé ,  pour  chaque  livre  de  foie  ; 
enfuite  rincez-la  dans  de  Peau  froide  : 
étendez  les  échevaux  de  foie  crue  fur  une 
cheville  de  bois ,  &  après' 'tes  avoir  bien 
tords  Se  battus  tout  autour  ,  mettez-les 
fécher. 

Autre  manière  de  teindre  la  foie 
en  cramoiji.  Prenez  une  demi-once  de 
bon  vitriol  romain  5  une  once  de  tar- 
tre ,  &  un  quart-i'once  d'efpritde  vi- 
triol: pulvérifezie  tout  ;  mettez-le  dans 
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un  vafe  d'étain ,  8c  ver  fez  par-defrus 
autant  d'eau  qu'il  en  faudra  pour  tein- 
dre la  quantité  d'une  demi-once  de 
foie:  quand  le  mélange  eft  prêt  à  bouil- 
lir ,  jettez-y  votre  (oie  que  vous  aurez 
fait  bouillir  auparavant  dans  du  fon. 
Quand  elle  aura  bouilli  une  heure  ou 
deux  dans  .ce  mélange ,  ôtez-îa  &  la 
tordez  9  puis  ajoutez  à  la  liqueur  une 
demi-once  de  cochenille  en  poudre ,  8c 
foixante  gouttes  d'efprit  de  vitriol.  Le 
tout  étant  prêt  à  bouillir  ,  remettez-y 
votre  foie  ,  8c  la  laiffez  tremper  pen- 
dant quatre  heures  :  après  quoi,  pre- 
nez de  Feau  claire  dans  laquelle  vous 
jetterez  -un  peu  d'efprit  de  vitriol  :  rin- 
cez-y votre  foie,  8c  retirez-la  enfuite 
pour  la  faire  fécher  à  l'ombre  fur  des 
perches  :  elle  fera  d'une  couleur  écla- 
tante; mais  fi  vous  voulez  que  le  cra- 
moid  foit  foncé  ,  prenez  ,  pour  rincer 
votre  foie  ,  de  l'efprit  de  fel  ammoniac 
au  lieu  de  l'efprit  de  vitriol. 

Chofes  à  obferver  fur  cette  forte  de 
teinture.  i°.  Il  faut  que  la  chaudière  foit 
faite  d'un  bon  étain  pur  8c  exempt  de 
toute  matière  grafiè. 
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i°.  Il  faut  y  mettre. le  tartre  préparé 
lorfque  l'eau  eft  tiède. 

30.  Si  on  veut  teindre  de  la  laine 
filée  ou  eftame  ,  on  peut  la  mettre 
dans  la  chaudière  dès  qu'elle  commence 
à  bouillir ,  de  l'y  laifter  pendant  deux 
heures. 

4°.  Quand  elle  a  bien  bouilli,  ôtez- 
la  ,  &la  rincez,  nettoyez  la  chaudière, 
&  mettez-y  de  l'eau  pour  le  fécond 
bouilli. 

5°.  Ce  fécond  bouilli  fe  fait  de  la  mê- 
me manière  que  le  premier ,  enfui  té 
mettez-y  de  la  cochenille  réduite  en 
poudre ,  &  après  l'avoir  fait  bouillir  for- 
tement ,  remuez  bien  le  tout. 

6°.  Après  avoir  bien  lavé  Se  nettoyé 
îa  foie  ou  la  laine  dans  la  première  lef- 
five,  on  la  met  fur  un  dévidoir  que 
l'on  tourne  continuellement  pour  em- 
pêcher que  les  couleurs  ne  s'y  attachent 
par  place. 

7°.  Quand  la  couleur  eft  à  votre  fan- 
taifie ,  ôtez  la  laine  ,  lavez-la ,  Se  rincez- 
la  bien,  &  fufpendez-la  dans  une  cham- 
bre à  l'ombre  ôc  à  l'abri  de  la  poufîiere. 
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V   E    RNIS. 

Moyen  de  faire  un  beau  vernis.  Pre- 
nez de  la  thérébentine  ,  de  l'efprit  de 
rhérébenrine ,  de  la  poix-réfine,  autant 
de  l'un  que  de  l'autre  :  mêlez  le  touc 
enfemble  ,  après  avoir  fait  fondre  la 
poix  féparément  pour  la  patfer  au  tra- 
vers d'un  linge  :  puis  jettez-la  avec  lef- 
dires  drogues  auxquelles  vous  ferez 
prendre  un  bouillon.  Vous  l'appliquerez 
enfuite  fut  ce  que  vous  voudrez  vernir. 
Vous  LailTerez  le  pot  dans  lequel  fera  le 
vernis  fur  un  réchaud  pendant  que  vous 
vous  en  fervirez  -,  mais  vous  ne  l'em- 
ploierez qu'après  avoir  mis  trois  cou- 
ches de  colle  forte  bien  claire,  faite 
avec  des  oreilles  de  bceuf ,  lefquelles 
vous  ferez  bouillir  avant  de  vous  en  fer- 
vir  pour  faire  la  colle  avant  de  les  né- 
îoyer.  Pendant  que  le  vernis  eft  fur  le 
feu,  vous  pourrez  y  ajouter  de  l'efprit 
de  vin,  félon  La  quantité  proportionnée 
aux  drogues. 

Vernis   de   la  Chine. 

Manière    de  faire   un   vernis  de    l& 
Chine  applicable  fur  U  bois   &  autres 
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ouvrages,  kyzi,  une  bouteille  de  verre 
blanc  bien  tranfparente  3  qu'elle  foie 
bien  nette  &  bien  fèche.  Mettez-y  une 
livre  cTefprk-de-vin  ,  le  plus  clair  que 
vous  puiiîiez  trouver.  EmplifTez-en  la 
bouteille  jufqu'aux  deux  tiers  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  reite  un  tiers  vuide.  Mettez 
dans  cet  efprit-de-vin  deux  onces  de 
bonne  gomme  lacque  en  grains ,  qui  foie 
réduite  en  poudre  impalpable  ,  Se  la 
même  quantité  defandaraque  bien  choi- 
fie,  Se  pareillement  réduite  en  poudre. 
Bouchez  bien  la  bouteille  ,  Se  laiîTez  le 
tout  infufer  au  foleil.  Il  eft  eflentiel  que 
cette  infufion  fefafTeà  une  chaleur  telle 
que  celle  du  foleil,  &  que  la  compofi- 
tion  foit  toujours  au  moins  tiède  ,  parce 
qu'une  plus  grande  chaleur  feroit  caffer 
la  bouteille  :  remuez-la  de  temps  à  autre. 
Vous  connoîrrez  que  vos  gommes  ferons 
entièrement  di (foutes ,  lor {qu'elles  ne  fe- 
ront plus  de  fédiment  :  alors  retirez 
votre  bouteille,  Se  mettez- la  dans  un 
lieu  Cec  à  l'ombre  pendant  plufieurs 
Jours;  Se  quand  vous  verrez  que  votre 
composition  fe  partagera  en  deux  , 
la  partie  fupérieure  d'un  clair  par- 
fait, Se  l'inférieure  plus  opaque,  vous 
préparerez  une  autre  bouteille  de  gros 
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verre  ,  que  vous  nétoierez  Se  que  vous 
lai^erez  fécher  ,  en  forte  qu'il  n'y  refle 
aucune  humidité  ni  fraîcheur ,  aucune 
tache  ni  corps  étranger  :  vous  en  ferez 
plus  adoré,  h*  vous  prenez  des  bou- 
teilles neuves.  Verfez  doucement  par 
inclination  toute  la  partie  claire  de  vo- 
ue composition  dans  votre  bouteille 
préparée ,  ce  fera  votre  vernis  >  mais  ne 
verfez  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair,  fî. 
vous  voulez  que  votre  vernis  foit  par- 
fait, Se  bouchez  bien  exactement  votre 
Bouteille,  Se  tout  de  fuite  remettez  deux 
onces  d'efprit-de-vin  fur  votre  marc. 
Bouchez  la  bouteille  ,  remettez-la  au 
foJeil ,  Se  faites  le  relie  comme  ci-de- 
vant :  vous  en  tirerez  encore  du  vernis; 
de  la  même  qualité.  Vous  pourrez  fairâ 
la  même  chofe  une  troifième  fois  ,  en, 
ajoutant  fur  le  marc  une  once  d'efprit» 
de-vin  ,  Se  palfant  le  tout  à  la  chauffe, 
vous  aurez  un  vernis  de  cette  troi- 
fième opérationque  vous  mettrez  à  parc 
qui  fera  plus  commun  ,  mais  aufii  bon 
que  le  meilleur  dont  on  faffe  communes 
ment  ufage  furies  lambris.  On  répétera 
cette  même  opération  autant  de  fois 
qu'on  le  jugera  à  propos ,  Se  jufqu'à  ce 
^u'on  voie  qu'on  a  afiez  de  vernis  pour 
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faire  ce  qu'on  veut  -,  ou  bien  on  peut  en 
faire  plufieurs  bouteilles  à  la  fois ,  ou 
faire  cette  préparation  dans  des  vaif- 
feaux  plus  grands ,  en  augmentant  les 
dofes  à  proportion  ,  mais  toujours  en 
obfervanc  de  laifTer  un  efpace  vuide  dans 
la  bouteille  où  fe  fera  la  diffolution  des 
gommes ,  pour  ne  la  point  caffer.  Une 
régie  générale  y  c-'effc  de  tenir  toujours 
les  bouteilles  bien  bouchées ,  tant  celles 
qui  contiennent  la  compofition  que  cel- 
les qui  renferment  le  vernis  qu'on  veut 
garder  pour  l'ufagê  :  car  un  vernis  éventé 
s'épailîit,  brunit,  &  devient  moins  bril- 
lant :  pour  l'employer  même,  on  nei\ 
verfe  que  peu-à-  peu  dans  une  rafle  pour 
l'appliquer  a  l'inftant. 

Au  défaut  du  foleil ,  vous  pourrez 
faire  votre  di (Toi in  ion  dans  un  four 
encore  chaud  ,  lorfqu'ona  tiré  le  pain, 
&  que  le  four  eft  entièrement  vuide  , 
ou  dans  une  cruche  à  grande  ouver- 
ture ,  qui  foit  vuide  ,  où  vous  fufpen- 
dez  votre  bouteille  pour  y  faire  votre 
diffolution,  en  approchant  cette  cruche 
vuide  à  une  certaine  di (tance  du  feu  , 
afin  que  la  compofition  ne  prenne 
qu'une  chaleur  tiède.  Vous  recouvrez 
votre  cruche  après  que  vous  y  avez  fuf- 
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pendu  votre  composition,  pour  y  con- 
ferver  cette  chaleur  tiède.  Cependant  le 
ioîeil  eft  toujours  plus  avantageux  à 
caufe  de  l'égalité  delà  chaleur. 

Manière  d'employer  ce  vernis.  Pour 
bien  employer  le  vernis ,  il  faut  un  en- 
droit propre  expofé  au  foleii;  il  faut 
auiîî  que  le  vernis  Toit  tiède  ,  que  le 
bois,  ou  autre  matière  à  vernir  ,  ait  le 
même  degré  de  chaleur  pourréu/lîr, 
&  qu'il  ne  s'introduife  dans  l'endroit 
aucun  air  froid,  ni  poufîîere.  La  raifon 
eft  que  ,  il  le  vernis  s'applique  étant 
froid,  ou  fur  une  matière  froide,  ou 
qu'il  y  ait  de  la  pouffiere  ,  il  fe  ternie 
6c  devient  farineux  dès  qu'il  eft  em- 
ployé >&  qu'en  trempant  plufieurs  fois 
le  pinceau  dans  le  vernis  froid  ,  il  de- 
vient trouble ,  il  s'y  forme  des  gru- 
meleaux  qui  s'attachent  au  pinceau  Se 
qui  rendent  mal  le  vernis  fur  les  en- 
droits où  on  l'applique  \  car  fa  beau- 
té confiée  à  être  brillant ,  uni  5  point 
écaillé  ni  farineux.  Le  défaut  de  cha- 
leur &  la  moindre  malpropreté  y  font 
contraires.  Il  faut  peu  changer  le  pin-* 
ceau  >  afin  que  le   vernis,  n'ait  pas  le 
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temps  de  fe  refroidir  ,  &  que  l'ouvrage 
en  foie  plus  net.  C'eft  par  cette  raifort 
qu'il eftnécefTaire  de  tenir  extrêmement 
propres  les  pièces  qu'on  veut  vernir. 
Les  pinceaux  doivent  être  gros  à  pro- 
portion que  l'ouvrage  peut  le  compor- 
ter. Dans  un  ouvrage  uni ,  un  gros  pin- 
ceau convient.  Dans  ceux  où  il  y  a  des 
inégalités  ,  comme  des  moulures  ou  des 
reliefs,  il  faut  des  pinceaux  plus  petits 
pour  rechercher  dans  tous  les  recoins  & 
les  enfoiicemens. 

On  peut  encore  (uppîéer  au  défaut  du 
foleil ,  pour  l'emploi  du  vernis ,  par  une 
étuve  ,  ou  le  de  (Tu  s  d'un  four  ,  pourvu 
que  le  vernis  &  ce  qu'on  veut  vernis 
aient  le  degré  de  chaleur  furrifant.  On 
conçoit  (ans  doute  que,  (i  on  n'applique 
pas  le  vernis  immédiatement  fur  des 
matières  polies ,  mais  fur  de  la  pein- 
ture, de  la  dorure  ,  bronze,  découpu- 
res, qui  ne  doivent  pas  moins  avoir  un 
certain  poli,  il  faut  attendre  que  tour 
cela  foir  fec  avant  que  d'y  mettre  le  ver- 
nis ;  autrement  on  gâteroit  tout.  Il  ne 
faut  pas  îaiflTer  féerrer  les  pinceaux  fans 
les  avoir  efïuyés  avec  un  petit  linge  fins 
êc  propre  pour  s'en  fervir  une  autre 
fais..  S'il  arrive  que  le  vernis  fe  foie  fè-* 
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ché  fur  les  pinceaux ,  il  faut  les  mettre 
tremper  quelque  temps,  dans  refprit.-de- 
vin  avant  que  de  les  eiïuyer. 

Autre  Vernis. 

Cornpofition  a"  un  vernis  pour  les  par- 
quets des  appartements.  Prenez  demi- 
livre  de  gomme  arabique,  un  quarte- 
ron defandaraque,  deux  onces  de  gom- 
me-gutte,  un  quarteron  de  gomme- 
lacque,  une  livre  de  gomme  d'Abfom,, 
avec  une  pinte  d'efprit-  de-vin. 

Mettez  le  tout  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  verniffé  à  pouvoir  aller  au  feu,, 
&  qui  ne  foit  pas  trop  poreux.  Bouchez 
bien  ce  pot,  &  remuez-le  en  le  fecouant 
avec  la  main  ,  jufqu'à  ce  que  les  gom- 
mes foient  fondues.  Mettez-le  en  fuite 
fur  un  feu  qui  ne  foit  pas  trop  violent  9; 
de  crainte  que  l'efprit-de-vin  ne  s'y  en- 
flamme :  laiiïez  bouillir  doucement  le. 
tout.  Pefpace  de  dix  minutes,  qui  eft 
en;  temps- iuffîfant -pour  que  la.compoii- 
îion.  foit  bien  faite  :  après  quoi  on  la 
paffera  par  une  étamine. 

Cette  composition  doit  s'appliquer 
toute  chaude  ,  8c  légèrement  furie  plaiir 
cher  ,  ou  parquet ,  afin  qu'elle  y-prenr 
m  mieux  j  mais  on^aura  eut;  foin,  aupa? 
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vant  de  bien  nétoyer  ce  parquet  de 
toute  ordure  &  pouiîîere  ,  ôc  pour  cela 
de  le  bien  laver  :  il  faut  le  laiffer  bien 
fécher  enfuite -,  autrement  le  vernis  ne 
réuffiroit  pas  bien.  Il  faut  aufli  donner  au 
vernis  un  temps  fuffifant  pour  bien  lé- 
cher. C'eft  pourquoi  c'eft:  en  été  qu'il 
convient  de  faire  cette  opération.  On  ne 
doit  point  marcher  fur  ce  vernis  qu'on 
n'y  ait  mis  de  la  cire ,  Ôc  on  ne  doit  point 
y  mettre  de  la  cire  qu'il  ne  foit  bien 
ïec.  Tout  le  monde  fçait  comment  on 
cire  un  parquet  :  la  cire  conferve  le  ver- 
nis ,  Ôc  rend  le  parquet  luifant  ;  mais  il 
ne  faut  pas  mettre  le  vernis  fur  la  cire  ; 
car  il  ne  prendroit  pas.  Le  vernis  ne 
s'emploie  que  furies  parquets  ou  plan- 
ches de  bois. 

Si  on  veut  mettre  pludeurs  couches  de 
ce  vernis  les  unes  fur  les  autres,  après 
qu'elles  feront  bien  sèches,  il  faudra  le^ 
bien  polir  :  il  n'y  aura  rien  de  plus  beau  ,-.- 
ni  qui  rendra  le  bois  plus  brillant.  Les 
autres  boiferies  des  appartements  peu- 
vent erre  également  vernies  comme  les 
parquets;  Ôc  on  peut, fi  l'on  veut,  les  faire 
différentes ,  en  ajoutant  dans  le  vernis 
telles  couleurs  que  l'on  voudra  pour  en 
faire  des  fonds  différents.  Cela  produira. 
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un  effet  merveilleux  ;  mais  il  faut  tou- 
jours que  les  couleurs  qu'on  emploie 
tirent  fur  le  brun  plus  que  fur  le  clair  » 
à  caufe  des  gommes-gutte  &  lacque  , 
qui  font  par  elîes-mcmes  une  couleur 
de  bois  tendre*! 

Y  V  O  I  R  E. 

Moyen  de  blanchir  parfaitement  l'y- 
voire.  Ayez  un  petit  cuvier  proportion* 
né  à  la  pièce  ou  à  la  quantité  de  pièces 
d'yvoire  que  vous  voudrez  blanchir,  & 
femblable  à  ceux  où  l'on  fait  la  leiïîve  , 
c'eft-à-dire  ,  ayant  un  trou  dans  fou 
fond  y  où  Pon  met  un  bouchon  de  pail- 
le ou  unecaneîle,&fon  couvercle-  Dans 
ce  cuvier  on  met  une  pierre  de  chaux 
vive  ,  5c  environ  un  quarteron  de  cen- 
dres de  Brandevinier  ,  Pefpece  de 
tartre  qui  fe  forme  au  fond  des  aient» 
bics  ou  chaudières  où  Pon  diftille  Peau- 
de-vie.  Il  eft  cenfé  que  la  quantité  de  ces 
deux  matières  doit  fe  régler  fur  celle  de 
Pyvoire  qui  efl  à  blanchir.  On  met  en- 
fuite  Py voire  dans  le  cuvier  ,  qui  ne 
doit  point  toucher  à  la  chaux  vive , 
parce  qu'infailliblement  elle  le  feroic 
lever  par  écailles.  Pour  cet  effet ,  on 
difpofe  dans  le  cuvier  quelques,  bâtons 
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en  travers  qui  foutiennent  la  pierre  en 
l'air.  On  verfc  enfuite  de  l'eau  fur  la 
chaux  j  froide  d'abord  ,  puis  tiède  ,  cha- 
cune à  plufïeurs  reprifes  ,  comme  or* 
fait  pour  le  linge  :  &  enfin  bouillante. 
L'yvoire  doit  baigner  dans  l'eau.  Il  faut 
tenir  toujours  le  cuvier  couvert  exacte- 
ment ,  foit  avec  Ton  couvercle ,  fois  avec 
du  linge  afiez  épais  pour  empêcher  I& 
fumée  d'en  fortir^car  c4eft  cette  fumée 
qui  fait  toute  l'opération  ,  &  qui  dé- 
tache- la  crafTe  la  plus  enracinée.  Lorf* 
que  vous  jugez  que  votre  yvoire  eft  af- 
fez  blanchi,  vous  le  tirez  du  cuvier,  Se 
vous  le  brauez  avec  une  brolfe  un  peu 
rude  trempée  dans  de  l'eau  fraîche; 
alors  vous  voyez  difparoître  toute  la 
faleté,  Se  Pyvoire  devenir  du  pîusbeau 
blanc  dont  il  foit  fufceptible  :  cette  mé- 
thode eft.  inflmmert  plus  furequela  ro- 
fée  de  Mai ,  qui  eft  fujette  à  quantité 
d'inconvénients.  Notez  que,  h*  la  pièce 
d'y  voire  étoit  attachée  à  un  morceau 
de  bois  ou  autre  corps ,  il  faut  l'en  dé- 
tacher pour  faire  cette  opération. 

Eau     Rose. 

Minière  facile  de  faire  de  t  eau  rofe* 
il  ne  faut  pour  cela  ni    fourneau.  >.  ni: 
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alembic. Prenez  amplement  une  terrine  ; 
mettez-y  de  l'eau  avec  autant  de  feuilles, 
de  rofesque  vous  le  jugerez  à  propos, 
après  quoi  vous  verferez  par-defTus  deux* 
ou  trois  gouttes  d'efprit  de  vitriol:  elles 
fufïïront  pour  communiquer  à  l'eau  non 
feulement  les  couleurs  ,  mais  encore 
Ifodeur  des  rofes.. 

F    A.  Y   EN   CE. 

Moyen  de  rendre  la  fayence  moins 
fragile  ,  &  préferver  fon  émail  de  tou- 
tes gerfures.  Lorfque  Ton  a  acheté  de 
la  fayence  ,.  il  faut,  avant  que  de  s'en 
fervir  ,  la  mettre  dans  un  chaudron 
avec  de  Peau  qui  la  fumage.  Les  piè- 
ces feront  difpofées  de  telle  forte  que 
l'eau  les  baignera  de  tous  côtés ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'on  les  placera  un  peu  pen- 
chées fur  le  côté,  &  l'on  mettra  entre 
elles  de  petits  morceaux  de  bois  qui 
les  fépareront  Se  les  empêcheront  de 
fe  toucher.  Enfuiteon  jettera  dans  l'eau 
beaucoup  de  cendres,  mais  des  cendres 
de  bois  neuf  ou  flotté  ,avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'il  en  faudra  une  plus  grands 
quantité  de  celles-ci  que  des  premières  9 
parce  que  le  bois  flotté  a  beaucoup 
moins  de  fels  que  le  bois  neuf,  mais 
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îî  eft  bon  d'avertir  que  les  cendres  de 
charbon  ne  valent  rien  pour  cela.  Les 
cendres  étant  mifes,  on  placera  la  chau- 
dière ou  le  charbon  fur  le  feu  ,  &  on 
fera  chauffer  l'eau  jufqu'à  ce  qu'elle 
bouille.  On  entretiendra  cette  ébullition 
pendant  une  heure  &  demie  Se  même 
deux  heures, après  lefquelleson  retirera^ 
la  chaudière  ,  &  on  laiflera  refroidir  le 
tout  enfemble.  Il  ne  faut  pas  une  grande 
phyfique  pour  comprendre  que  les  fels 
des  cendres  diflousdans  l'eaus'incruftenr- 
par  l'action  du  feu  dans  les  pores  de  la 
fayence  ,  la  rendent  ai n(î  plus  compacte  5 
&  lui  donnent  une  folidité  qu'elle  n'a- 
voit  pas.  Ces  mêmes  fels  fortifient  la  con- 
tinuité de  l'émail,  5c  par  ce  moyen  le 
prélervent  de  toute  fêlure.  On  peut  af-- 
furer  que  ceux  qui  prendront  cette  pré- 
caution recueilleront  avec  plaiiîr  le  fruit,: 
d'une  peine  bien  légère. 

Ta  blettes. 

Manière  de  faire  des  tablettes  blan- 
ches pour  écrire  dejjus  avec  une  aiguil- 
le ou  flilèt  d'arcrent.  Prenez  du  plâtre 
de  Paris  le  plus  fin  :  détrempez-le  avec 
de  la  corne  de  cerf,,  ou  toute  autre 
toile,  &  ayant  étendu  votre  parchemki 
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bien  uniment  fur  un  cha/ïîs,  enduifez-îe 
de  ce  mélange  par  les  deux  côtés:  quand 
il  eft  fec  ?  grattez  Se  adouciflez-le  comme 
auparavant  :  enfuite  prenez  de  la  cérufe  , 
broyez-la  bien  fine  avec  de  l'huile  de  lin 
qui  a  bouilli  :  appliquez-en  une  couche 
fort  unie  fur  votre  parchemin  avec  un 
pinceau,  &  mettez- le  fécher  à  l'ombre 
pendant  cinq  ou  fîx  jours  :  quand  il  efl 
fec ,  pauez~y  légèrement  une  éponge  hu- 
mide ou  un  linge  mouillé  pour  le  rendre 
encore  plus  uni  &  lai (Tez-le  fécher  en- 
tièrement jufqu'à  ce  qu'il  ioit  en  état 
de  pouvoir  fervir.  Pour  lors  coupez  vos 
tablettes  de  la  grandeur  que  vous  vou- 
drez,  avec  un  inftrument  bien  tranchant, 
&  reliez  en  les  feuillets  en  livre ,  à  la 
converture  duquel  vous  placerez  le  ftilet 
ou  aiguille  d'argent. 

Autre  manière  pour  écrire  avec  une 
aiguille  de  laiton.  On  fait  en  Alîema* 
gne  de  petits  livres  compofés  de  feuilles 
couvertes  de  bitume  ou  vernis ,  fur  le- 
quel on  peut  écrire  avec  une  aiguille  de 
laiton ,  Se  efFacer  enfirte  l'écriture  avec 
un  linge  un  peu  mouillé.  Voici  la  ma- 
nière de  les  faire.  Prenez*du  plâtre  palfé 
jpai  un  tamis  trèsrfîn,  incorporez-le  avec 


M  0   D    E  R    NE.  4lf 

de  ta  colle  d'Allemagne  3  &:  couvrez-en 
la  planche  ou  le  papier.  Lorfqu  il  fera 
fec,  ratiiTez-le  pour  le  bien  unir,  & 
recouvrez  de  plâtre  comme  la  première 
fois.  Cette  féconde  couche  étant  ieche, 
on  en  donnera  une  de  cérufe  bien 
broyée  avec  de  l'huile  de  lin  cuite  > 
maisilfaut  que  cette  couche  foitlégère, 
la  bien  unir  avec  le  doigt ,  Ôc  la  lailTer 
fécher  à  l'ombre  cinq  à  /ix  jours  :  on 
unira  enfuite  la  furface  avec  un  linge 
mouillé,  &  l'on  pourra  écrire  deifus  au 
bout  de  vingt  jours  ou  environ  ,  avec 
une  aiguille  de  laiton  dont  la  pointe  foie 
arrondie. 

Corbeau  x. 

Manière  amufante  £  attraper  les  cor- 
Seaux.  Comme  tes  corbeaux  mangent  les 
grains  dans  la  campagne  ,  &  qiiils  y 
font  bien  des  ravages  ,  cejï  toujours  une 
chofe  utile  que  de  chercher  aies  détruire* 
Voici  pour  cela  une  méthode  fur  e  &  en 
même  temps  récréative.  Prenez  une  livre 
de  viande  ,  découpez-îa  en  plusieurs 
morceaux  à  peu-près  de  la  grofleur  d'une 
noix  :  faites  provifîon  d'une  main  de  pa- 
pier ou  plus,  &  d'un  petit  pot  rempli 
de  glu,  Enfuite   tranfpordez-Yous  dans 
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un  endroit  où  vous  fçavez  qu'il  fe  raf- 
femble  beaucoup  de  corbeaux  :  pour  lors 
faites  autant  de  cornets  que  vous  avez 
de  morceaux  de  viande,  employez  à 
chaque  cornet  une  feuille  de  papier;  & 
pour  agir  plus  prudemment  „  faites-y  un 
poînt d'aiguille  en  haut  Se  en  bas;  pour 
lors  mettez -y  un  de  vos  morceaux  ,  8c 
frottez  de  glu  l'entrée  du  cornet  en  de- 
dans ;  placez  tous  vos  cornets  de  diftance 
en  difeance ,  &  retkez-vous  à  l'écart., 
Bientôt  les  corbeaux  ,  friands  de  cette 
viande  fraîche,  fe  jetteront  deiTus  avec 
toute  l'avidité  poffibîe  ,  8c  ,  fourrant  leur 
tête  jufqu'au  fond  du  cornet  pour  at- 
teindre à  leur  proie  qui  eft  trop  enfon- 
cée ,  s'englueront  jes  plumes  à  l'entrée 
«iu  cornet,  8c  ne  pourront  plus  retirer 
leur  tête  :  alors ,  fans  plus  fonger  à  leur 
proie  ,  8c  fe  trouvant  aveuglés,  ils  pren- 
dront leur  vol,  8c  s'élèveront  dans  l'air 
tant  qu'ils  pourront  jufqu'à  perte  de 
vue  ,  mais  toujours  perpendiculaire- 
ment. Ne  croyez  pas  pour  cela  les  avoir 
perdus  de  vue;  car  vous  les  verrez  peu 
de  temps  après ,  c'eft- à-  dire  quand  les 
forces  leur  manqueront,  retomber  di- 
rectement au  même  endroit  ou  ils  auront 
pris  leur  volée.  Pour  lors,,  il  vous  fera 
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feien  facile  de  vous  en  faifir5oude  les 
afïommer  en  leur  donnant  à  chacun  un 
bon  coup  de  bâton  fur  la  tête  :  on  en  peut 
expédier  ainfi  facilement  tant  qu'on, 
veut.  C'eft  un  vrai  pîaifir  de  voir  dans 
la  même  minute  3  dix  ,  douze  ,  &  quel- 
quefois plus ,  de  ces  corbeaux  prendre 
leur  volée  tout  à  la  fois,  &  retomber 
enfuite  les  uns  après  les  autres ,  félon  que 
les  forces  leur  manquent ,  plutôt  ou 
plus  tard  aux  uns  qu'aux  autres.  On 
en  prend  quelquefois  jufqu'à  fohante 
dans  une  matinée  ;  une  livre  de  viande 
fuffit  pour  cela-,  car  au  moyen  de  ce 
que  le  cornet  efï  haut  ,  ils  ne  peuvent 
pas  atteindre  au  morceau  qui  eft  au. 
fond.  D'ailleurs  ,  ils  font  û  étourdis  de. 
le  voir  pris  de  la  forte  ,  qu'ils  ne  longent- 
plus  à  leur  proie  3  qui  peut  fervir  à  en 
attraper  d'autres. 

Geai. 

Çhaffe  du  geai  ,  ou  moyen  facile  & 
amufant  de  prendre  les  geais»  On  fçaiù 
combien  les  merles,  les  pies  &  les  geais, 
font  difficiles  a  joindre  pour  pouvoir  les 
cirer,  à  caufe  de  la  finejje  de  leur  ouïe&- 
dz  leur  odorat,  Voici  néanmoins  un  moyen 
de  faire  cette  chafje  avecfuccès.  Ay.ez.Uft 
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geai  privé,  &  le  portez  dans  une  cage 
couverte  vers  une  futaie  ou  autre  bois  7 
où  vous  foupçonnerez  qu'il  y  a  des  geais. 
Avancez  cent  ou  deux-cents  pas  dans  ie 
bois ,  &  choifiifez  un  Heu  un  peu  décou- 
vert. Alors  prenez  votre  oifeau  ,  renver- 
fez-le  contre  terre  fur  le  dos,  &  avec 
deux  petites  fourches  dont  vous  vous  fe- 
rez muni ,  contenez-le  fur  le  terrein  en 
engageant  fes  deux  ailes  fous  ces  four- 
ches, que  vous  plantetez  (1  avant  en  ter- 
re,  que,  malgré  tous    fes   efforts,    il 
ne  puiffe  fe  mettre  en  liberté  :  il  fau-E 
obferver  de  ne  point  bleflfer  l'oifeau* 
afin  qu'il  vous  ferve  plufieurs  fois.  Votre 
geai  étant  ainfi  placé  ,  retirez-vous  dans 
le  bois-,  poftez-vous  de  façon  que,  fans 
être  trop  en  vue,  vous  pailliez  avoir  le 
pîainr  de  voir  tout  ce  qui  fe  paifera. 
Aux  cris  que  pouffera  le  geai  *■  en  fe  dé- 
battant, tous  ceux  qui  feront  à  demi- 
îieue  à  la   ronde  ne  manqueront    pas 
d'accourir  d'arbre  en  arbre  jufqu'au lieu 
où  ils  verront  leur  camarade  fi  mal  à  fou 
aife  y  ils  voleront  auffi-tôt  à  terre ,  tour- 
neront &  fauteront  autour  de  lui ,  & 
s'en  approcheront  fans  aucune  défiance-: 
celui-ci ,  qui  aura  la  tête  &  les  pattes 
libres ,;  défefpéré  de  fe  voir  le  feu!  mal- 
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lieureux  de  fa  troupe  ,  ne  manquera  pas 
de  faiiir  celui  d'entre  eux  qui  parfera  trop 
près  de  lui ,  &  certainement  ne  le  lâche- 
ra plus.  Les  cris  que  jettera  le  nouveau 
prifonnier ,  vous  avertiront  que  votre 
geai  a  fait  Ton  coup  :  vous  fortirez  du 
lieu  où  vous  vous  êtes  caché,  &  vous  irez 
prendre  votre  proie  :  tous  les  geais  s'en- 
voleront auffi-tôt  ;  mais    (oyez    allure 
qu^ils  n'iront  pas  loin.  Retournez  dans 
votre  embufcaae,  vous  les  verrez  bien- 
tôt revenir  ,  Se  votre  geai  en  attrapera 
un  fécond  :  ainfî  vous  pourrez  en  avoir 
plufieurs  de  fuite;  Se  votte  geai,  en  le 
ménageant ,  pourra  vous  fervir  pluiîeurs 
■cha  (Tes. 

Comme  dans  une  de  ces  chafTes  il  a 
été  pris  un  merle ,  on  a  lieu  de  croire 
que  la  même  rufe  fert  pour  les  merles  & 
les  pies:  c'eil  ce  qu'il  eft  facile  d'éprou- 
ver. 


%r 
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J  'A  i  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-  Chan- 
celier ,  un  manulcric  intitulé  :  Z1  Albert  moderne  ,  ôU 
nouveaux  fecrets  approuvés  &  licites,  d'après  les  dé- 
couvertes les  plus  récentes  ;  êc]cri'y  ai  rien  trouvé  qui 
put  fie  en  empêcher  rimpreffion.  A  Paris ,  le  dix-huk 
Août  J769. 

Signé  ARNOULT, 


EXTRAIT  DÛ   PRIVILEGE. 


L 


OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  St 

de  Navarre  ,  &c.  Salut.  Notre  aînée  la  veuve  Du- 
chssne,  Libraire  ,  nous  a  fait  expofer  qu'elle  defire- 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  V Albert  Mo- 
derne  ,  ou  nouveaux  fecrets  éprouvés  &  licites  ,  recueil- 
lis d'après  les  découvertes  les  plus  récentes  3  parle  S***  , 
«""il  Nous  plaiioit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permiffîîon 
pour  ce  nécefiaires.  A  ces  causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  f  Expofante  ,  Nous  lui  avons  permis 
&  permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  le- 
dit Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  de 
Je  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  trois  années  consécuti- 
ves ,  à  compter  dû  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fai- 
fons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  au- 
tres perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéi/Tance  ,  &c.  Cartel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  ,  le  trentième  jour  du  mois  de 
Mars  mil  fept  cent  feixante-huit ,  &  de  notre  Règne  le 
cinquante-troifiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 
LE     BEGUE. 

Regipéfur  le  Regijtre  XVII  de  la  Chamlre  Royale 
■&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris , 
K*.  1317.  fol.  402.  conformément  au  Règlement  de 
1723.  A  Paris  9  ce  8  Avril  1768.  '^' 
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tiaux.  1 47 

/?/£</ ,  préparation  pour  le  préferver  de 
la  brouine.  1 4  S 

Moyen  de  multiplier  la  récolte  du  fro- 
ment» 150 

Autre  pour  garantir  le  bled  de  la  grêle . 

151 
Autre  pour  le  préferver  de  la  corruption* 

ibid. 
Autre  pour  le  préferver  de  la  brouiffure. 

Confitures  de   carottes.  15c 

Champignons  ,  moyen  de  s* en  fervir jour- 
nellement. 1  $6 
Recette  pour  fe    garantir  des  accidens 

Tij 


TABLI 
eaufés  par  les  champignons.  1 5  S 

Chanvre  ,  (  manière  de  préparer  le)    159 
Moyen  de  le  rendre  femblable  au  lin,  160 
Cheminée  ,   moyen  Jimple   d'éteindre  le 
feu  pris  dans  une  cheminée.  1 6  r 

Autre  moyen  facile.  162. 

Manière  prompte  de  nettoyer  les  tuyaux 
des  cheminées.  163 

Chenilles  :  fecret  pour  les  faire  périr.  1 64 
Autres  fecrets.  \  64  &f 

Cheval  ;  moyen  facile  £enfeigner  aux  ca- 
valiers de  monter  à  cheval.  1 67 
Chevaux  :  nouvelle  méthode  de  ferrer  les 
chevaux.                                              1 70 
Remède  pour  guérir  les  tranchées  des  che- 
vaux. 172 
Cheveux  : moyen  de  les  faire   croître  & 
revenir.                                               17$ 
Pommade  à  cette  mime  fin.                174 
Moyen  de  faire  tomber  les  poils  trop 
longs  qui  font  autour  des  poignets,   i b. 
Moyen  pour  teindre  en  brun  les  cheveux 
roux  &  ceux  qui  grifonnent.  175 
Cire  à  cirer  les  fouliers.                     ibid. 
Cochons y  reme.de  contre  la  ladrerie  des 
cochons.                                            176 
Morfure  de  coujzns.                              1 77 
Crime  au  chocolat.                              ibid, 
Dexits  1  m  oyen  de  les  blanchir»           î  7  S 


TABLE. 

Autre  moyen.  iy$ 

Remède  contre  les  dents  gâtées.         ibicL 

Ecriture  Recette  pour  écrire  en  lettres  d'or. 

1S0 

Ecritures  anciennes  3  composition  pour 
les  faire  revivre.  i  S  I 

Moyen  défaire  une  écriture  invifible.  1 8  3 

Vieilles  écritures  :  fecret  pour  les  réta* 
blir.  184 

Encre  à  écrire  ,  recette  pour  la  faire  per- 
pétuelle. 1 85 

Autre  recette.  18/ 

Manière  d'oter  les  taches  d 'encre  de  def- 
fus  les  ejiampes.  ibid. 

Equinoxe.  Moyen  de  connoître  le  mo- 
ment précis  de  ÛEquinoxe.  xS8 

Etain ,  moyen  de  rendre  Vétain  au (Ji  blanc 
que  £  argent.  I9Q 

Etang }  moyen  de  regarnir  un  étang  de 
poiffons.  ibid. 

Moyen  de  conferver  les  poiffons  dans  les 
étangs  pendant  fhyver.  191 

Feu  y  moyen  d'augmenter  la  chaleur  du 
feu  dans  une  chambre  ,  fans  employer 
plus  de  bois.  194 

Figues ,  moyen  d'avoir  des  figues  mures 
devant  la  faifon.  1 9  $ 

Foffes  d'aifance  ,  moyen  par  lequel  on 
n9eft  obligé  de  les  vuiderquau  bout 

Tiij 


TABLE. 

du  triple  du  temps  ordinaire.  1 9  f 

Fougère  3  moyen  de  la  détruire.  ibid. 

Fourmis  ,  divers  moyens  de  les  détruire. 

Moyen  de  garantir  les  orangers  &  les  vers 
à  foie  des  fourmis .  1 5  8 

Moyen  de  détruire  les  fourmillieres. 

Moyen  de  détruire  les  fourmis  nuijibles 

**  aux  tefres,  ico- 

Autres  moyens.  202 

Fruits.  Moyen  pour  empêcher  les  fruits 
noués  de  tomber.  203 

Moyen  de  conferver  les  fruits  tels  que  ùs 
pommes ,  poires.  204; 

Moyen  de  conferver  toutes  fortes  de  fruits 
pendant  plujieurs  années.  20  G 

Galons  d argent.  Moyen  de  donner  aux 
vieux  galons  leur  première    couleur. 

20S 

Manière  £  enlever  for  de  deffus  les  vafes 
d'argent  doré.  209 

Moyen  de  donner  du  lujîre  aux  pièces 
dî  argenterie,  ibid. 

Moyen  de  féparer  Cor  &  C argent  des  ga- 
lons ou  des  étoffes  de  foie  fans  les 
brûler.  ibid. 

'Autre  manière.  2  1 1 

Gelée  de  viande  ,  mon  ère  de  la  faire,  ib. 

GUier;  moyen  de  garantir  les  choux  3  les 


TABLE. 

navets  >  des  ravages  du  gibier^  &  mi* 

me  des  infectes.  2  1  4 

Moyen  de  conferver  le  gibier  frais  depuis 

U  commencement  du  Carême  jufquà 

Pâques*  ziS 

Graiffe  à  faire  de  la  foupe.  217 

Haricots  verds  ,  (  méthode  pour  conferver 

des)  il  S 

Huile  ,  manière  de  conferver  t  huilé ,  & 

l'empêcher  de  prendre  quelque  mauvais 

goût.  111 

Huile  à  brûler  :  moyen  de  la  faire  dur  et 

&  de  lui  ôter  la  fumée  épaiffe.  114. 

Huîtres  :  moyen  de  préparer  les  huîtres 

pour  en  avoir  toute  Tannée.  ibid„> 

Humidité  des  murs  neufs.    Rem.  contre 

£  humidité.  tif 

Hydromel  vineux  i  manière  de  le  faire ê 

216 
Infecles  nuijibles  aux  jardins.    Remède 

pc u r  les  détru ire*  227 

Autre  rem.  contre  les  courtillieres.    228 
Injectes  nuijibles  aux  greniers  :  moyen 

de  les  détruire.  11  $ 

Autres  remèdes*  230  &  f 

Infecles  appellèes  tigres  :  moyen  d'en  pur-' 

ger  les  jardins.  1 3 1 

Lait.  Secret  pour  faire  cailler  le  lait  en 

un  in  fiant.  232 

T    iv 


TABLE. 

Lait,  petit  lait ,  méthode  pour  le  faire.  23$ 
Autre  manière.  2 3  4 

Lapins  ;  moyen  Jimple  de  prendre  les  la- 
pins fans  furet , &c.  236 
Lard  3  petit  f aie  ?  jambon  :  moyen  de  con- 
ferver  long-temps  le  lard  3  &c.       ibid. 
Légumes ,  moyen  de  faire  cuire  les  lé- 
gumes fans  eau  pour  conferver  leur 
goût,  238 
Lièvre ,  chaffe  du  lièvre ,  moyen  pour  at- 
tirer les  lièvres  dans  un  endroit»    241 
Limaçons  y  moyen  deprèferver  les  arbres 
des  limaçons.                                 ibid. 
'Autre  moyen  de  les  détruire.  242. 
Linge  :  méthode  de  blanchir  le  linge  com- 
me en  hollande.  243 
Manière  de  blanchir  le  linge  fin.        244 
Manière  de  blanchir  les  blondes  pour  la 
coiffure  des  femmes.       .  248 
Loups ,  piège  pour  les  prendre.         249 
Autre  moyen  de  détruire  les  loups.    252 
Compo  fition  de  f  appas,                     ibid. 
Vf  âge  de  F  appât.  255 
Ùfage  &  compo Jition  du  poifon,      254 
Mains ,  pâte  pour  les  mains,  %$6 
Autre  pâte  plus  Jimple.  257 
Marrons ;  moyen  d'oter  aux  marrons  din- 
de leur  amertume  3  &  les  rendre  propres 
à  fervir  dy aliment  aux  animaux,  ibid. 


TABLE. 

Autre  moyen  de  prépare*'  les  marrons 
dinde  pour  cngraijjer  le  bètaiL      25  3 

Moyen  de  fe  fervir  de  la  lejjive  des  mar- 
rons d'Inde  pour  le  favonnage.      ibid. 

Matelas  ,  moyen  a" avoir  des  matelas  qui 
ne  s*affaiffentpas  dans  leur  milieu*  259 

Mer,  eau  de  la  mer  ;  manière  de  la  rendre 
douce,  2. 6 1 

Autre  méthode  pour  rendre  potable  te  au 
de  la  mer.  262 

Merluche  ,  ou  morue  fèche  :  façon  de  la 
préparer  en  uj âge  à  Marfeille.  26$ 

Mouches  :  moyen  pour  être  délivré  des 
mouches  importunes  qui  gâtent  les  ta- 
bleaux. 1 64 

Mouches  à  miel ,  (piquure  de  )  remède. 

Moyen  de  garantir  les  chevaux  contre  les 
mouches.  ibid. 

Montre  3  méridienne  &  cadran  :  méthode 
de  travailler  facilement  une  méridien- 
ne, ibid. 

Moyen  de  fe  faire  à  foi- mime  un  cadran 
naturel  pour  fqi voir  V heure.  2 6y 

Autre  cadran  naturel  plus  facile.      270 

Nageoires  ,  ou  moyen  de  nager  fans  rif- 
quer  defe  noyer.  27  r 

Autre  moyen  de  faverferune  rivière  à  la 
nage  fans  fçavoir  nager,  273 


t  A  B  L  E. 

ÎËufsi  moyen  de  tenir  frais  lès  oeufs 
pendant  quelques  jours,  276 

Oifeaux  ,  moyen  de  conferver  le  corps  &  ; 
le  plumage  des  01  féaux.    ;  277  ; 

Oifeaux  ,  feeret  pour  prendre  les  vifeaux* 
à  la  pipée.  278 

Oliviers ,  préfervatif  contre   Us   chirons 
qui  dètruifent  les  olives»  279 

Oreille y  dureté  d 'oreille  ,  rem.  28a 

Orienter ,  (s*)  moyen  de  le  faire  dans  les 
lieux  où  Von  fe   trouve  pour  la  pre- 
mière fois,  ibid. 
Pauvres  :  moyens  pour  les  riches  &  fei~ 
gneurs  des  terres  de  pourvoir  à  la  fub- 
Ji (lance  des  pauvres  dans  un  temps  de 
difette.  282 
Méthode  pour  faire  de  la  bouillie  au  ri^ 
pour  les  en  fans  à  la  mammelle.       i%& 
Foires ,  méthode   pour  faire  ficher  les 
poires.                                               *2$$ 
Poifon  ,  (  empoiffonntment  )■  moyen  fa- 
cile a^empoiffonner  un  étang.        291 
Moyen  de  faire  venir  beaucoup  de  poif- 
fans  a  £  endroit  ou  l'on   veut  pêcher. 

29i 

Pommes ,  moyen  de  préferver  les  pom-> 

mes  de  la  pourriture,  £93 

Pour   avoir    des  pommes  qui  auront  le 

goût  de  mufeat.  294 

Porcelaine  :  mafîic  pour   rejoindre  les 


t 

TA    BLE. 

morceaux  de  porcelaine  cajfées.       z$  f 

Poules  3  (  Pépie  des)  moyen  de  la  guérir. 

Puces  y  manière  de  fe  défaire  des  puces, 

196 
Punaifes,  rem*  pour  les  faire  mourir* 

Autre  rtmede,  2  9  § 

Autre*  jeo 

Rats  &  fouris  :  fecret  pour  les  détruire* 

ibid. 
Autre  remède  pour  détruire   les  fouris 

qui  ravagent  les  champs*  301 

Manière  d>attraper  tous   les  rats  d'une 

mai  f  on,  302 

Moyen  facile  pour  exterminer  les  rats  & 

les  fouris*  305- 

Au  tre  m  oyen  fa  ci  le ,  ïb  i  d. 

Souris  des  champs  ,   mulots  :  recette  pour 

les  faire  périr*  3  o  6 

Renards 3  ( moyen  de  détruire  les)  30 B 
Ri^  ,  manière  de  fe  fervir  de  ri^  en  place 

de  pain  ,  en  faveur  des  pauvres*  ibid. 
Autres  manières*  3057 

Rouille  ,    fecret  pour   pré  fer  ver   de    la 

rouille  les  armes  à  feu.  3  1  o 

Savonettes  pour  la   barbe  '*  manière   de 

les  faire  foi- mime*  ibid* 


TABLE, 
Sources  £eau  :  moyen  de  les  découvrir. 

Tablettes  de  jus  de  viande  propres  à  faire 
du  bouillon ,  (recette  pour  faire  des) 

Taches  fur  les  habits  ,  moyen  de  faire 
des  pierres  à  détacher.  3  1  6 

Moyen  Jim  pie  d'enlever  des  taches  de  cire 
fur  les  étoffes.  318 

Taches  de  poix  &  de  goudron  ,  fecret 
pour  les  enlever.  3  1 9 

Secret  pour  êter  les  taches  d'encre  &  de 
rouille  fur  la  toile.  ib. 

Autre  pour  enlever  les  taches  fur  les  ha- 
bits fans  en  altérer  les  couleurs,      ibid. 
Autre  pour  les  taches  fur  le  linge  &  le 
papier.  $  2 1 

Eau  pour  enlever  toutes  fortes  de  taches. 

Taupes  y  fecret  pour  les  détruire.        323 

Teignes.  Remède  contre  les  teignes  qui 
rongent  les  étoffes  de  laine  &  pellete- 
ries. 324 

Troupeaux  »  moyen  de  préferver  les  trou- 
peaux de  la  morfure  des  loups.        325 

Vers  de  terre  ,  moyen  de  détruire  les  vers 
qui  font  périr  les  plantes.  329 

Vers  qui  rongent  les   étoffes  de  laine  3 


TABL    E. 
moyen  de  garantir  Les  étoffes  de  la 
piqukre  de  ces  vers,  330 

Fers  dans  les  livres ,  &c.  ibid. 

Vui*  manière  de  dégraiffer  le  vin  en 
vingt- quatre  heures  9  &  de  clarifier  ce- 
lui qui  a  été  troublé,  332, 

Moyen  de  découvrir  Ji le  vin  a  été  édul- 
coré  avec  de  la  litarge,  333 

Moyen  de  colorer  le  vin.  ibid. 

Vin  factice  ,  ou  manière  Savoir  à  peu  de 
frais  une  boijfon  imitant  le  vin,     ibid. 

Vinaigre ,  moyen  de  faire  du  vinaigre 
fans  vin,  334 

Vitres ,  majlic  pour  les  vitres  propre  aux 
vaifjeaux.  335 

Volaille  y  machine  pour  engraijfer  la  vo- 
laille en  huit  jours,  337 

Manière  de  faire  cuire  une  volaille  fans 
broche  &  fans  feu,  3  3  S 


TROISIEME    PARTIE. 

l'Agré  ment. 


M- 


Ait  1  ERE    de  faire  glacer  les   crème* 
6»  les  autres  liqueurs  pour  dejferts.         359 
Ratafiat  y  manière  défaire  le  rataficU  de  ce- 
ri  Je  s  à  la  Provençale.  545 

Ratafiat  a" œillets  à  la  Provençale,  545 

Ratafiat  de  pêches,  à  la  Provençale,  34/ 


TABLE. 

Ex  celle  titra  tafia  t  de  noix.  34S 

Liqueur  vineufe  ,  manie  -e  de  faire  Une   bo'if- 

Jon  de  bouleau  ,  qui  peut  temr  lieu  de   vin, 

dans  les  pays  où  la  vigne  manque.  353 

Recette  pour  donner  aux  liqueurs   la  couleur 

que  Von  veut.  3S4 

LES    FLEURS. 
Oignons  des  fleurs  3   moyen  de  faire  fleurir 

plufieur s  oignons  danf'le  même  vaje.         35^ 
Moyen  de  faire  venir  fur  un  même  pied  de$ 

fleurs  de   la  même   efpcce  &   de  différentes 

eau  leurs.  360 

Méthode  pour   avoir    des    fleurs    de     bonne 

heure*  36Ï 

Moyen  de    produire    de  la  variété  dans  les 

fleurs.  16% 

Moyen  pour  varier  la  couleur  des  rofes.      3^4 
Manière  de  faire  venir  des  rofes  vertes  &    des 

jaunes.  $6% 

Moyen  de  donner  des  couleurs  aux  fleurs.    366 
Moyen  de  donner   diverfes  odeurs  aux  fleurs* 

■         .  .  .  '*? 

Manière  de  faire  croître  des  fleurs  en  hyver 

&  de  conferver  les  fruits  &  les  fleurs  pen- 
dant toute  l'année.  ibid. 

Méthode  de  fecher  les  fleurs  de  façon  qu'el- 
les confervent  leur  couleur  naturelle         [3  69 

Secret  pour  conferver  les  fleurs,  372. 

Autrefecret,  ibid. 

Autre  moyen  de  conferver  les  fleurs  pendant 
long-tems  dans  leur  forme  6*  avec  leurs 
couleurs  naturelles.  373 

SECRETS    SUR  LA   PEINTURE, 
Et  i°.   fur  les  couleurs. 

Recette  pour    compofer  des  couleurs  dont  on 


TABLE. 

peut  peindre   &   embellir  des  ouvrais    dt 
menuifene  ,   &  manière  de  les  employer.  ?7f 
Manière  d'appliquer  Us  couleurs.  ?  §o 

Moyen  dépeindre  des  figures  en  or  &  en  ar* 
gent  fur  divers  petits  meubles ,    comme  en- 
coignures ,  cabarets  &  autres,  3 §  z 
Moyen  de  bronzer  &  dorer  à  l'huile,             5  g  1 
Moyen  de  faire  un  beau  bleu.  ,  g. 
Moyen  défaire  le  jaune  de  Naples.  ib. 
Moyen  de  préparer  une  liqueur   qui  pénétre* 
dansl  intérieur  du  marbre  ,  de  manière  qu'on 
puijfe  peindre  fur  la  furface  des  chofes  qui 
paroitront  auffi  en-dedans.                           \ g  f 
Sur  la  Peinture  en  Paftd. 
Nouvelle  invention  dépeindre  en  vaflel ,  e* 
cire  ouàl'encauflique.                                   ,  s? 
Même  manière  plus  abrégée,                           l/0 
Moyen  d?  teindre  en  couleur  d 'or.                 i91 
Secret  pour  donner  à  l'or  une  couleur    h  elle 
&  foncée.                                                      ^-i 
Pour  colorer  une  vieille  chaîne  d'or  &  la  ren- 
dre comme  neuve. 
Manière  d 'argenter  le  cuivre  ou  P airain,     ib. 
Poudre  pour  argenter  le  cuivre  ou  t airain  -r9l 
Pour  polir  &  luftrer  un  ouvrage  doré.           \9\ 
Secret  pour  dorer  V argent  de  la  manière  il 
plus  parfaite.  ^ 
Pour  donner  a  Cor  une  couleur  forte.             >9  y 
Moyen  de  nettoyer  l'or  &  l'argent  comme  bro- 
deries ,  étoffes  d'or ,  tabatières.                   29g 
Eflampes  9    manière   de  les     blanchir   &    de 
leur  rendre  leur  premier  luflre.                   $97 
Autre  moyen  de  blanchir  les  eflampes.       $<?£ 
Moyen    de   tranfporter  une  eftampe   fur    un 
verre,  de  façon   que  tous  les  traits  y   nf? 
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TABLE. 

Uni,  6»  que  lé  papier  s'en   enlevé  entiè- 
rement» 40  î 

Médailles ,  fecret  pour  tirer  exactement  fur 
du  papier  T empreinte  d'une  médaille.      40  j 

Tableau  ,  moyen  de  faire  revivre  les  couleurs 
des  tableaux  noircis.  404 

Teinture  ,  manière  de  teindre  en  rouge  le  bois 
blanc&  le  fapin,  fans  grande  dépenfe.    40^ 

Manière  de  teindre  la  laine  &  la  foie  en 
belle  couleur  de  feu.  4  07 

Manière  de  teindre  la  foie  en  cramoifi.        409 

Chofes  à  objerver  fur  cette  forte  de  uinture. 

410 

Vernis ,  moyen  défaire  un  beau  vernis.      411 

Vernis  de  la  Chine ,  moyen  de  faire  un,  &c.  ap- 
plicable fur  le  bois  &  autres  ouvrages.       ib. 

Manière  d'employer  le  vernis.  41  6 

Autre  vernis  ,  compofition  d'un  vernis  pour 
les  parquets  des  appartemens.  41$ 

Yvcire ,  manière  de  blanchir  parfaitement 
l'y '  voire.  42.0 

Manière  facile  défaire  de  l'eau  rofe.  41  j 

Faycnce  3  moyen  de  rendre  la  fayence  moin 
fragile ,   &  de  préferver  fon  émail  de  toutes 
gerfures.  42 1 

Tablettes ,  manière  défaire  des  tablettes  blan- 
ches pour  écrire  deffus  avec  une  aiguille 
ou  filet  d'argent*  42$ 

Autre  manière  pour  écrire  avec  une  aiguille 
de  laiton*  424 

Corbeaux ,  manière  amufante  d'attraper  les 
corbeaux  4*? 

Geai;  chaffe  du  geai  ,  ou  moyen  facile  6» 
amufant  de  prendre  le  s  geais,  417 

Pin  4c  la  Table. 
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